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JI^ER TISSE MENT 

vertijjement , eft feulement de, 
rendre compte de quelle façon 
le Manufcrit m’eft tombé entre, 
les mains. , • . ^ , 

II y a quelques années qu’un, 
de mes intimes Amis , Anglois 
de nation, aiant envie de con- 
noître le Royaume de Perje^ 
partit pour IJpahan. Un aflè^ 
long fèjour dans cette Ville lui 
rendit la Langue Perjane auffi fa- 
milière que fà langue naturelle: 

^ beaucoup, d’efprit, & fur-tout u- 
ne politefîè infinie lui acquirent 
à la Cour plufîeurs Amis du pré*^ 
mier rang.. De ce, nombre fut, 
Ali-Couli-Kan Prémier Sécrétai- ' 
re-d’Etat , Seigneur d’un mérite 
diftingué. Il avoit dans Biblio- 
thèque quantité de Mémoires Se- 

^4 crets 
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AVERTISSEMENT,^ 

trets manufcrits en Langue Per- 
Jane^ dont il laifla la dilpofition 
à ^Anglois,^ qui entreprit de tra- 
duire une partie de ceux du Rè- 
gne de Cha-Séphi I. du nom. ‘ 

• A fon retour en Angleterre il 
me fit part de Ibn Ouvrage ; & 
le plaifir que je pris à le lire, me 
fit prélîimer que le Public ne fè- 
roit pas fâché de connoître un- 
peu particulièrement une Cour, 
qui jusqu’à prélent a été afîez 
ignorée en Europe. Sur cette pré- 
fbmption , & de l’aveu de mon 
Ami, j’ai traduit les Mémoires* 
en François. Je n’ofè pas me fia-' 
ter d’avoir atteint à la pureté & 
à la finefîe de l’Original Anglois; 
ainfi,fi le Leèteur n’efl pas fàtis- 
fait, c’efl à moi fèul qu’il doit 



DES 



LIBRAIRES. 

• * I • 


Oid me nouvelle Edition 
des Mémoires Secrets 
pour fèrvir à l’Hiftoîré 
de Perle. Le favorable accueil 
que le Public a fait a laprémiè^ 
Tz 5 nous donne tout lieu dejpé- 
rer qu^il recevra celle-ci , avec 
d^ autant plus deplaifir^ qtdelle efi 
corrigée 8? augmentée de plufieurs^ 
Poîtraits intérejfans^ qui fonp 

touchés avec la même force ^ que 
ceux qui ont mérité les Juffrages 
des Connoijfeurs. 



• • ^ . ) 

* 3 AVER- 
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Herchfer à prévenir îé 
Public fîir le inérite des 
Ail ecdotés qu’on lui pré* 
fente 3 ce fèrôit douter dé fèâ 
diicernerdérits II iie parôit qué 
trop d’Oüvrâgès poür jesqüelS 
on demande grâce; & ce avec 
d’autant plus dé raifon , qu’il n^en 
eft presque point qui mérlent 
qu’on k leur fafle. Le Le^ut 
jugera donc dé cès MémnrtS'. 
Mon but étant de l’artiufèr & dé 

i 

lui plaire , je m’eflimerai trop 
heureux fi le lùccès répond à mes 
defirs, Mon defîèinjdansjtet-^- 
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• LIVRES NOÜVEAÜX,^ 


. B. 


B ibliothèque Galunte, ou 
Amufans. 12. 2 vbl 1742 


les Quarts -d'heurt 
Amii|rante & Cboiûe. 12. fous prejfc, < 



C RôusÀz 9 (_Mr.àe) Divers Ouvrages con- 
tenant des Penfées libres fur les Inftruc* 
tions tant publiques que particulières, fur 
la Pédanterie & autres Sujets ; avec un Dif- 
cburs fur la beauté & fur l’utilité des Scien. 
ces. 8. i 73<5- 

ClcfenON', Tradufkion des Tufculanes avee 
des Remarques par le Pré(ident BoüHlERét 
. tAbhé d’Olivet. 12. 3 vol. 1739. 

Lettres à Atticus traduites par P Abbé Mon* 
• oÀULT avec des Remarques. 12. 6 vol. 1741. 
; - Caprices d'imagination. 8. 1740. 


E Lémetw & Progrès de l^ducatîon. 8. 

1745- . 

Entretiens utiles & agréables, avec des Hiftoi- 
res amufan'tes & des Remarques ingénieufes 
fur les Payons des Hommes. 12 2 vol. üg. 

1737. 

i . ,<î» 
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LIVRE S N O U VE A ÜX 


G. 


G Eographie Phylîque del la Terré, tradiâfe'i^ 
l'Angkis. 8. fig. 1735* ‘ 

GbI'GRi , Hifloire véritable trad. du Japonois. la# 
2 Part. 1745. 

Guerrier (le) PhiIofôphe,ou Mémoires de Mr. le 
Duc de **. Contenant des Réflexions fur di- 
vers Caractères de l’Amour, & des Anecdotes 
curieufef de la dernière Guerre des François en 
- Italie. 8. 4 parties, 1744. 


H. 

H Ifloire du Théâtre François , dep^ Jèn O* 
rîgîne jufqu'à préféra ; avec la Vie des plus 
célèbres Poètes Dramatiques, des Extraits 
exacts & un Catalogue raifonné de leurs 
Ouvrages, accompagnée de Notes Hiftori- 
ques & Critiques. 8. 2 vol. 1736. Ider» It 
Tome 2. à part. 

L’Homme & le Siècle , ou Maximes & Senten- 
• ces Critiques & Morales fur l’un & fur l’autre 
8. 1738- 

ïJiftoire de Guillaume le Conquérant par Mr. 
d’Exiles , Auteur du Doyen de KUkrtne» 12. % 
vol. 1742, 


I. 

J ournées (les) Amufantes, dédiées au Rw, par 
Madame de Gomez» 12. 8 vol. I 73 < 5 . 

. In. 
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AVER TISSE MENT. 

t • \ » • 

y ^ 

s’en prendre. Je le prie cepen- * 
dant de confidérer que le génie 
de la Langue eft bien 
different de celui de la Languë 
Françoife. Celle - ci eft plus clai- 
re j plus méthodique, mais moins 
abondante & moins ^ énëi-gique 
que la Langue Angloife^ dont 
j’ai éprouvé plus d’une fois, dans 
le cours de la Traduction, qu’il 
m’étoit impoffible de rendre tou- 
te la force. 

Indépendamment de ce qui 
concerne la Perfe^ on trouvera^ 
dans ces Mémoires plufieurs mor- 
ceaux d’autant plus dignes de cu- 
riofité 5 qu’ils donnent des lu- 
mières abfolument néceffiires fiir 
les affaires générales de ^ Afie, 


L I V R E S 

NOUVEAUX 


Imprimés depuis peu par la Cmpagnîe 
• d’Amflerdam. 


A 

A Mitié ( r ) après la mort , ou Lettres des 
Morts aux Vivans. Traduit de V Anglais. 12. 2 
vol. 1740. 

Amour Magot (!’) les Tîfons, & Lettres éaites 
des Campagnes Infernales. 8. 1738* 

Anecdotes Hiftoriques & Galantes du XVI. Siè- 
cle. Z Z. 2 vol. 1742. 

Avantures de Joseph Andrews & de fon 
Ami Mr. Abraham Adams, écrites dans k 
^ goût des Avantures de Don - Quichotte , pu- 
bliées en Anglais par M.Fieiding, & tra» 
duites par une Dame Anglaife (ùr la sme, Ed> 
tioHt & enrichie de Figures » 12. 2 voU 1744 » 
14 ou 7 *£dit. 


B. 
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XI VRES NOUVEAU ÿ. 

cours fur les différentes figures des Aftres; 
Difcours fur la Parallaxe de la Lune, pour 

f >erfeétionner la théorie de la Lune & celle de 
a Terre ;& L*îttre fur la Comète. Nouv. Ediu 
. la. avec fig. iJU» » 


P. 


P Rières Dévotes & Méditations par Mrs Car* 
tier de St. Philip. i 2 . 1738. 

Paméla, ou la Vertu Récompenfée ,*X2. 4 vol. 
1744* ^t'od. de¥Ao(Jiai4. N.E» revue & enrichie 
Âe Tiguies. 


R. 


R Igcoboni , Réflexions fur les Théâtres de 
l’Europe. 8. 1741. 


S 


S T AN I Air (Mr. Temple), Hifloire de Grè- 
ce, traduite de TAnglcHs, Noùv. Edit. 12. ^ 
vol. 1744. « 

Sykes, Examen des Fondemens de la Religion 
Naturelle & Révélée, trad, de CAnglois. ix. z 
voL 1741, 


T. 
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LIVRES Nouveaux. 


I 

T Raîté de la Guérifon des Plaies d’Armes 
à feu par le Draw , Chirurgien des Ar» 
ruées de France & des Hôpitaux de Paris. 12, 

1741. 


V Eritable (le) Amî , ou la Vie de David Sim- 
ple, trad, de TAnglms de Mu Fielding. 2 Vol. 


1745. 


F I N. 


MEMOI- 
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Inflitutions de Phyfique par Madame Ja Mar- 
quife Cbotela, 8. -fig. 1742. Nouv. Edit, 
augmentée , & enrichie du Portrait de cette 
illulUe Dame. 

' . ' ‘ 

L. 


L Eçons (les) de la SagelTe fur les Défauts des 
Hommes. 12. 3 vol. 1745. 

■■■ de Phyflque Expérimentale , par Pjilibé 
Nokt, 12. 3 vol. fig. 1745. • 

hEN GLEt , {Vy^hbé) Méthode pour étudier 
rHiiloirei avec un Catalogue des principaux 
Hiftoriens , & des Remarques fur la bonté de 
leurs Ouvrages & fur le choix des meilleures 
Editions. Nouvelle Edition faite fur la dernière 
àe Paris de 173$ y '& enrichie de Cartes Géogroe^ 
pbiques. 12. 5 vol. fig. 1737. 

— • Principes de l’Hiftoire pour la JennefleV 

par Années & par Leçons. 8. S vol. 1737- 1738 
Idem J les Tomes 2. 3. 4. 5. d part 
Lettres du RoîHenri IV. & de Mrs. de Vil- 
LEEOY & DE PuYSiEVX SécrdtaireS'd'Etat à 
Mr. DE LA Boderie, AmbafTadeur auprès 
de Jaques I, parmi lesquelles il y en a plu^ 
.liëurs fur les affaires de la Succeflîon de Berg 
& de Joli ERS. 8. 2 vol. 1733. 

Labat, (le P.) Voyages en Efpagne & ei^ 
Italie. 12. 8 vol. fig. 173 1* ■. 

1^- en Guinée , Iles voifines & â 

Cayenne , faits en 1725. 1726. & 1727. par 
le Chevalier des Marchais. 12. 4 vol. fig. 173 t. 
Lettres de Thérèfe pendant fon féjour à Paris. 

8. 6 parties. 1741 ^I74S* * 

— Hiftoriques, Critiques | Politiques & Gai- 
. lantes. 8. a vol. I743* 

M. 
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I, IVRES OU vea.üj:.^ 

M. . 


M Oühy, (k Cbcvaîier de) la Mouche, oü 
les Avantures de J 3 1 g a n d , traduites de 
V Italien. 12. 4 voi; 1737. 

Mémoires de la ComtefTe de Hornemlh , ou Ré- 
flexions ûir rinconûance d^;s Choies îi.umai* 
' nés, par Mr, de St. Simm. 8 2 vol. 1740. 
Mémoires Secre.ts pour fervir d l’Hiftoire de Per- 
fe , Nouv. Edit, confîdé.rablemenc «jygip^niéc 
de nouveaux portraits &c. .8. i74<^f 


N. 


N Eutonîanîfme (le) pour Jes JDames paj: le 
Marquis 4 i!garotfi. 12. 2 vpl. 1741, 


O. 


O Rîgine Ancienne de la Phyfîque Nouvelle. 1 
3 vol. par le Père Régnault Auteur 
des Entretiens JPbjfiqües , enfembïe 7 vol. a- 
vec fig. T 

Oeuvres de Théâtre de Baron. J2. 2 vol. i 735 .‘' 
Oeuvres Mêlées de Mr. le CbevaRer de St. 
Tory, contenant (es Lettres, fes Poeiies, lé 
rhilofophe Trompé par la Nature, Cpniédie, 
dc^quelques Anecdotes Turques & autres Piè^ 
ces. 8. 2 vol. .1735. 

Ouvrages divers de Mr. De MAUPEaprurs. 
contenant; Elémens fur la Géographie; DiH 

' • - • • - ' • cours . 
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L’HIS T O I R E 

DE :i .J i : 

PER S E. 

[ E Règne de Cha^Abas qui mé* 

rita Je furnom de Grand, a été 
un des plus glorieux dont l*Hif- 
toire de Perfe faflè mention. II 
mourut dans un âge très avancé , ^ & ne 
Jaifla pour Succeflèur qu’un Petit-fils en- 
core enfant, refte infortuné d’une famille 
nombreufe. Ce jeune Prince, quis’appel- 

A loit 
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Z • ; ' Mémoires Secrets 
loit Cba-Séphi, avoit, par une proteftion 
fîngulière du Ciel , évité le trille fort de 
fon Père , de fes Frères & de fes Oncles, 
que la mort avoit enlevés en très peu de 
tems à la fleur de leur âge. Comme il é- 
toit d’une complexion foible , il fut élevé 
aflez délicatement par des Femmes juf- 
qu’à râge de fept ans , qu’il fut mis entre 
les mains des Hommes ; mais les uns & 
les autres s’attachèrent moins à l’inflruire 
dans l’art de gouverner , & à former fon 
efprit , qu’à ménager fa fanté : c’étoit 
d’ailleurs,, l’ünique efpérance , & le feul 
foutien 'd’un grand Empire : ces' motifs 
parurent fuffifans pour lui épargner les fa- 
tigues de l’étude du Gouvernement , & 
les dégoûts inféparables d’une étude fi 
ieche. 

. . Cha-Ahas , avant de mourir , avoit pris 
la précaution de régler par fon Tefta- 
ment la manière dont il entendoit que 
l’Etat «fût gouverné pendant la Minorité 
de fon Petit-fils. Il excluoit du manîment 
des affaires Ali-Homajou fon Neveu, Prin- 
ce d’un .génie fupérieur, & polTédant tou- 
tes les qualitez nécelTaires pour conduire 
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pourfèrvîr à fBiftotre dè Perfe. $ 
on grand Etat; & iJ confîoit Je foin du 
Gouvernement au Prince Soliman , J’uh 
de fes Fils , né d’une EJcIave qu’il-avoit 
tendrement aimée. Ce Prince étoit bien 
digne de la confiance de fon Père , & paf 
eJprit les lumières il n’étoit guères 
inférieur à udîi-Hotnajou : mais on peut 
dire qu’un amour paternel aveugle , 6c 
une ancienne ^haiiie que , fiir un fonde- 
ment aflez léger J Cha~jibas avoit conçue 
contre fon Neveu , avoient fermé les yeux 
de ce Monarque fur les droits de la Na- 
ture & du Sang. C’efi: ainfi que aa-Abas 
voulut faire regner encore après lui cette 
autorité abfolue , à laquelle rien n’avoit 
réfîfté pendant là vie. Mais que les hom* 
mes s’abufent ! Le meme inlfant anéan* 
tic Cha-Abas & fon. autorité; fon Telia* 
ment^ fut callé. Si 1 ambition Alt-Homa^ 
jou n’eut aucune part à ce grand événe- 
ment, le fuccès en fut du moins dû à fa 
profonde politique & à fon habileté. Ce 
trait d’hilloire eft alTez intéreflant pour 
mériter qu’on s’y arrête. . 

L autorité des Sophis ell lans bornes; 
ils ont. droit de vie 6c de mort fur .leurs 
■ - A 2 Su- ’ 
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4 Mémoires Secrets 

Sujets , & il n’efl point de Souverains qui 
foient fi abfolument & fi promtement 
obéis ; mais dans le cas d’une Minorité , 
il faut que les dernières volontez du Mo- 
narque défunt foient reconnues par les * 
Princes , par les Grands du Roiaume , 
par le Divan^Béghiy qui eft le Chef de la 
Juftice, & par ceux qui compofent avec 
lui ce Corps relpeélable. A cet effet on 
s’aflèmble en préfence du jeune Sophi , on 
lit à haute voix le Teftament, on l’exa- 
inine, on^en pèfè toutes les.difpofitions; 

& dans cette. Afîèmblée, qui reprélènte 
la Nation , ce Teftament reçoit toute fon 
putenticité, ou eft infirmé. Telle eft la 
conftitution de l’Etat. Æ-Homajou qui ne 
l’ignoroit pas, & qui, comme prémier 
Prince du &ng, avoh à figurer plus qu’au- 
eün autre dans cette Affemblée, ne s’en- 
dormit pas. Il pratiqua , & fit pratiquer 
par fes Favoris , les plus puiflans des Sei- 
gneurs , & les plus acrédités du Corps 
de lajufticel Les promeflès, les mena- 
ces, les largeflès', les raifonnemens les 
plus forts,’ rien ne fut épargné pour en 
gagner ime. partie, «Sic intimider l’autre. 

. ; L Tout 


Digitized by 


pour fefùtr à THiJloire de Perfe» ^ 
Tout répondit aux vues du Prince, & le 
jour de la Cérémonie fut pour lui un jour 
de Triomphe. Comme il polTédoit au fu- 
prème degré le don de la parole , il pro- 
nonça un difcours très éloquent, qui ne 
roula que fur le droit que fa nailîànce lui 
donnoit à la Régence du Roiaume; droit 
qu’il prouva que le feu Sopbt n’avoit dû 
ni pu transmettre à d’autres à fon pré- 
judice ; & en homme habile , gliflant lé- 
gèrement fur fes qualitez perfonnelles , il 
laillà à TAflemblée le foin de décider du 
mérite & de la capacité des deux Concur- * 
rens. Tous les fuffrages fe réunirent en 
fa faveur; le Teftament de Cha-Abas fut 
annulé , & Æ - Homajou unanimement 
déclaré Tuteur du jeune Cha-Sêphi & 
Régent du Roiaume. 

Cet afte de 'politique & d’autorité tout 
enfemble futfuivi d’établiflement , deCbn-* 
feils & de Promotions , où les créatures 
di Ali~Homajou , & ceux qui ne pouvoient 
lui faire obftacle, eurent la meilleure part. 
Le Prince Solifitan, fes partifans, ceux qui 
parurent fulpéfts, furent exilés. ‘ Ce, fut 
làns doute un bien pour le Roiaume # 

. . t A3 que 
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6 Mémoires Secrets 

que les chofes eûfTent pris cette tournure; 
par>là tous motifs de jaloufie &, de diflen- 
(ion , maux, bien dangereux dans une Mi* 
norité, furent ôtés. Tout plia d’autant 
plus aifément, que l’autorité fe trouvoic 
entre les mains d’un Prince , à qui on 
convenoit qu’elle étoit légitimement dûe, 
& qu’on connoiübit capable de bien gou- 
verner. 

Le prémier foin d^Æ-Homajou fut de fe 
faire rendre compte de l’état des Finan- 
ces , qu’il trouva dans un défordre éxcrè- 
‘ me. Cba-Abas avoit épuifé fes tréfors pour 
foutenir de grandes & longues guerres ; il 
avoit contraélé des dettes pour des fem- 
mes immenfes avec des Arméniens tant reg- 
nicoles qu’étrangers , qui lui avoient a- 
vancé des fonda conlidérables pour l’en- 
tretien de fes nombreufes Armées. Il 
falloit acquiter ces dettes, & le Roiau- 
me n’étoit rien moins qu’en état d’y four- 
nir. Les Gouverneurs des Provinces , ac- 
coutumés de tout tems à envoyer aux Rois 
de P«*yè de très grands préfèns, fur- tout 
en Roupies d'or y ne pouvoient plus tirer 
de leurs Gouvernemens de quoi- y fatis- 

faire. 
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pour fervir à VHîJloîre âe Perfe. fi 
faire. Les Campagnes étoient défertes,' 
les Terres fans culture, le Commerce. lan- 
guilToit y la Confiance & le Crédit étoienc 
perdus ; en un mot le Roiaume étoit dans 
la crîfe la plus violente.' Cependant TËtat 
jouïflànt d’une paix profonde, 'Æi'Homa' 
jou fe data qu’en peu d’années il viendroit 
à bout de rétablir les Finances , qui fans 
, contredit méritent par préférence l’atten* 
don d’un Souverain. Mais le défbrdre de 
cette partie aiant influé fur toutes celles 
de l’Etat, le Prince fe trou voit dans .'un 
embarras des plus grands. 11 travailloit 
pendant une partie dès jours & des nuits 
à des arrangemens que , par fa grande ca- 
pacité fa facilité pour le travail , il étoit 
feul en état d’imaginer & de faire exécu- 
ter. 11 fe déchargeoit d’une partie des af> 
feires, & principalement des détails, fur 
un Eunuque qui depuis plufleürs années 
voit l’intendance de fon Haram ; il le nom- 
moit Rujian: c’étoit un homme de la plus 
ôbfcure naiflance, d’une taille ordinaire, 
d’une phiflonomie rude & baflè , d’un a- 
bord dur , fans religion , fans autre mérite 
que l’elprit d’intrigue j & qui n’àvoit d’au- 

A4 tre 
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tre capacité que celle de favoir déterre? 
chaque jour des Femmes de toute condi- 
tion pour les plaifirs de fon Maître. Em- 
ploi que la difficulté de trouver tout ce 
qu! Æ-Homajou deüroit de jeunefle , d’a- 
grément & d’efprit dans une Femme, & 
fon inconftance extrême ,.rendoient péni- 
ble; mais qui , par cette raifon même , avoit 
acquis à Rujlan toute la confiance du Prin- 
ce, & une fi grande autorité , que fouvent 
il ofa refufer avec la dernière dureté & les 
expreffions les plus indécentes des grâces 
ou des places q\x" Ali-Homajou avoit accor- 
dées. Un excès de bonté fermoit les yeux 
du Maître fur l’impertinente conduite d’un 
Efclave, qu’aflurément il méprifoic, mais 
que des talens peu communs pour fervir 
Ik luxure lui faifoient efUmer nécefiaire , 
& qu’il éleva, plutôt par complaifance que 
par tout autre fendment , à des pofies qui 
rendoient Rujlan d’autant plus méprifable » 
qu’ils étoient plus émînens. 

Rica & Haffèin , dont nous parlerons, 
dans la fuite , avoient dès-lors chacun leur. 
diftriO. 

^ .. La Guerre étoit fous la direèdon d’^*; 

' hen^ 
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pour fer>üir à THtIioîfc'de Perfe. ' p 
heri j homme dont la capacité ne fuffifoit 
pas à un aufli grand détail, & que le cré- 
dit des Femmes avoit élevé ; d’ailleurs af- 
fez aimé, aiant le cœur bon, les manières 
allez nobles , & toutes les dilpofitions po£^ 
lîbles à rendre fervice. Il avoit fuccédé à 
jîkabary qui s’étoit fait avec juflice une 
grande réputation, & que fon mérite, fon 
expérience. Ion afabilité pour les gens de 
Guerre , fon zèle à les obliger , & plus en- 
core les malheurs , failbient journellement 
regreter. Soupçonné de s’être prêté à 
quelques malverfations , Æ-Hotnajou le fit 
arrêter : mais malgré une longue & ri-* 
goureufe détention , malgré le delTein de 
le perdre, marqué par la paffion avec la- 
quelle on inftruifît Ibn procès & celui de 
fes prétendus complices , on ne put trou- 
ver matière à le punir que par l’exil ; en- 
core fes Juges furent -ils taxés de» s’être 
■ en cela livrés à trop.de complaifance pour 
fes ennemis. , . , . . 

La Juflice étoit régie & adminiflrée par 
Ibrahim, C’étoit l’homme le. plus favant^ 
de la Perfe ; il avoit longtems rempli avec^ 
difliaèlion la place de DérogUy s’y étoit. 
. , A 5 fait 
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fût un grand nom. Son mérite feul Téleva 
au porte de Divan- Bégbi , auquel on joi- 
gnit la garde du Cachet du Sopbi. Exemple 
rare& d’autant plus glorieux pour /^ra- 
him , que le choix qu’on fit de lui fut gé- 
néralement aplaudi ! Que ne pouvoit-on 
pas fe promettre d’un Magifirat qui en- 
iroit par une fi belle porte , dont l’e/prit 
étoit tranfcendant, l’intégrité 'à toute é- 
preuve, le zèle ardent pour le bien de 
l’Etat , & qui étoit confommé dans l’étu- 
de & l’adminirtration de la Jurtice 7 Ses 
prémières démarches donnèrent en effet 
les plus hautes efpérances. Dans :1e tems 
où tout plioit fous Æ-Homajou , on vit a- 
vec étonnement Ibrabim^ qui lui devoit 
fon élévation, ofer réfirter à ce Prince, 

& oppofer à fes volontez une fermeté 
inébranlable dans des circonrtances qu’il 
ertima préjudiciables à l’Etat. L’exil fut 
le prix de fa réfîfhmce, & un honneur 
infini celui de fon exil : trop heureux & 
trop grand s’il eût fu foutenir fa disgrâ- 
ce ! mais trop tôt dégoûté de fa retraite , 
ou fatigué des vives follicitations de fes 
proches & de fes amis ; ou ébranlé d’un^ 

côté 
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côté par les elpérances dont on le flatoic 
à la Cour, de l’autre par le defîr d’avan- 
cer fes enfans, il céda, & facrifia à des 
motifs frivoles la gloire qu’il avoit fi chè- 
rement achetée. On le rétablit dans les 
fonélions qui concernoient la Juftice feu- 
lement; mais abattu par l’âge ou par les 
réflexions , ce ne fut plus dans la fuite 
qu’un homme très ordinaire, foible, indé- 
cis, uniquement occupé de formalitez & 
de petits détails, n’expédiant aûcune af- 
faire à force de vouloir l’éplucher , autant 
mefeftimé qu’il avoit été honoré, trop li- 
vré à fon fils, dont les projets halàrdés 
& les confeils violens l’expoférent à com- 
promettre l’Autorité Souveraine, & la di- 
gnité de fa place avec des Membres de 
Juftice du fécond ordre, qui, s’imaginaift 
qu’on ne pouvoir fe palîèr d’eux, avoient 
ofé s’élever contre leur Chef avec une 
opiniâtreté , dont ils furent à la fin les 
viélimes. 

Les fonélions Ibrahim , au moment 
de fa disgrâce , furent confiées à Daracha , 
homme de naiflànce , de beaucoup d’ef- 
prit, capable ; d’ailleurs dur intraita» 

" ble, 
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ble,' défauts que fbutenoient bîenfbn vU 
-fage noir & fec & fa phifionomie rebar-i 
bative, mais qui ne lui étoient pas natu- 
rels , car il écoit né gai & galant. 11 a- 
.voit longtems occupé la place .de Grand 
Cadi , qui demande un extérieur, rude & 
jfevère , auquel il s’écoit fi fort' accoutu- 
mé qu’il n’avoit pu s’en’ défaire. • 

. En rendant à Ibrahim , ‘ à fon rappel , 
l’exercice de ce qui concernoit là charge , 
Ali’Hamâjou jugea à propos de conferver 
Daracba dans le polie de Gardien du Ca- 
chet du Sophi, polie de confiance & lu- 
cratif , dont Ibrahim ne fe vit pas privé 
fans chagrin. Mais le Prince aiant voulu 
faire fentir au Dhan-Béghi le danger qu’il 
y a de déplaire aux Grands , ce démen- 
tHement fut une continuation de punition, 
à laquelle Ibrahim eut.tout le tems de fe 
faire, la garde du Cachet ne lui aiant été' 
donnée de-nouveau que plus de feize ans; 
après la mort d* AIî-Homajou. 

A Daracba , mort peu de tems avant 
AlUHmajou^Iaccéd'a. petit-fils d’un^ 
Marchand qui s’étoit enrichi par fon com- 
merce. C’étoit iw homme Ûainchi dans 

‘ ‘ ^ dif-" 
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difFérens emplois qui avoient rapport aux 
Finances , d’un génie trop borné pour ea 
faire un Miniflre, toujours de l’avis qà’on 
vouloir , & qui ne -devoir la confidération 
qu’on avoit pour lui qu’à fon fils Jbdoul^ 
qui étoit prémier Sécretaire d’Etat. Ce- 
lui-ci avoit beaucoup d’efprit , étoit aimé^ 
de la Nation , honoré par les Etrangers , 
bien voulu d' Æî-Homajou , faifoit fa place 
avec diftindUon , étoit grand politique 
& honnête-homme. Sous VÆhématdoulet 
IJmaël'Begy dont nous parlerons dans la 
fuite, le Cachet du Sophi aiant été ôté à 
Ibn Père qu’il foutenoit par fon mérite & 
fon crédit , cette disgrâce lui tourna la. 
tête au pçint qu’il fit la folie de fe démet-, 
tre de la charge de prémier Sécretaire. 
d’Etat. Dès ce moment le Père & le fils 
tombèrent dans un oubli univerfel, (acci-, 
dent fort commun à la Cour) & fe virent ré-, 
duits à une folitude qui leur fut d’autant^ 
plusfenfible, qu’ils avoient vu leur cour 
brillante & nombreulè. Le chagrin s’em- 
para de l’un & de l’autre , & les mit en. 
peu de tems au tombeau. 

. On nous reprochera fans doute d’avoir 
. / ^ ' fui- 
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fuivi peu exaéleraent J’ordre des tems âc 
des matières ; niais nous avons cru qu’il 
convenoit , pour la commodité même du 
Lefteûr , de raconter de fuite ce qui tou- 
che le même homme , ou ce qui fe trouve 
lié avec le même fait , afin d’éviter les 
répétitions , & le dcfagrément de couper 
les événemens , ce qui caufe toujours de 
l’embarras & de laconfufion. Telle efl: la 
méthode à laquelle nous nous fommes 
fujettis dans tout le cours de cet Ouvra- 
ge. Si on la trouve blâmable, nous de* 
mandons grâce pour elle. 

Æ-Homajou donnoit les matinées aux 
audiences Sc aux aflTaires , & les après-di- 
nées à fès plaifirs , qu’il pouflbit fouvent 
bien avant dans la nuit. Alors, enfermé 
dans fon Haratn avec d’aimables Femmes 
& quelques Seigneurs qu’il admettoit à 
fa familiarité, il fe dédommageoit dans le 
fein de la volupté , & fouvent de la dé- 
bauche, des fatigues du Gouvernement. 
N’aiant deîTein de le faire voir que corn- 
me Homme d’Etat, on ne dira rien de 
fa vie privée , & on ne fera point la dé- 
fcription de ces fameux banquets, où les 

plaî* 


pour fervir à 'rHifloîre de Ferfe, 
plaifirs de toute efpèce , même ceux qui 
font rougir la nature, fe fuccédoient tour 
à tour. C’eft une carrière qu’il n’appar- 
tient de courir, qu’à ceux qui voudront 
entreprendre d’écrire l’Hiftoire de ce 
Prince. 

AîUHmajou ne fe refufât au- 
cuns plaifirs , il n’en étoit ni moins atten- 
tif à ce qui concernoit le Gouvernement, 
ni moins aêlif à donner à propos des or- 
dres & à les faire exécuter. Aiant été in- 
formé qu’il fe tramoit une confpiration 
dans ime Province feptentrionale de la 
Perfe , il vint à bout de découvrir que 
quelques Seigneurs puilTans de cette Pro- 
vince en étoient les Chefs, & qu’ils a- 
voient.été gagnés par les Emiflaires de 
l’Empereur de la Chiner qui s’étoit engagé 
à foutenir les révoltés. Auffitôt , fous le 
prétexte de faire faire des mouvemens 
aux diflpérentes Garnifons du Roiaume, 
Æ-Hamajou fait paifer dans cette Provin- 
ce plufîeurs Corps de troupes , dont les 
Chefs lui étoient dévoués, & il fait arrêter 
les coupables; mais comme iln’étoitpas 
fenguinaire , il n’en coûta la tête qu’à un 

très 


Digitizeci by Coogl 



i6 Ménoires Secrets 

très petit nombre des principaux conju- 
rés. Il prévint ainfi la révolte générale 
d’une Province , que plufieurs autres au^ 
roient fans doute imitée. Exemple rare 
de clémence dans un Prince offenfé , & 
qui peut punir ; mais en même tems belle 
leçon , qui âprend à ceux qui gouver- 
nent, que, dans les révoltes, c’eft moins 
]a quantité , que la qualité du fang qu’on 
répand , qui fait rentrer les peuples dans 
le devoir , ou qui contient ceux dont la 
fidélité chancelle , que le choix des mo- 
ïens de fe faifir des coupables , le fecret 
& la promtitude dans l’exécution ! • 

“ Le calme rétabli , Æ-Hamajou penfa 
à fe venger de l’Empereur de la Chine y 
en portant la guerre dans fes Etats. Mais 
n’étant pas de la prudence de fe déclarer 
avant d’avoir aflliré les frontières contre 
les Princes voifins , à qui l’envie pouvoir 
prendre de profiter de cette guerre & 
d’un tems de Minorité pour faire quelque 
entreprife fur le Roiàume , il conclud une 
Ligue ofFenfîve & défenfive avec l’Empe- 
reur du Mogol , celui du ^apon , & les Souve- 
rains de nie (k Ceylan, A peine ce Traité ^ 

qiu 
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qui fut tenu fècret , füc>il figné , qu’v5?/z* 
Homajou lève le masque, & fait entrer fubi- 
tement une armée dans la Chine» L’Em- 
pereur furpris , & qui redoutoit avec 
raifon fon .ennemi, cède autems.* il fait 
faire quelques avances à la Cour de Ferfe ^ 
on négocie , & enfin la paix fè fait au 
moien 'd’un triple mariage d’une Princefle 
Cbînoife 2iVQC le jeune Cha^Séphi , & de 
deux Filles d' Æ-Homajou avec les deux 
Fils ainés de l’Empereur de la Chine» Ali- 
Homajou fè prêta d’autant ~ plus volontiers 
, à là paix , que fon dellèin n’avoic pas été 
de faire' une guerre férieufe au Mo- 
narque Chinois , mais feulement de l’in- 
quiéter , &, de lui donner dans fès propres 
Etats afïèz d’affaires pour l’empêcher de 
fe mêler de celles de la Perfe. Ainû finît 
cette guerre ,* presque auilitôt terminée 
que commencée. 

Pour remplir les conditions du Traité, 
les trois Princeffes furent’.en mêmeteraa 
échangées; fur Ja frontière,* mais de ces 
trois mariages un -.feul fut confommé , & 
les deux autres , attendu l’enfancèdes par- 
ties, furent .différés , n’onp point eu 
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lieu dans la fuite par des raifons d’Etat. 

Ce fut à peu près dans le tems de là 
guerre dont on vient de parler, qu’il ar- 
riva à Ifpahan un Japonois , homme d’un 
efprit fyftématique , & que le defir de fai- 
re fortune avoit conduit à la Cour de dif- 
férens Princes, à qui il n’avoit pu faire 
goûter lès idées. Il trouva de l’accès au» 
près à*Æi-Homajou , ce qui n’étoit pas dif- 
ficile ; & comme il connoilToit parfaite- 
ment le mauvais état des finances de la 
Ferfe & l’embarras du Prince , il lui fit 
part d’un Projet, par lequel il fe faifoit 
fort, non feulement d’acquiter en très 
peu de tems les dettes de Cha^AbaSj mms 
même d’enrichir le Roiaume , & de le 
rèndre plus puiflânt & plus floriflânt qu’il 
n’avoit jamais été. Ce projet fi beau dans 
la fpéculation , plut à Ali-Homajou , & le 
japonois reçut ordre de travailler fans dé- 
lai à le mettre en exécution. On ne re- 
vient point de fon étonnement, quand on 
voit un Prince fi éclairé donner tête baif- 
fée dans un projet dont on ne peut dou- 
ter c^u’il ne fende tout le faux ; & on fe- 
roit porté à croire , ou qu’il eut des vues 
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indignes de fà narflànce & d’un Homme 
d’Etat > ou qu’il penlà, ce qui efl pluâ 
vraifemblable, que le défordre ne pou- 
voit être réparé que par un défordre plus 
grand. En effet, ên moins de dix-huit 
lunes, la fortune des Particuliers fut bou»- 
leverfëe , & le Roiaume ruiné. 

- Ce projet confiftoit , entre autres cho* 

■ ^ fes , à fubftituer> aux Roupies d’or & d’ar- 
'gent, dont la Perfe abondoit, de petites 
* Amandes amères, à les faire même préfé- 
rer à l’Efpèce réelle, en mettant le Public 
dans une efpèce denéceffité , maisvolon'-; 
taire , de leur donner une valeur beaucoup 
au deflus des Monnoies, & à rétablir le 
crédit, en faifant paflèr tout l’argent de 
l’Etat dans les mains du Souverain, qu’on 
entendoit rendre ainfi le Caiffier-Général 
de la Nation. Moïen bien fingulier de 
faire re\dvre la confiance , & dont les 
fiècles à venir ne fourniront point un fé- 
cond exemple î 

Nous ne nous étendrons point fur cet 
événement , ni fur la plus grande partie de 
ceux qui font arrivés pendant les fèpt an- 
nées & quelques lunes ^iw'dîmmajou a 
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tenu les rênes de l’Empire / les Mémoires 
dutemsenaiant amplement parlé. N’aiant 
d’autre dçflein que de raconter des chofes 
ignorées , ou qui n ont point ete écrites » 
ou qu’il eft impoffible de taire, nous al- 
lons palTer à un fait peu connu qui con- • 
cerne le Prince Giafer, qa’Æ-Homajma\- 
la vifiter dans hFottereffed’Ifpahan, où il 
étoit prifonnier depuis plufieurs années. . 

Cette viüte n’eut vraifemblablement point »• 

d’autre motif, que de s’affurer de l’exif- 
tence d’un Prince cru mort de la pefte 
depuis près de trente-huit ans , & dont les 
obfèques s’étoient faites à la vue de toute 
une armée. Pour mettre ce trait d hiftoi- 
le dans tout fon jour , il faut reprendre 
les chofes dès le règne du Grand Cha^ 

Abas , . 

Ce Prince aima paffionnément les Fem- 
mes , & il eût plulleurs Favorites. Une 
des premières fut une Indienne fans beau- 
té , grande & aflêz bien faite , mais que 
le Ciel avoit bien dédommagée du côté 
de l’efprit & des fentimens. Son cœm: 
étoit plein de cette tendrellè délicate qui 

fait le charme de l’amour , 6 c peut-être ' 
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le principal mérite d’une Femme. Cbd^ 
Abas l’aima au-delà de toute expreffion 
il en eut un Fils, qu’il lit apeller Giafèr. 
Ce jeune Prince fut élevé avec tout lè 

■ loin poffible : il étoit beau , bien fait , plein 
d’efprit , mais fièr , emporté , & ne pou- 
voit prendre fur lui de rendre à Séphî~ 
MirzOf lèul Fils 'reconnu dè Cha-Abas & 
l’Héritier de fa Couronne , le refpeéî: qu’il 
dé voit à. un Prince né pour être fon Roi, 
Ces deux jeunes Princes à peu près de mê- 
me âge , étoient de caraétères très oppofes. 
Séphi-Mirzay aùffi bien partagé que Giafer 
du côté des agrémens ,,*l’emportoit infini- 
ment par fa douceur , par fon afâbilité , 
& par'la bonté de fon cœur, C’étoient 
Ces qualitez, d’autant plus admirables qu’el- 
les font plus rares dans un Prince né à 
l’ombre du trône , qui rendoient Sépht^ 
Mîrza l’objet des mépris de Giafer ; & ce- 
lui' ci ne lailToit échapper aucune occàlion 
de dire qu’il plaignoit les Perfans , de C6 

' qu’ils étoient deftinés à obéir un jour à 
un Prince fans, efprit & Il peu digne de 

commander. ■ Cha-Abas , à qui bh rendoit» 
compte de la conduite de Giafer y en lèfi-’ 
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toit bien toute l’irrégularité ; mais Tauto^ 
rite cédoit à l’amour paternel , & ce Mo- 
narque fi abfolu n’avoit pas la force d’en 
împofer à un Fils qui abufoit de fa ten-* 
dreflfe. Enfin Gîafer s’oublia un jour au • 
point de donner un fouflet au Prince Sé-^ 
phi’Mirza. Cha-Abas en efl: auffitôt infor- 
mé , il tremble pour le . coupable ; mais 
quelqü’envie qu’il ait de feindre d’ignorer 
cet attentat , ce qu’il fè doit à lui-même 
& à fa couronne , & l’éclat que cette ac» 
tion ayoit fait à la Cour , ne lui permet- 
tent pas d’écouter fa tendrefle. Il aflèm- • 
ble , non fans fe faire violence , fes confi- 
dens les plus intimes, il leur laiflè voir 
toute fa douleur , & leur demande confeil. 
Attendu la grandeur du crime , & confor- 
mément aux loix de l’Etat , tous opinent 
à la mort. Quel coup pour un Père trop 
tendre ! Cependant un des Miniflres , plus 
fénfible que les autres à l’afliélion de Cha-^ ■ 
Abas , lui dit qu’il y avoit un moyen de 
punir Giafer fans lui ôter la vie ; qu’il fa- • 
loit l’envoyer au plutôt à l’Armée , qui 
pour lors étoit fur les frontières du. côté, 
du Fçldran^ que peu après Ton arrivée on 

' fÇH 
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lêmeroic Je bruit qu’il étoit attaqué "de la 
pefte , afin d’éfrayer & d’écarter tous . 
ceux qui auroient envie de le voir ; qu’au • 
bout de quelques jours de cette maladie 
feinte , on le feroit paflTer pour mort ; 
que , tandis qu’aux yeux de toute l’armée • 
on lui feroit des obféques dignes de là 
naifiànce , on le transféreroit de nuit avec 
un grand fecret à la Citadelle de l’Ile d’Or- 
mus , pour y finir fes jours: Cet avis fut 
généralement aprouvé, & fur-tout par 
l’afligé Cha~Abas, 

On choilît des gens fidèles & difcrets 
pour la. conduite de cette aflFaire. Gtafer 
part pour l’Armée avec un équipage ma* 
gnifique. Tout s’exécute ainfi qu’on l’a 
prôjetté pendant qu’on pleure au camp 
la mort de cet infortuné Prince , on le 
^ conduit par des chemins détournés à l’ile 
d’Ormar , & on le remet entre les mains 
du Commandant , qui avoît reçu d’avance 
ordre de Cba^Abas de ne lailTer voir fon 
Prifonnier à qui que ce fût. . , 

Un feul domeftique , ■ qui étoit du fë- 
cret, fut transféré avec le Prince; .mais 
étant mort en chemin , les chefs de*l’ef- 
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corte lui défigurèrent le vifagô à coups 
de poignard afin d’empêcher qu’il ne fût 
reconnu , le laiflTérent étendu dans le che- 
_min après l’avoir fait dépouiller pour plus 
de, précaution , & continuèrent leur route. 

Le Commandant de la Citadelle d’Or- 
mus traitoit fon Prifonnier avec le plus 
profond relpeèl , il le fervoit lui-même , 

& prenoit les plats à la porte de l’appar- 
tement des mains des Cuifiniers , dont au- 
cun n’a jamais,vu le vifage de Giafer. Ce 
Prince s’avifa un jour de graver fon nom 
fur le dos d’une afliette avec la pointe 
d’un couteau. Un Èfclave entre les mains 

f 

de qui tomba cette aflTiette, crut faire 
cour en la portant au Commandant , & le 
flata d’en être récompenfé: mais ce mal- 
heureux fut trompé , & on s’en défit fur 
le champ, afin d’enfévelir avec cet hom- ^ 
. me un fecret d’une fi grande importance, 
précaution déplacée I puifqu’il ell plus que 
vrailemblable par les faits qu’on vient de 
rapporter , & par ceux qu’on va lire , que 
le fecret a été ‘mal gardé. Accident très 
ordinaire , fur-tout dans les afiPaires:des 
Craads, qui font çxpofés à confier jeun 
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-îecrets à plufieurs gens , parmi lesquels il 
s’en trouve toujours d’indifcrets , ou par 
tempérament, ou par des vues d’intérêt, 
ôc fouvent par haine & par ingratitude. 

• Giafer relia plufieurs années dans la Ci- 
:tadelle d’Orww. On ne la lui fit quiter , 
•pour le tranférer dans celle d'Ifpahan , que 
lorsque Cba-Jhas , en reconnoifiànce de , 
Ja fidélité du Commandant, lui donna le 
Gouvernement de celle d*Ifpahan , qui v 4 nc 
à vaquer. 11 étoit en effet de la prudence 
. de faire fuivre à Giafer le fort de celui à 
qui on Tavoit confié ,* & c’eût été agir 
• contre toutes les règles, que de fe donner 
*- ' un nouveau confident, qui auroit pu être 
’ moins fidèle & moins exaél. 

. On prenoit la précaution tant à Ormus 
qu’à Ifpaban de faire mettre un masque au 
Prince , lorfque pourcaulède maladie, ou 
pour quelqu’autre fujet , on étoit obligé de 
. l’expofer.à la vue. Plufieurs perfonnes di- 
gnes de foi ont affirmé avoir vu plus d’une 
fois ce Prifonnier masqué, j& ont rappor- 
té qu’il tutaieoît le Gouverneur , qui au 
contraire lui rendoit des relpèêts infinis. 

/ Si' l’on demande pourquoi , aiant' de 
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beaucoup furvécu à Cha-Abas & à Sèphh 
Mirza-y Gia/’er n*a. pas été élargi, comme 
il femble que cela auroit dû être , qu’on 
fafle attention qu’il n’étoit pas poflSble de 
rétablir dans fon Etat , fon Rang & fès 
Dignités , un Prince dont le tombeau 
exiftoit encore , & des obfèques duquel il 
y avoit non feulement des témoins , mais 
* des preuves par écrit , dont , quelquô 
chofe qu’on pût imaginer , on n’aurok 
pas détruit l’autenticité dans l’efprit des 
Peuples , encore perfuadés aujourd’hui ' 
que Giafer efl mort de la pelle au camp 
de l’Armée du Feîdran. . " * 

Ali-Homajou mourut peu de tems après ’ ^ 
la vifite qu’il fit à Giafer , , & la même"'’^' 
année que Cba-Séphi fut déclaré majeur.. 

Sa mort fut fi promte , qii’on la foupçon- 
na de n’être pas naturelle. A ce Prin- 
ce fuccéda dans le manîment des affaires 
Mirza-Haddi Prince du Sang Royal ^ moins . 
capable que fonprédécelTeur , mais autant 
livré que lui à la débauche. Les Femmes 
eurent tout crédit fous cet Atbématdouîet ^ 
qui , après trois ans & demi d’adminÿlra- 
tion, fut exilé par les menées d’un Mebter - 

nom- 
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nommé 5 é//f«,qui étoit fon ennemi décla- » 
ré. Ce Meh'ter écoit un homme fingulier , 
d’un efprit bizarre , d’un commerce dur , 
fe parant d’une philofophié auflère & d’un 
grand amour du bien de l’Etat ; mais dans * 
le fond jaloux, aimant à être confulté fur 
le Gouvernement , voulant être de ce qu’on 
nppQWs petits confeiîs^ ennemi des gens en 
place qui ne lui donnoient pas leur con- 
fiance ; d’ailleurs homme d’efprit , con- 
noiffeur en‘ bien des chofes , aimant & 

• protégeant les Beaux-Arts , curieux & 

« aÎTez inflruit dans la partie des Mathémar 
tiques qui concerne la Mécanique. II fè. 
fervit pour perdre Mirza^Haddi d'un MouU 
îàb qui avoit été Précepteur de Cha-Séphi , 

& qui avoit beaucoup d’empire fur refprit 
de ce Prince. Nous aurons occafion dans 
' la fuite de parler de ce Mouîlab* 

Il ne fè palTa rien de .remarquable pen- 
dant le court minillère de MiTza-Haddi 
que le renvoi de la Pfinceflè de la Chtne,^ 
le mariage de Cha-Séphi avec la Fille de 
Cbékour Roi de Thibet fugitif & errant , au- 
quel depuis nombre d’années une Provin- * 
ce de Perfe fervoit d’azilei Sc roccafion 

que 
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^ue lailTa échapper Mirza’Haâdi de met- 
tre la couronne fur la tête d’une de tes 
Sœurs. Le Lefteur fera lans doute bîeri- 
aife d’être inftruic de ce qui fit manquer 
cette affaire. 

- Après Je renvoi de la Prîncefle de la 
Chine, il fut queftion de faire choix d’une 
Epoufe pour Cha-Séphu, Roxane, Mère de 
■'Mirza-Haddi , Princellè qui avoit joué un 
'grand rôle fous le règne -de Cha^Abas, & 
dont l’efpric égaloit . l’ambition , s’imagina 
que fon Fils étant à da tête des affaires^ 
il ne feroic pas impoflible de faire parta- 
ger le trône de Perfe à une de fès Filles. 
Elle s’en ouvrit à fon Fils , qu’elle trouva 
difpofé à . entrer dans fes vues , mais qui 
ne jugea pas .à propos de paroître fe mê- 
ler de cette intrigue , ne voulant pas qu’une 
affaire de cette nature venant à manquer, 

, le mauvais fuccès & la témérité du projet 
■pûffent lui être imputés , ' mais bien que 
,1’un & l’autre pûffent être excufés par 
l’excès de la tendreflè d’iine Mère pour 
fa Fille : fentiment bien naturel ! & par 
l’ambition d’une Femme , autre fentiment 
pour le moins auffi puiffant fur le cœur 

du 
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du Beau-fexe ! Il s*en rapporta donc en- 
tièrement à la Princeflè fa Mère de la. , 
conduite de cette importante négociation. 
Celle de fes Filles fur laquelle elle jetta 
les yeux , s’appelloic Saheb^ Princefle ex- 
trêmement belle , âgée pour lors d’envi- 
ron vingt-deux ans, grande, parfaitement 
bien ^te, aiant beaucoup d’efprk, &des 
connoillànces rares parmi les Femmes 
Ferfanes même de la plus haute naif*. 
fance ,une bonté de cœur peu commune, 
un caraèlère doux & aimable , l’ame gran- 
de '& ferme; Princeflè en un mot bien 
digne du rang auquel on la vouloit élever. 

Elle étoit retirée depuis fon enfance dans 
un Harofriy dont elle n’ayoit jamais voulu' 
fortir , même pour aller prendre l’air à là 
campagne. Entourée de Femmes qui l’ai- 
moient & la, refpeètoient , elle menoit 
une vie aflfez folitaîre , mais tranquile. 

Sa Mère fe rendit auprès d’elle , acconi'; 
pagnée de deûx Femmes perdues de ré- 
putation, qu’ilefl .à propos.de faire con- 
uoître. 

L’une appellée Fatîme , quoique dans 
un âge peu avancé, avpit perdu de cet- 
te 
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te grandé beauté avec laquelle elle avoîe 
. débuté dans le monde; elle étoit cépeii- 
dant encore fore belle* • C’étoit une blon- 
de avec de grands yeux languiflans où 
Tamour fembloit avoir établi le fiègê de 
fon empire, une bouche charmante,' un 
nez parfaitement bien fait , un tour * de. 
vifage admirable^ une gorge 6c des bras 
plus admirables encore ; fà taillé auroic 
été au deifus de la médiocre , fî elle eût 
été moins épaiffe. 11 règnoît dans toute fk 
perfonne un air de volupté ', pour ne rien 
dire de plus, qui annonçoit fon caraélère. 
Son ame étoit Tefclave de fes fens , Ibn 
cœur fourbe, 6c fon efprit médiocre. Elle 
parloit gras & lentement, elle avoit un 
fon de voix féduifant , entendoit le 
manège de la Cour. Quoique^ mariée à 
un Seigneur du Roiaume , elle partageok 
lès bonnes grâces de Mirza-Haddi avec 
Zulima^ qui ed celle dont il nous refie à 
faire le portrait. 

Zulima, Femme d’un autre Seigneur, 
ïtoit grande, bien faite , brune , moins 
belle ‘à-la- vérité que Fatime , mais plus 
vive, plus enjouée, aîant plu^ ‘d’elprit, 

le 
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le cara6lère auffi méprifable , mais lame 
plus ferme, un panchant auffi vif pour 
le plaifir, fe^Xbucianc peuqu*on l’ellimât, 
pourvu qu’on rendît à fês appas des hom- 
mages, qu’elle vouloir réels '& fréquens. 

• Ces deux Femmes vivoient dans une 
, parfaite intelligence, & ne fe montroîent 
rivales que dans l’art d’inventer des plai- • 
firs , & que dans la gloire de les favoir 
.mieux goûter ou faire fentir. L’une & 
l’autre fans pudeur, elles n’avoient d’au- 
tre mérite que celui de pofleder parfai- 
tement la icience de conduire les fens 
par . degrez jufqu’aux ' plus grands excès 
que la débauche & la luxure puilîènt 
faire imaginer. On ne pouvoir fe défen- 
dre de reflèntir de l’amour pour elles, 

& en même tems de rougir de honte 

‘ d’une foiblefle que la délicateflè condam- 

noit. . J ■ 

• * * 

• Telles étoieht celles par qui la Mère- 
de Mirza-Haddi fëfît accompagner; faute 
inexcufable , qui lui fit perdre le fruit de 
Ion voyage, & détruifît les efpérances 
dont fon cœur ambitfeux s’étoit flaté! 

■ Sdheh riQ fe laiiîa point éblouir aux pro- 
'• ' pofi- 
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pofitions de fa Mère. Le trône, où oii' 
lui faifok voir qu’elle écoit la maîcrefle. 
de s’afleoir, loin de la tenter, lui déplut; 
&la couronne préfentée par des Négocia- 
trices infâmes , ne fut pour elle qu’un ob- 
jet de. mépris. . Senfible aux bontez de (a 
JVière, elle lui en marqua fa reconnoif- 
fance, mais en même tems elle ne puc 
s’empêcher de lui dire , en préfence mê- 
me de Fatime &dcZuIima, „ qu’elle étoic 
bien éloignée de croire férieufè une 
„ négociation pour laquelle elle avoit 
55 jugé ne devoir faire choix que des deux 
,, Femmes de la Cour les plus méprifées 
„ & les plus méprifables ; que vivant 
y, dans la retraite depuis fa plus tendre 
„ enfance , elle s’étoit accoutumée à re- 
3, garder les grandeurs d’un œil indiffé- 
„ rent, & qu’elle y renonçoit pour tou-' 
„ jours. La PrincelTe fa Mère fit 'de 
vains efforts pour la ramener àdesfèn- 
tîmens plus confornies à fes vues ; elle 
ne put y réuffir; & outrée de dépit, elle 
fut obligée de repartir fans avoir pu rien 
gagner. Rare & admirable exemple de 
fermeté d’une noble iodifférçflce pour 
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le rang fuprème dans une Prince/îe jeune , 
belle y & qui s’en connoifToit digne ! 

Ce fut ainQ <\uQMirza-Haddi, par trop 
de confiance en l’habileté de fa Mère, ou 
par une prudence. mal entendue, manqua 
l’occafion d’élever fa famille au plus haut 
degré de puiflance & de grandeur , & de 
fe mettre lui-même à l’abri du coup que 
lui portèrent dans la fuite fes ennemis, 
qu’il auroit vu ramper devant lui , s’il 
eût fu fe procurer l’avantage d’être Beau- 
frère du Sophi» La Fille de Chékour profita 
des refus de Saheb , & époufk Cha-SéphL 
A Mirza-Hadài fuccéda dans la place 
d' Mématdoukt , IfmaëUBeg , ce même 
Moullah qui avoit été l’inllrument de fa 
disgrâce. 

Avant que de parler des nouvelles fcènes 
qui vont remplir le théâtre de la Cour 
de. Perfe^ il efl à propos d’en faire con* 
noître les principaux Afteurs , en com- 
mençant par le Sophi même, dont nous 
n’avons point encore dépeint la perfon- 
ne & le caraèlèrê. 

Cha^Séphi, à l’âge de féize à dix-lêpt 
ans, étoit beau, d’une taille avantageu- 
' C fe; 
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fe ; il avoic la jambe parfaitement bien 
faite , Tair noble , les yeux grands , le 
regard plus doux que fîèr , les fourcils 
bruns, & un tempérament délicat , que 
l’âge fortifia cependant au point qu’il 
foutint dans la fuite les plus grandes fa- 
tigues. Son éducation aiant été négligée, 
fon efprit étoit peu orné ; il avoit un ca- 
raélère doux & timide , un dégoût in- 
vincible pour les affaires , dont il n*ai- 
moit 'pas même à entendre parler. Il 
fdifoit de la chaffe fon occupation ordi- 
naire, parloit peu, à moins qu’il ne fût 
avec des Favoris familiers & hors de la 
vue des Courtifans : il fe montra d’abord 
^indifférent pour les Femmes & pour la 
Table, qu’il aima beaucoup dans la fuite; 
voulant être obéi , plutôt par le fentiment 
de fon rang que par tempérament , fa 
phifionomie ne portant point cet air dé- 
cidé qui caraêlérife les hommes abfblus. 
Bien différent de fon Prédéceflëur , il 
n’aimoitni la magnificence, ni ces céré- 
monies d’éclat où le Grand-Homme fi- 
gure fi bien. Il né favoit pas récompen- 
fer, & ne fa vorifoit ni les Sciences, ni 
; ^ ^ les 


Di 


pour fcrütr à THifloïre dé Perfe^ 3^ ' 
les Savans , ni les Hommes excellens danf 
leur Art; il parloit cependant très bien 
de quantité de chofes, & pofledoic* par- 
faitement Thiftoire de fon Roiaume & 
celle des autres Etats de Il étoit 

fort attaché à fa religion, au moins aulli 
zélé qu’aucun de fes Prédéceflêurs pour 
la Sefte à^Hali; bon Roi, bon Maître, 
capable d’amitié, & Tachant en donner 
des marques; plus pacifique que guerrier, 
plus foible que grand, trop peu fenfible à 
la belle gloire, indolent, haïflant & crai- 
gnant le travail , peu libéral ; ne manquant 
pas d’efprit , mais ne voyant que par les 
yeux de V jithématdoulet IfmaeUBeg^ dont / 
il étoit trop dépendant ; enüh mot*, un' 

Prince manquant de cette ame qui fait k ' 
coup fûr diflinguer les Rois , & qui doit’ 
mettre le fceau à leurs adlions. . ' ’ 

La Sultane Reine , étoit plus âgée que 
Cha-SéphL Sa taille & fa beauté étoient 
médiocres , fa philîonomîe & fon inain- 
den peu nobles: elle a voit un carâiSlère 
doux & aimable, le cœur bon, de l’efpric' 
afièz pour ne fe mêler de rien & n’en- 
trer dans aucune intrigue de béau- 
' C 2 coup 
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coup de vertu & de raifon : trop fouvent 
laiffée à elle-même, elle avoit le talent 
de ne pas faire fentir qu’elle s’apperçût de 
ces défauts d’attention & d’égards. On ju- 
ge bien qu’avec ces qualitez , & dépendan- 
te par contre-coup d’un Athématdoukt qui’ 
gouvernoic le SopU fon Epoux , elle n’a- 
voit que peu ou point de crédit. 

La prémiére Perfonne de l’Etat , après 
Cha-Séphi & fes Enfans , étoit JeJJeing Fils 
& AlUHomajou y Prince, à la fleur de fon 
âge , vivant dans la retraite , paroiflânt 
peu à la Cour , ne prenant prefque point 
de part aux affaires , dévot outre mefure , 
en affeêlant • tout l’extérieur , fe livrant 
tour à tour à différens Imans , réglant fon 
zèle par le leur, & dès lors fouvent la dupe 
de fon zèle ,* aimant à faire le bien, marquant 
chaque jour de fa vie p^ des charitez , 
quelquefois mal placées ; entier dans fes 
fentimens; voulant être regardé comme 
entendant parfaitement le Gouvernement, 
dont il n’avoit qu’une légère théorie, mais 
d’ailleurs plein de vertu dit de bonnes in- 
tentions. . ■* 

[Sa ''Mère nommée G«/War, Fille du 
■' .. Grand 
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Grand Cha-Abas^ & Sœur cadette dé Soli- 
man , de Sévagi & de Roxane , étoit d’une 
grande douceur. Elle avoir foufert,. fans 
murmurer, les fréquentes infidélitez du 
VùïiQQ AU’Homajou fon Epoux. Bien loin ~ 
que le nombre & la qualité de fes Mai* 
trefles euflent lafle fa. patience , au con-? 
traire elle en avoir pris occafion de faire 
éclater fa bonté & fa grandeur d’ame. 

Une Favorite , nommée Darejan , qo*Æ- 
Homajou indigné d’un trait de jaloufieî 
• quelle ofa porter jufqu’à lui manquer-.de 
refpe^t , avoir jugé à propos d’éloignei; 
avec de foibles marques de l’extrèrae ten» 
drelTe qu’il lui avoir hautement ténioi- 
gnée, réprouva bien efficacement., GuU 
bahar , informée du trifte état de cette 
disgraciée , engagea fon Epoux par^ fes 
preflantes inftances à lui fairç un [parti 
. digne d’un Prince, & non pas d’un Ai- 
mant irrité. Générofité , qui a été & fera 
fans doute peu imitée, & d’autant .plus 
admirable , qu’elle-même étoit l’objet de la 
jaloufîe de cette Rivale! Depuis la mort 
ôiÆ-Homajouy^ Guîbahar vivoit aflêz reti- 
rée , fe montrpit peu en public^ 5 mais 
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quàüd elle faifoit tant que d'y paroître,' 
c’étoic avec toute la pompe que fa naif- 
fance & fon rang exigeoient. Elle par- 
tageoit fon tems entre quelques ouvrages 
de broderie, qu’elle donnoit aux Mos- 
quées , & le foin de faire chercher & de 
Ibulager les malheureux , qui la trouvoient 
toujours compatilîante & toujours libéra- 
le, dès qu’elle étoit-alTurée qu’ils méri- 
tôient qu’elle s’intéreflat à leur fort. Tout 
cela joint à beaucoup de piété , lui avoit 
fait la réputation d’une haute venu. Peut- 
être que le defir de dérober aux yeux 
clairvoians l’indolence qui dominoit dans 
fon cara 61 :ère , & qui pouvoir donner lieu 
de la foupçonner de n’être pas alTez fenfî- 
ble à des chofes auxquelles les Grands ne 
font' jamais indiférens , lui faifoit de cet- 
te piété, une forte de néceffité, autant 
“que la bienféancQ, le fouvenir de fes cha- 
'grihs domeftiques, & la perte de la plus 
gi^ahde partie de fes enfans. Elle avoit 
epoufé Æt-Homajou malgré Geddé-Kanum 
‘Mère de ce Prince, Geddé-Kanum y Prin- 
ceffe- d’origine Mogoîienne, en avoit toute 
, h fierté ièlle étoit emportée , fouvent viô- 
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knte & difficile à appaifèr dans, ces mo- 
mens de crife , d’ailleurs d’un excellent, 

• • s * 

caraélère. Elle "avoic l’ame éleve'e , le 
cœur grand & généreux i mais , fière ou- 
tre mefure de la nobleflè de fon fang, 
elle comptoic un peu trop avec fes aieux. 

Elle s’étoit toujours oppofée au mariage 

* # 

de Gülbahar & de Ibn Fils ; & meme , à 
ce fujet, elle en étoit venue avec lui à 
des procédez, d’éclat , donc fa paffion ne 
lui permetcoit pas d’envifager toutes les 
fuites, non plus que les avantages d’une 
alliance qui procuroit à Æi-Hotnajou des 
prééminences , des titres » & des honneurs 
bien âaceurs, & d’autant plus nécelTaires, 
qu’il importqit à fon rang , à fon autorité , & 
même, à fa fortune , qu’il fe conciliât les 
bonnes grâces de Çha-jibas.'] 

Mirza-Haddi , dont nous avons déjà par- 
lé , dtqit grand , maigre 9 d’une figure peu 
revenante,, d’une humeurbrusque & peu 
commode ; curieux-, aimant lés chbfès ra* 
res & précieufes ; poffieffeur d’une très 
belle Femme dont . il ne cqnrioilToit pas 
tout, le prixj; çherçhant ailleurs dés plaî- 
firs qu’il étoit peu; eh état de goûter j faî- 
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fantune grande & belle dépenfe; & n’al- 
lant, depuis fon rappel, que rarement à 
h Cour. 

Des deux Princes lès Frères , l’un , nom- 
mé Orcan , avoit eu une jeuneflè extrême- 
ment irrégulière ; la débauche la plus ou- 
trée avoit été longtems l’ame de fes aèbons : 
Prince bien fait , doué d’un beau génie , 
& à qui l’âge & la railbn firent enfin mé- 
riter qu’on oubliât fes écarts. L’autre, 
qu’on appelloit Miram , étoit beau , d’une 
taille un peu épaifie, d’un elprit borné, 
aimant la dépenle , faifant chercher de 
toutes parts des Femmes pour peupler fon 
Haramy voltigeant de l’une à l’autre, ne 
donnant pas toujours la préférence à cel- 
les qui l’auroient méritée , & capable de 
facrifier toutes lès richelTes pour fatisfaire 
fon goût inconllant. i 

Morat-Bakche yYiXs d’une Sœur àtMhza» 
Haddi, fut dans lès jeunes années un Prince 
d’une grande beauté & bien fait. Il avoit 
de l’efprit, il étoit d’un caraélière aimable, 
& il ne démentît guères en croilTant les 
grandes elpérances qu’on en avoit con- 
çues. Il étoit brave aimant le métier de 

la 
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la Guerre, vif, jaloux de fon rang, mais 
trop prodigue , défaut qui dérangea fes 
affaires. 

, [_Zépbis Mère de Morat-Bakche ^ & l’une 
des Sœurs de Mirza-Haddi , avoic beau- 
coup brillé par fa beauté. Le Prince M>- 
za-Kouchouck fon Epoux lui avoit fouvent 
préféré des Maîtreffes bien inférieures à 
elle à tous égards. Cependant il étoit fî 
jaloux de la Princeffe fa Femme , que, 
quelques années avant fa mort , il entra 
dans fa chambre le fabre à la main , la fu; 
reur & la rage dans les yeux , au retour 
d’un long foupé où le vin n’avoit point été 
épargné. -Il fit une exafte mais inutile 
recherche dans tout l’appartement , fon- 
dant avec la pointe de fon poignard les 
endroits où fes yeux ne pouvoient péné- 
trer. La fraieur de Zépbis ne fe peut ex- 
primer. La bizarrerie de fon fort , qui ne 
lui laiffoit voir qu’un infidèle dans un E- 
poux jaloux; l’emportement & les outra- 
ges de ce jaloux ; la mort fans celîè of- 
ferte à les yeux ; quels objets pour une 
Femme jeune , belle , méprifëe , & fi cruel-^ 
lement offenfée l Cette aèlion fit de l’é- 
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clat. L’elprit-humain , toujours tourné k 
la malignité , ne pouvant concevoir qu’u- 
ne belle Femme ne foit pas coquette, aima 
mieux foupçqnner la vertu de Zéphis , que 
la raifon du Mari. Devenue fa Maîtrefle 
par la mort de Mirza - Kouchouk , elle s’a- 
tacha à l’éducation de fes enfans. Sa dé- 

' A 

penle étoic proportionnée à fa fortune, 
c’efl-à'dire aflez bornée ; car fon Epouse 
avoit été bien éloigné defupléer à fon peu 
de richefles par une fage & prudente éT 
conomie. Zéphis étoit d’un caraélère peu 
confiant , excepté dans ce qu’elle vouloit 
abfolument. Elle avoit de la fierté , le 
port noble , la philionomie ouverte & 
très gracieufe ; elle étoit infînuante , avoit 
beaucoup d’efprit, & polTédoit l’art de 
paryenir habilement à fes fins, & de 
tourner à fon avantage les chofes-même 
qui paroifToient faire le plus d’bbflacle à 
fes defïèins, & devoir les faire échouer. 

' La Nature fèmbloit avoir ; voulu épui- 
fer fes dons en faveur des Princes de cet- 
te famille. Fatmé ^ Pehry-Rokfar , Gèmel 
& Saheb Sœurs Zéphis yiït fe le cédoient 
point en beauté. Nous avons parlé cL 
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devant de Saheb , dans la fuite nous par- 
lerons de Fatmé* 

• Pebry • Rokfar étoit moins ylvQ que Zé^ 
phis , mais aufli fière. Le rang qu'elle a- 
voit auprès de la Sultane-Reine , lui don^ 
Doit un grand crédit & des revenus qui 
n’aidoient pas peu à foutenir fa dépenfe. 
Elle mourut fille à l’âge d’environ quaran- 
te-quatre ans ; & comme elle avoit été 
fort belle , on doutoit que fon cœur eût 
été toujours oiûf. . ' • 

Gèmel étoit âgée de vingt & un an. El- 
le avoit un grand éclat, le teint & la peau 
d’une blancheur éblouïflante , de beaux 
yeux extrêmement touchans, un tour de 
vifage charmant , & de certaines grâces 
dans toute fa perfonne qu’on fentoit fans 
les pouvoir exprimer. Elle étoit bonne 
elle avoit de la douceur dans le caraélère ; 
cependant un certain abord froid ne per- 
mettoit pas toujours,- ni' de s’en apperce- 
voir, ni d’en convenir. - ' ' 

Morat'Bakche avoir une Tante nommée 
Ilava-Begum , qui étoit douée de mille 
belles qualitez. t L’habitude de' la voir la 
dédommageoit de quelques àgrémens qû’on 

lui 
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Jui auroit voulu , & étoit une preuve de 
l’empire qu’exerce une belle Ame indé- 
pendamment des avantages extérieurs. 
Auffi fon. Palais écoit-il le rendez-vous de 
tout ce qu’il y avoit de fpirituel , de poli , 
(& d’aimable à la Cour de Perfe. Elle fai- 
foit une grande dépenfe , à laquelle fès 
revenus ne fuffifoient qu’au moien du 
bon ordre qui règnoit dans fa maifbn. 
Elle ne paroifToit point engagée fous les 
loix du mariage , mais on fe difoit à l’o- 
reille , que , touchée du mérite de Chélé~ 
ht , Seigneur Perfan généralement eftimé, 
elle s’étoit fecrettement unie à lui. Il a-r 
voit en effet un grand crédit auprès d’elle,] 
Entre les Princes qui figuroient à la 
Cour, étoient deux Frères Fils de Cha^ 
^bas , & d’une Efclave qu’il avoit beau- 
coup aimée. L’ainé , dont il a déjà été 
queflion, s’appelait M'wan: il avoit un 
efprit. brillant , de la vivacité, de la gran- 
deur d’ame , de la probité , & de la capa- 
,cité pour le Gouvernement ; mais toutes 
ces bonnes qualitez étoient un peu obfcur- 
cies par un trop grand panchant à l’ava- 
nce. ^ , 

Le 
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Le cadet, qn on nommok Sévagi ^ étoic 
beau , bien fait , généreux , doux , compa- 
tiflant ; il avoit moins de brillant que So- 
liman, mais un jugement exquis & des 
mœurs très réglées. Il étoit généralement 
eftimé , & n’étoit pas moins aimé , même 
dans fon domeftique , qu’il traitoit cepen- 
dant un peu trop fèchement. 3 ous le Prince 
Jli-Homajou il avoit eu quelque part aux 
affaires , & s’en étoit bien acquité ; mais 
des fentimehs trop épurés , & ce qu’on 
appelle efprit de détail , ont fait juger 
qu’il auroit difficilement réufli en Chef, & 
que les affaires , à force de vouloir les exa- 
miner , ^uroient fouvent langui; en un mot , 
on le trouvoit trop honnête-homme pour 
croire qu’il pût être un bon Miniftre. Nous 
aurons encore occaflon de parler de ce 
Prince. 

[Mfr-Gé/^î/Fils aîné du Prince SoUinan é- 
toit plutôt petit que grand , mais bien 
pris dans fa taille. Il avoit les yeux d’u- 
ne vivacité extraordinaire , la phifiono- 
mie revenante , le port noble , la démar- 
che aifée , le teint bafané , la parolé hau- 
te & fière ; beaucoup d’eljprit ; le carac- 
tère 
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tère violent ; le cœur bon , plein de 
grands fentimens , capable d’attachement , 
mais aifé à blefler. Il étoit d’une probi- 
té fcrupuleufe , & d’une valeur éprou- 
vée. On le croioit marié en {èciet k Famé. 

Mir-Hayez , fon Frère , étoit grand , é- 
lancé , laid ; portoit la tête haute & fi 
droite , que fa démarche en paroiflbit ua 
peu embarraflee. 11 étoit aulîî honnête 
homme & auffi brave que Mir- Gélal, mais 
d’un commerce plus doux. 11 aimoit à< 
rendre fervice ; étoit adoré dans fon do- 
meftique , &,univerfellement aimé. Ces 
deux Frères étoient fort unis , & après la- 
mort du Prince leur Père ils fe ^ent un 
devoir d’aquiter fes dettes ; ce qui leur fit; 
d’autant plus d’honneur , qu’on favoit 
qu’il leur faloit prendre beaucoup fur leurs 
revenus , qui n’étoient pas confîdérables. . 

Bîbi - Nogon leur Mère étoit laide , pe- 
tite & contrefaite. Elle avoit le regard 
farouche ; le ton impérieux ; l’abord rebu- 
tant ; beaucoup d’efprit , mais mé- 
chant ; l’humeur difficile ; des caprices fans 
nombre & fréquens;& une fierté outrée,» 
dont le Prince Soliman fon Epoux- fe ref-' 

/ feu- 
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lèntoit quelquefois , & la PrincelTe fa Fille 
continuellement , peut-être parce que 
leurs caraêtères contraftoient trop fous le 
gouvernement d'Æ^Homajou. Elle par- 
tagea Texil de Soliman , mais elle ne le fu- 
porta ni avec patience , ni avec dignité , 
ni avec toute .la circonfpeêlion que la 
PuilTance qui Taccabloit & la bonne po- 
litique exigeoient*] 

IfmaëUBeg avoit au moins fbixante & 
treize ans quand Qta-Séphi le nomma 
maîdouîet. Né dans une Province méri- 
dionale de la Perfcy de parens, finon ob* 
leurs , du moins peu connus , il fut delli- 
né à l’état dLlinan , & inftruit dans les 
Sciences convenables à cette profeffion , 
qu’il embrafla de bonne heure. Son jeune 
cœur dévoré d’ambition ne lui permit pas 
de voir , fans une efpèce de défefpoir , qu’il 
fût condamné à palTer fes jours dans le 
fond d’une Province , & fes defîrs fe por-j 
toient chaque jour avec violence vers la 
Cour: il s’intrigua, & vint enfin à bout 
de s’y prélènter muni d’aflèz bonnes re- 
commandations , qu’une grande jeunefle 

de une jolie figure rendirent efficaces. Ce 

jeu- 
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jeune ïman débuta avec une noble har- 
diefle fur ce nouveau théâtre, où il ne 
parut pas longtems étranger : bientôt il 
obtint une place de MouUah , & quelques 
années après , à force d’intrigues , il fut 
nommé par Cha-Abas (a) Scheick-eUSéîom 
dans une Provincè; pofte qu’il ne quita 
que pour venir dérechef à la Cour , par 
ordre du même Cha-AbaSy remplir celui 
de Précepteur de Cha-Séphi , fur l’elprit 
duquel il fut prendre un empire abfolu, 
qu’il conferva toujours. Dans là plus hau- 
te élévation , il ne vit jamais avec étonne- 
ment la diftance immenfe qu’il y avoit de 
fon état préfent à fon origine ; il s’étoit 
accoutumé de bonne heure à fe croire né 
pour les places les plus éminentes, idée 
dans laquelle il avoit été confirmé par les 
Aftrologues , aux prédiélions desquels il 
donnoit beaucoup de créance : foibleflë 
commune à la Nation Perjane, 

Malgré fon âge avancé, lorsqu’il prît 

le 

(a) Dignité qui donne à celui qui en eft revê- 
tu , le droit de décider tous les Points de Reli- 
gion. 
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le tîmon des affaires , Ifmaê-Beg e'toit en* 
core un homme d’une belle figure: ilavoic 
Je teint frais , les yeux vifs , Je regard per- 
çant , le front élevé , le nez bien fait , la 
bouche vermeille , la taille au deffus de la 
médiocre, droite & aifée, la jambe bel- 
le, la démarche ferme , & le port noble ; 
un efprit délié, une ambition démefurée; 
pofledant mieux que le plus fin Courtifan 
le manège de la Cour , fachant fe plier aux 
circonftances , habile à en tirer parti ; un 
extérieur modefte, un air de candeur tout 
propre à faire des dupes; parlant bien, 
aiant des vues même dans les converfa- 
tions indifférentes , flateur près des Grands , 
poli avec tout le monde , extrêmement 
galant auprès des Femmes , pour qui il é- 
toit foupçonné d’avoir eu des talens peu 
communs , & de s’être par-là procuré fon 
lélevation ; voluptueux par goût , fobre & 
réglé par raifon ; ennemi redoutable, ami 
méprifable ; fourbe non feulement par état 
mais par réflexion ; paiant de la plus noi- 
re ingratitude les fervices qu’il avoit re- 
çus ; aiant des connoiflances aflèz éten- 
dues, mais l’ame trop peu élevée pour 

D pou- 
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pouvoir bien gouverner un grand Roiau- " 
me; toujours indécis, ôc par conféquenC 
lent à, expédier les affaires ; ne fachant 
faire à propos, ni la guerre ni la paix, 
n’entendant rien à la prémière ; avarè des 
tréfors de fon Maître au-delà de toute 
expreffion , & cependant aflèz foible pour 
acheter: à force d’argent l’amitié des Prin- 
ces voifins ; laiflànt échapper l’effentiel 
pour ne s’attacher qu’à la bagatelle ; vou- 
lant en général le bien , mais ne fachant 
pas le procurer; jaloux de l’autorité, la 
portant trop loin ; zélé partifan de la Se61e 
îïHali , ,tiran déclaré des Seftateurs d’Or 
mar; trop. facile à fe laiflèr prévenir; in- 
capable de revenir de fes préjugés ; con- 
damnant fans examen; careffant les délar 
teurs ; n’aiant que peu ou point d’égard à 
la recommandation des Princes, ôç des 
Grands; faifànt. acheter les grâces à force 
de follicitations ; timide au point de. n’ofer 
les refufer à qui les fàvoit demander avec 
fermeté ; trop peu éclairé pour diftinguer 
& récompenfer le mérite ; s’imaginant 
connoître & favoir employer les hommes, 
& presque toujours dupe de ceux qu’il 
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eraployoic ; trop peu inftruit du fort & 
du foible du dedans .& du dehors du Ro» 
iaume; d’humeur fi pacifique , que fou- 
vent il n’ofa pas fe mettre en état de tirer 
raifon des entreprifes des Puiffances voi- 
fines , aimant mieux feindre de les igno- 
rer , que d’en pourfuivre la réparation par 
des voies honorables & propres à faire refi- 
pefter la Couronne de Perfe ; au refie ai- 
mant fon Maître ; d’un fecret impénétra- 
ble ; n’aiant pas profité de ik place ni de 
fa faveur pour s’enrichir ; aiant longtems 
réfifié à la vanité d’élever fa famille; mais 
blâmable èn ce qu’auflitôt après y avoir 
cédé , il porta à un trop haut rang quel- 
ques-uns de fes proches parens. 

Tel étôit celui dont Cha-Séphi fit choix 
pour être à la tête des affaires. Le Roiau- 
me prit bientôt une nouvelle face ; l’épuî- 
lèment où l’avoit réduit le coup fatal que 
lui porta Æ-Homajou, la méfiance quî 
n’avoit fait qu’augmenter fous le gouver- 
nement de Mîrza^Haddi , la difetté de 
grains arrivée l’année qui précéda là dis- 
grâce’, la mifère & les maladies , fuites 
inévitables d’une Famine, le taux defavau- 
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tageux des Monnoies , le défordre qui rè- 
gnoit dans toutes les parties de l’Etat , & 
fur-tout dans les Finances , tous ces maux 
difparurent ; la Confiance reprit le deflus 
au dedans & au dehors , le Commerce fe 
ranima , l’Ordre fut rétabli par-tout , ' & la 
Verfc , qui quelques mois auparavant ref- 
fembloit à un Païs dévafié , fut en peu de 
téms plus floriflànte qu’elle n’a voit peut- 
être jamais été. N’y eut-il que ce feul é- 
vènement pendant tout le miniftère d’^ 
maël'Begy il lui fait un honneur infini , & 
méritoit qu’à l’exemple de l’ancienne 
Rome on lui élevât des Statues, comme 
au refiaurateur de la Patrie. Mais s’il 
procura le bien général du Roiaume , on 
eut , peu de tems après , à lui reprocher 
d’avoir caufé la ruïne de plufieurs familles, 
par la réduftion de certains revenus af- 
feélés à vie fur les fonds même de l’Etat ; 

t 

revenus qui auroient dû être d’autant plus 
facrés , que la néceffité des tems , plutôt 
que la confiance publique , ‘ avoit forcé les 
Particuliers , dès le gouvernement même 
di Ali-Homajou , à dépoler leur fortune dans 
les mains du Souverain à un modique 

‘ inté- ^ 

» • r 

Digitized by Go^li 


pour fefoir à VîTifloire de Terfe. 53 
intérêt. Cet arrangement rendit Ifmaël- 
Beg odieux à toute la Nation. On trouva 
injufte de faire gagner au Sophie en moins 
d’un jour , ce qu’un petit nombre d’années 
lui auroit naturellement & légitimement 
acquis par la mort des intérefles \ & l’in- 
jullice parut d'autant plus criante, que le 
bénéfice fut médiocre pour le Prince, & la 
perte très grande pour chaque Particulier^ 
Jfmaël-Beg fentit le tort qu’il s’étoit fait 
dans l’efprit des Peuples , & pour fe réta- 
“ blir dans l’eftime publique , il crut devoir 
fàcrifier Mahamet , qui avoit le détail des 
Finances. Il s’imagina qu’en le disgra-’ 
ciant , il perfuaderoit aux Perfans que ce 
Sous-miniftre avoit été le lêul auteur du 
mal , mais il fut trompé dans fon attente. 
Quoique l’on connût Mahamet pour un 
homme dur , & attentif à faifir les mo-‘ 
iens de procurer l’avantage du Souverain , 
il paflbit pour judicieux il avoit une lon- 
gue expérience ; il étoit très capable , par- 
faitement inftruit de l’état du Roiaume » 
& porté à balancer , avec une efpèce d’é- 
quité , les intérêts du Prince & ceux des 
Sujets. Loin de le foupçonner d’avoir 
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propofé ce funefte projet , on favoît, à tfen 
point douter , qu’il s’y étoit fortement op- 
pofé. Auffi fut il généralement plaint , & 
Ifma'éUBeg relia chargé de la haine publi- 
que. Mahamet furvéquit peu à la. disgrâce. 

Sa place fut donnée à Rhédi , homme 
d’une nailTance très. ordinaire, aiant palfê 
une partie de fa vie dans le Corps . des 
(a) Goulams , où il commandoit une trou- 
pe de cinquante cavaliers. Rhédi , , quand 
IfmaëUBeg jefta les yeux fur lui , , étoit 
déjà fur le retour: il étoit d’une grande 
taille, d’une phifîonomie rude; aiant 4’(sil 
dur, le fourcil froncé , la voix rauqup»' 
l’abord fauvage , le ton extrêmement bruf-. 
que ; taxé d’aimer les préfens , même de 
fouffrir qiie fes plus proches fîflènt ache- 
ter là proteèlion à prix d’argent ; aiant 
au moyen de fon polie, établi folidenaent 
iâ fortune & celle de là famille; entêté, 
ignorant les affaires ; refolànt prefque tou* 
jours , accordant rarement , & l’un & l’au^ 
tre fans connoiflànce. de.caufe; facrifiant 

tout’ 

(a) Corps de Cavalerie' compofé d’efcla ves ou, 
d’enfans d’efclaves ; . ils font la plupart G^org-ienj.. 
Ce Corps tient le fécond rang dans la Cavalerie ' 
Ferfme. 


pour feroîr à Tlfifioîre de Perfe, $S 
tout aux intérêts de Cha^ Séphi, incapable 
dé procurer quelque fbulagement aux Peu- 
ples , & ne Tentant pas qu’en exigeant d’eux 
outre mefure,- c’étoit tarir la fburce des 
tréfors du Prince; ne ‘Tachant donner au 
Commerce ni facilitez iii faveur ; ne Te 
Toutenant danS'fà place que par une dure- 
té extrême , & une très grande attention à 
avoir toujours de gros . fonds prêts (forte 
de mérite eftimé bien au-delà de Ta valeur , 

& qu’il pofledoit- au fouverain degré ;) re- 
tardant, pour' faire là cour à Ifmaël-Beg 
en'paroiflant entrer dans Ton goût d’éco- 
nomie, des pàyemens nécelTaires, & re- 
, tranchant fur les mémoires des FourniT- 
feurs & des Ouvriers, lans aucum examen 
& fans ' entrer dans le détail : au relie 
' 'homme d’efprit , - aiant acquis^ pendant le 

longtems qu’ifa été en place,’ dés lumiè* - 
ires qui lui manquoient , & aîant dans qûél- 
ques ôccafidns. ouvert de bons avis^furdes 
èntreprîTes .difficilès dont lé fûçcès déperi- 
;doit de .mefures préalablement bien pri- 
iès, & de préparatifs proportionnés à leur 
grandeur, en quoi l’évènement ajullifié 
qu’il avoit penfé Julie. 
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\_Mtr-Ali-hec , Prince d’une ancienne & 
illuftre Maifon , que fa Charge, l’une des 
prémières de la Cour , atachoit fînguliè- 
rement à la Perfonne du Sapbi^ qu’il ac- 
compagnoit dans les cérémonies d’éclat, é- 
toic îiir le retour ; grand , bien fait , d’u- 
ne belle figure ; bon , mais un peu fièr. 

Il avoit beaucoup de crédit, & vivoit avec 
. grandeur & trop peu d’économie. Quoi- 
que fes plaifirs euflent coûté à fa fanté , il 
en étoit néanmoins afiez mauvais ména- 
ger , du moins à table. Quant aux Fem- 
mes , les lèrvices qu’il leur avoit rendus , 
lui avoient fait aflTez de réputation , pour 
qu’à fon âge , . qui palToit cinquante ans , 
il fût difpenfé de l’ambition de l’augmen- 
ter. Cependant, comme fa paflQon pour* 
le Beau-Sexe n’étoit pas éteinte , & que 
d’ailleurs il n’étoit pas du bel air d’être 
fans affaire de coeur , quelle qu’elle fût , il 
étoit à la mode. Dans la force de fon 
panchant pour les Belles il avoit époufé 
Zadime , l’une des Filles àilbbt , duquel 
nous parlerons dans la fuite. Les grâces , 
la douceur ,. l’efprit & la vertu de Zadim 
méritoient qu’il lui (àcrifiât tous fes goûts. 

Il 
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1\ n’en fit rien ; aufli cette iinion ne fut- 
ellé pas heureufe, Zadime efluia pendant 
quelques années , avec une grande patien- 
ce , des defagrémens infinis ; enfin elle 
le fépara , fe retira dans fa famille , quel- 
que tems après elle prit une maifon par- 
ticulière. Alors toute à èlle-n>ême elle 
fe donna de bonne foi à la dévotion , 
pani qu’elle' avoit commencé d’embraf- 
fer en quitant fon Epoux , & le feul qui 
convienne à une ' femme vertueufe qui ne 
vit point avec fon mari , & qui aime fa 
réputation. 

Kètamne^ Aïeule de étoit d’u- 

ne origine illuftre. Après avoir , par fon 
économie & par fon intelligence dans les 
affaires , uni d’abord l’aifance , & enfin 
J’opulence dans la famille dilbh'i elle é- 
toit parvenue par fon efprit, qu’elle avoir 
infini , adroit & infinuant , à la porter à 
une grande élévation. Confommée dans 
l’art de faire habilement fa cour , elle a- 
voit obtenu de Cha-Abas tout ce que Ton 
ambition ou fon intérêt lui faifoient de- 
mander. Tout lui étoit propre. Sa faveur 
augmenta fous Ali-Homajou , & ne dimî- 
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nua pas après fa mort., Chargée de 
quantité de Filles , auxquelles il étoit difî- 
cile de procurer des établiffemens auflî 
grands qu’elle l’auroit defiré , elle avoit 
trouvé le fecret de les faire entrer dans 
les Maifons les plus diftinguées , à peu 
de fraix , & prefque fans autres avanta- 
ges que ceux que pouvoient faire efpérer 
l’éclat de fon alliance & la confidération 
de fon crédit. Malgré fon âge très avan- 
cé. elle étoit encore extraordinairement 
vive , & fon ^prit n’avoit rien perdu de 
fa force. Elle etoic toujours en mouve- 
ment , prenoit peu de repos , & n’en don- 
noit guères aux .autres. Elle étoit envieuj- 
fe , méfiante , & trop livrée à l’elprit de 
tracaflêrie, fource de tourmens continuels, 
& qui rebute à la fin d’autant plus qu’on 
en a foufferc plus longtems. 

Attentive à tout ce qui pouvoit contri- 
buer à l’avancement de fon Fils Ibbi^ ,Ké- 
tavane l’avoit marié, dès le règne de Cba~ 
Jbas , à une fille de la famille diJftartt ; 
famille noble à la vérité , mais peu con- 
nue à la Cour avant qu’elle fe fût. fait un 
mérite de décorer fa généalogie du nom 

d’4f- 
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Ül Âfiarté Favorite de Cha-Abas, On n’a 
jamais rien fu de bien pofitif fur l’origine 
d'Ajlarté , ni fur fa-naiflance que bien 
des gens ont faite équivoque. On pré- 
tend que dès les prémiers inftans de la 
vie jùfqu’à un âge fait , elle avoit erré 
dans différen's Païs, fans apui, fans amis, 
fans lècours , & qu’elle s’étoit vue rédui- 
te à une elpèce de lèrvitude. Ge qu’il y 
a de certain , c’eft qu’étant venue à Ifya^ 
han pour affaires , ou pouf y tenter fortu- 
ne, elle y fit la connoilTance de Cbek^Sehdy^ 
homme .de beaucoup d'efprit , mais ex- 
trêmement difgracié de la Nature. Ajiarîé 
avoit de cette, forte d’efprit qui fubjugue; 
elle donnoit tout fon -tems à Cbeîc-Sebdy y 
qui en devint enchanté , & crut ne pou- 
voir mieux faire que de lui offrir fa main. 
L’établiffement n’étoit pas brillant , mais 
c’en étoit un ; le tems d’en efpérer d’une 
certaine efpèce * étoit paffé pour Afiartéy 
fa fituâtîôn ’ n’étoit pas â beaucoup près 
héureule. Elle ferma les yeux fur la fi- 
gure de Cbcic^Sehdy , ou plutôt elle les y 
avoit fi bien acoütumés 9 qu’elle accepta 
la prôpûfitioh fans balancer. Devenue 
' - l’époufe 


Dlgliized by GoOglc 



I 


, éo Mémoires Secrets 

Fépoüfe de Seiûiy, elle fe comporta . 
en femme attentive & reconnoiflante. II I 
mourut , & la laiflà dans de nouveaux em- | 
barras. Elle prit le parti d’intéreflèr à 
fon fort les connoiflànces qu’elle avoir fai*> 
tes pendant la vie' de fon Mari, & par 
leur moien elle eut le bonheur, d’entrer 
auprès d’une belle Efclave, que.O&a- Jbas 
aimoit tendrement, & de laquelle il avoir 
eu Soliman , Sévagi , Roxane &■ Gulbahar. 

' Ce pofte'’la mit à portée de le faire con-r 
noître de Cha-Abas^ qui fut fi charmé de 
fon elprit, qu’il l’éleva fur les ruïnes de la 
belle Efclave. Elle prit un fi grand em« 
pire fur ce Prince , qu’il n’y a point d’ex-. | 
emple dans l’Hifloire de Perfe^ qu’une Fem-. 
me fans jeunellè, & làns beauté ait gou-. 
yerné fi abfolument. A peine fut- elle 
montée à ce degré d’élévation , que les 
AJiarti profitant de , quelque reflèmblance. 
dans le nom, & comptant bien fur la re- 
connoillànce dé AJiarté, s’emprellbient de 
le dire du même fang qu’elle.' Ils ne le. 
troinpérent point dans le jugement qu’ils 
en avoient porté, Ajiarté répandit . les, 
grâces à pleines mains fur cette . famille , 

qu’elle 
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qu’elle adopta volontiers , & qu’elle mit 
en honneur. La politique vouloic que 
les Courtifans ambitieux de faire leur che- 
min recherchaflent fon alliance j ainfî Ké^ 
tavane n’eut garde de manquer l’occafîon 
d’ouvrir à fon fils le Temple des Honneurs 
& de la Fortune, en lui faifant époufer u- 
ne parente d'y^ftarté. Elle s’appelloit 
Zeinel ; elle étoit capricieulè , . d’une hu- 
meur peu • commode , & extrêmement 
inégale. Mais c’étoit bien le moins qu’on 
paiaL le crédit qu’elle apportoit, & les a- 
vantages confîdérables que ce mariage 
procura dès lors & dans la fuite à Ibbi & 
à toute fa famille. Elle mourut à l’âge 
d’environ cinquante ans , aflêz peu re- 
gretée , & lailïk plufîeurs enfans. 

L’ainé des garçons nommé Caleb avoit 
beaucoup d’efprit , fur-tout de cet efprit 
critique qui réuffit fi bien à répandre le ri- 
dicule. Il étoit vif , amufanc , fouhaité 
par- tout où on vouloit rire aux' dépens 
d’autrui ; mais craint des Courtifans & des 
Femmes de la Cour , que fouvent il ne 
ménageoit pas dans fes chanfons j forte 
de Poëfie dont on trouvoit qu’il ne s’a- 

qui- 
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quitoit pas mal , & qui lui attira plus d’u- 
ne fois des affaires , qui , fans le crédic 
de fon Père, auroient pu avoir des fuites. 
Il étoit marié. Sa femme étoit petite, 
pâle , extrêmement délicate , d’une hu- 
meur plutôt mélancolique que gaie. Con- 
finée dans fa famille , fans plaifirs , fans 
amufemens , elle charmoit chaque jour 
fes ennuis par des exercices de piété 
prefque toujours les mêmes : heureulb 
s’ils fupléoient dans fon cœur au défaut de 
ce qu’une jeune femme s’imagine pouvoir 
remplir agréablement fès defîrs , & le 
vuide d’une vie oifive & ennuieufè ! 

■ Maxudy Frère cadet de Cakb , étoit , ainfi 
que fon ainé , de petite taille. Son ca- 
raètère étoit plus doux, fon commerce 
plus agréable , fon efprit moins vif & 
moins brillant, mais plus du goût de tout 
le monde , plus fait pourla fociété. On 
le trouvoit quelquefois un peu fombre & 
rêveur. Il avoit les yeux gros & fortans , 
le vifage rond & plein. Ces deux Frères 
afpirant , avec raifbn , aux honneurs mi- 
litaires auxquels leurs ancêtres étoienc 
parvenus , avoient pris le parti des Ar- 
mes i 
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mes , le feul qui convienne à la jeune 
Nobleflè. Maxud époulà une jeune héri- 
tière d’une haillànce illuüre ^ qui avec- 
des privilèges, finguliers , & peut-être uni- 
ques y lui apporta des biens conüdérables : 
avantages qu’on crut devoir préférer à 
plus de beauté , qu’on aurait pu trouver 
ailleurs , mais à la vérité avec moins de 
xicheflès. ' 

Zuléma’Kanum , l’une des Soeurs d*Ibbi, 
étoit veuve de Taimuras • Kan ^ /qui avoir 
•ténu un rang dillingué à là Cour. Elle a- 
,voit l’efprit délicat, jufte.dc folide; le 
cœur, droit •& lincère ; un .caraélere d’a- 
me plein de bonté,, de tendreflè & de gé- 
nérpdté. Elle étoit d’une gaieté aima- 
ble', d’un commerce charmant , , & d’un 
excellent confeil. Dévote fans . affefta- 
-tion , officieulè j bienfaifante , fenfîble 
aux plus petits fer vices , elle jouïffqit d’u- 
ne grande .^^réputatiçn , juftement inéritée. 
-Quoiqu’elle eût au moins Ibixante ans, 
.elle étoit recherchée & confidérée , parce 
.qu’elle avoit abondamment de ce vrai mé- 
rite qui fait l’ornemént de tous les âges. 
.11 s’en faloit Bien que fon Fils Camchi-Kan 
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lui refTemblât , quoiqu’il fût né avec de 
refpric & un extérieur aimable. Son 
cœur , fon caradère , & fon humeur a- 
voient befoin de fe former fur ceux de 
Zuléma-Kanum , & de prendre une certai- 
ne confiftance , que le tems & des ex- 
emples domeftiques fi dignes d’être imi- 
tés pouvoient raifonnablement faire efpé- 
rer. Il avoit pour femme Zéeb eUcatou^ 
dont la perfonne étoit toute charmante. 

Ce n’étoit pas une beauté régulière , mais 
on l’en trouvoit plus aimable. On ne la 
voioit point impunément , & cependant 
on craignoit de ne la voir pas aflez. El- 
le n’étoit ni blonde ni brune , mais elle a- 
voit tout le piquant de l’une , & tout l’é- 
clat de l’autre. Ses yeux étoient grands , 
bien ouverts , tendres & languiflans , & 
cependant vifs & pleins de feu. Elle a- 
voit le coup d’œil fin , la bouche belle , 
le fouris charmant , le fon de voix tou- 
chant, la taille telle qu’il faut l’avoir pour 
être bien faite , la gorge d’une grande 
beauté , le porc noble , & tant de diffe- 
rentes fortes d’agrémens , qu’elle ne pou- 
voit pas faire le moindre mouvement 

qu’on 
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qu’on ne fe fentîc ému. En un mc^>^touc 
fbn extérieur étoit extrêmement iiïtéref- 
fant. Elle avoit refprit léger , le cœur 
tendre mais peu confiant , l’humeur co- 
quette , & le caraêlère tel qu’elle le vou- 
loit. Elle pafibit pour aimer les plaifirs ^ 
pour en être peu économe , & trop peu 
délicate dans le choix qu’elle en faifoit. 

Elle étoit trop entraînée par fes panchans 
pour les pouvoir facrifier à fa réputation. 

Son imagination étoit vive , s’allumoit ai- 
fément, & mettoit dans fes fentimens & 
dans fes mouvemens un certain défordre ^ 
qu’elle ne cherchoit pas même à cacher. 

Femme de Nadir , l’ainé des 
Fils de Zéîide du premier lit , étoit d’une 
taille avantageufe. Elle avoit l’air noble» 
de beaux traits une peau & un teint é- 
,blouïf&ns. C’étoit une des plus aimables 
Femmes de la Cour , & qui plaîfoit d’au- 
tant plus qu’elle n’empruntoit rien de l’art. 

Elle ne manquoit pas d’efpfit ; elle étoit 
douce , bonne , mais fi dominée par la 
paffion du Jeu , qui ne la traitoit pas fa* t 
vorablement , qu’elle étoit obligée de re- 
courir , pour réparer fes pertes , des 

E ex- 
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expédiçjis qui ne convenoient ni à fon 
rang , ^fii^à fa naiflance. Elle paflbit pour 
avoir beaucoup de vertu. Les médifans 
de la’ Cour , toujours attentifs à éplucher 
la conduite des uns & des autres, & qui 
fe croient en droit de mettre le taux à la 
réputation , en convenoient , mais d’un 
air à en faire mal juger. Leur ton & 
leurs manières en difoient d’autant plus , 
qu’ils affeftoient d’en dire peu. Elle a- 
voit- apporté de gros biens en mariage; 
mais les folles dépenfes de fon Mari , lès 
débauches outrées avec des Femmes per- ' 
dues , & fa conduite déréglée , avoient 
mis dans fa maifon un li grand défordre, 
que tout, depuis les Maîtres jufqu’au der- 
nier des Efclaves , y .vivoit mal , les 
grands biens qu’avoit lailTés l’Aieul de JVa- 
dir, & ceux de Nour-Nijfa, étant engagés 
ouTaifis par des créanciers. Nadir. étok 
né avec de l’elprit , beaucoup de bonnes 
qualitez , &, une figure très aimable. Maïs 
fon goût pour les plaifirs grofliers , & le 
commerce de gens les plus méprifables, a- 
voieât fait difparoître tous fes avantages. 

Il étôit, tombé dans l’abrutilTement , . & 

. mou- 
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mourut avant trente-cinq ans , fans avoir 
voulu fe prêter férieufement à aucun ar- 
rangement pour les affaires de fa maifon , 
qu’il laiflà à débrouiller à fon Fils, jeune 
Seigneur de quatorze à quinze ans , qui 
donnoit d’aflbz belles efpérances. 

Entre les voluptueux qui s’étoient fait 
du renom , Hazar‘Gerib, Fils d^Æ^Homajou 
& de la belle Darejan , n’étoit pas un des 
moins célèbres. Une figure très aima- 
ble , un air fièr , une phifionomie mêlée 
de douceur & de vivacité , une taille au 
deffous de la grande , mais dégagée & 
bien pfife , une démarche noble , & ce 
certain je ne lài quoi qui pare fi bien , lui 
' donnoient un extérieur charmant. Il a»* 
voit de l’efprit , beaucoup d’enjoûment, 
le caraélère bon mais léger, un panchant 
violent pour les Femmes , & une pâffion 
demefurée pour le Jeu , qu’il entendoit 
mal. 11 avoit donné des preuves de fon 
courage fur - tout dans un combat fingu- 
lier, que lui attira fon humeur quélquefois 
dificile , & où il fut dangereufèment blef- 
fé. Ses emplois & fes revenus étoienc 
confidérables, mais fa profufioû & fa dif-. 

^ E Z fipa- 
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fl pation étoient fi grandes , qu’il étoit con* . 
tinuellement réduit aux expédiens. L’u* / 

fage immodéré des plaifirs, de longues & ' 

fréquentes veilles, prirent enfin fi fort fur ) 

fon tempérament , que fa fanté en fut j 

confidérablement altérée. Soit que fon 
état , qui étoit devenu très fâcheux , lui 
fit craindre une mort prochaine à un âge 
où on ne fait que commencer à goûter la 
douceur de la vie (car il n’avoit guères 
plus de trente ans , ) foit que de férieulès 
& folides réflexions lui euflTent ouvert les 
yeux fur fa conduite , il fè jetta tout d’un ^ 
coup dans la dévotion. Pour mériter le ». 
nom d’homme auflî vertueux qu’il l’avoit 
été peu , il donna dans l’extrème , & ne 
véquit que de légumes aprêtés feulement 
à l’eau & au lèl. Il fréquenta les Mofquées 
& les Moullahs y & fit des aumônes. Ce 
changement de vie parut admirable à 
certaines gens , fingulier au plus grand 
nombre , & à quelques-uns l’ouvrage de 
la politique plutôt que d’une vraie con- 
verfion.] 

Le Roiaume jouïflbit d’une paix profon- 
de j mds IJmaël’Beg doutoit avec quelque i 
. V eipèce / 
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efpèce de raifon , qu’elle pût durer èncorè 
longtems. La jaloufie de certaines Puif^ 
fances ennemies de tout tems de la Perfe , 
le mépris qu’elles avoient' peut-être conçut 
pour l’adminiftration d’un homme dont le 
genre de vie avoit été jufqu’alors bien 
éloigné du Gouvernement , des : Traités 
entre diflFérens Princes , des Armemens 
conlidérables qui le failbient dans les £• 
tats voifins , tout annonçoit une guerre 
prochaine , & Ifma'èl-Beg jugeoit inévi- 
table pour la Perfe , attendu la pofition & 
l’influence qu’elle avoit dans les affaires 
générales de XAfie. En conféquence , ce 
Miniftre renouvella les anciennes allian- 
ces , en fit de nouvelles , & à tout évène- 
ment fe mit en état. Les troupes furent 
augmentées , tous lés Officiers eurent or- 
dre de faire leurs équipages, & de fe ren- 
dre încefiàmment à leurs Corps ; les Gé- 
néraux furent nommés , les place? & les 
frontières pourvues. 

On étoit au moment d’une rupture , & 
les armées étoient fur le point d’entrer en 
campagne , quand un efprit de concilia- 
tion s’empara de toutes les Puillànçes î 
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ainfi le grand appareil qu’avoit hit Ifma^U 
Beg ne fervit à rien, fi ce n*efl: peut-être 
à faire rentrer les Ennemis de la Per/e en 
euxi>mêmes , & à leur infpirer pour elle 
plus d’égards & de circonfpeêlion. Tous 
les Princes mirent bas les armes , & en- 
voyèrent à l’envi leurs Ambafladeurs à 
Schirasy ville de Perfe qn'Ifmaël- Beg. leva 
avoit afljgnée , pour y difcuter les intérêts 
relpeêlifs des Parties, & travailler à af- 
furer la tranquilité de toute YJ^Jie, Ce 
fut ainfi que toutes les Puiflances.fe virent 
réduites à venir traiter fous les yeux, pour 
ainfi dire, de V Athématdoulet y <& à prendre 
le ton qu’il lui plut de donner. 

La Perfe acquit beaucoup d’honneur & 
de gloire dans cette conjonêlure , mais la 
meilleure partie en fut due à Cofrou , fur la 
tête duquel Ifmaël-Beg , qui le deftinoit à 
luifuccéder, avoit réuni la charge depré- 
tnier Sécretaire d’Etat , & la Garde du Ca- 
chet du Sophi après la disgrâce dtFazeJSc 
la démiflîon de fon Fils Abdouî y deux hom- 
mes dont nous avons parlé ci-devant, 

Cofrou étoit d’une famille diftinguée en- 
tre les Gens de Loi » parmi lesquels* il 

avoit 
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avoît rempli avec éclat une des principa- 
les charges. 11 écoic grand politique ,- 
doué d'un génie fupérieur mais à craindre 
à un efprit fin & délicat il joignoit un a-, 
bord facile & gracieux ', un commerce 
charmant , une converlàtion féduifaiîte. 
Il étoit lié avec les plus grands Seigneurs 
de la Cour , vivoit avec eux fans balTefle ; 
étoit bien voulu des Femmes; attentif à 
le faire des amis puilTans dont le crédit 
pût le foutenir en cas de disgrâce ; habile 
à découvrir fes ennemis ; déconcertant 
leurs projets d’autant plusfurement, qu’il 
connoiflbit parfaitement toutes les.intri- 
gues de la Cour ; àiant des vues étendues , . 
des deflfeins vaftes, & des correlpondances 
extrêmement multipliées; fecret làns af- 
feélation ; facrifiant une partie de Ton 
fommeil aux affaires , & conféquemfiieht 
expéditif; embraffant beaucoup d’objets,' 
-mais, capable d’y fuffire ;' aimant les gens 
de mérite , protégeant les Beaux-Arts , ' ar- 
dent à les faire fleurir; aimé& recher- 
ché par les Etrangers , qui fortoîent d’au- 
près de lui toujours contens, toujours en- 
chantés ; craint par toutes les Püififances 
' E 4 "de 
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de «e refufant que ce qu’il lui étoit 

îrapoflible d’accorder ; accompagnant fes 
refus de beaucoup de politefles & de té- 
moignages d’affeftion ; fupérieur en tout 
kIfmaëUBeg, dont il avoit toute la con- 
fiance , mais s’ennuyant d’être en fécond , 
d’autant plus qu’il fentoit fa fupériorité. 
En un mot, on peut dire que c’étoit un 
homme de mérite. 

A l’exception des Finances & du Com- 
merce intérieur du Roiaume , dont Rhédi 
étoit chargé, le détail des affaires étoit 
• partagé entre trois hommes qui en ren- 
doient compte à Cbfrou , qui en conféroit 

enfuite avec Ifma'éhBeg. 

Le prémier avoit la Marine & le Com- 
merce extérieur, ilfe nommoit Il 

avoit le vifage long & maigre, le front 
grand , les yeux bleus fort ouverts , le re- 
gard affez doux , le nez long , la bouche 
ni grande ni petite, le menton poinm , la 
tête un^peu aplatie, la phifionomie re- 
venante , le teint pâle , f air délicat , la 
taille grande & mince , lajambefèche, le 
port affez noble. Il étoit vif, ambitieux, 

né avec beaucoup d’elprit j poüedant tou- 
tes 
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tes les délicateflês de fa Langue, s'expri- 
mant avec grâce, capable & travaillant 
avec facilité , mais pafefleux ; défaut que 
Ibn goût pour la table & les plailirs, aux- 
quels il donnoit fouvent des nuits entiè- 
res , rendoit forcé , par la néceflité indif- 
penfable de reprendre fur le jour le repos 
qu’il perdoit la nuit. 11 étoit entré jeune , 
fous le règne de Cha-Abas , dans le porte 
qu’il occupoit ; & l’aiant rempli pendant 
plurteurs années » il y avoic acquis une 
grande expérience , dont il ne faifoit pas * 
tout l’ufage qu’il auroit dû & pu faire. Il 
aimoit les Gens-de-Lettrês & les Beaux- 
Arts ; il s’étoit fait des amis & favoit fe 
les conlèrver , mais il ne fe livroit qu’à 
un petit nombre de voluptueux comme 
lui, avec lesquels , & aflèz, fouvent en 
compagnie de Femmes galantes , il faifoit 
le foir des parties fecrettes , dont les mets 
les plus exquis & les vins* les plus déli- 
cieux faifoient moins l’agrément , que l’a- 
bondance des choies fines , délicates , ga- 
-lantes, même libres qui s’y difoient, & 
les fcènes originales qui s’y palToient. Il 
était aimé de tout le Corps de la Marine ^ 

E 5 pour 
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pour lequel il s’inte'reffoit fortement en 
toute occafion. Il avoit fu plaire à Cha- 
Séphiy dont il étoit regardé de bon œil, 
& n’étoit pas mal dans refprit àélfmaëï- 
Begy auquel on lui a reproché d’avoir fait 
la cour avec quelque forte debaflefTe: foi- 
blefle que le foin de fa fortune , la confl- 
dération & les avantages attachés à une 
grande place, pourroient rendre excufable. 

Le fécond étoit Ofman , qu* Ifmaël-Bcg 
avoit tiré du gouvernement d’une Provin- 
ce frontière, pour lui donner le détail de la 
Guerre : homme trop peu capable pour cet 
emploi , dont il ne remplilToit les fonèlions 
que par le fecours de Gens confommés, 
des lumières & des travaux desquels il ti- 
roit tout l’honneur. Il étoit dur , peu aimé 
du Militaire , qu’il ne foutenoit pas aflêz ; 
tifé , moins par le travail & fon âge un 
peu avancé , que par l’ufage trop fréquent 
des plaifirs. ' • 

■ Le troifième, qui s’appeliolt Haffeiriy 
avoit fous fa direftion les aflfaires généra- 
les de la Religion des' GdfMrff J, & l’expédi- 
tion des places de Mouîlahs & autres Gens 
de Loi. C’étoit un petit homme tout rond, 

- fans 
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làns ambition , de peu de capacité , & 
que les plaifirs & le commerce des Fem? 
mes occupoient plus que les affaires. !/• 
maëUBeg l’ayoit trouvé en place & Ty 
laiflày aiant jugé apparemment que le dé- 
tail dont il étoit chargé , ne demandoit pas 
un homme d’une plus grande intelligence. 

A bien examiner les difFérens Hommes 
d’Etat dont nous avons parlé , à comparer 
leur efprit , leurs talens , leurs caraétères-, 
leurs vertus & leurs défauts , on ne peut 
guères juger favorablement du Gouverne- 
ment de la Perfe j & il y a lieu d’être éton- 
né que ce Roiaume , quoique riclm > puiA 
fant , & peuplé de Sujets braves , induf- 
trieux , pleins d’un attachement inviolable 
pour leurs Souverains, ait: pu fefoutenir. 
Cofrou étoit le feul qu’on pût dire avoir 
prelque toutes les qualitez néceflaires à ün 
grand Miniflre: mais fi la jaloufie-de lès 
confrères ne réuflilTpit pas à faire rejetter 
les projets avantageux qu’il propofoit , leur 
incapacité , leur pareflè ,* ou leur peu dé 
bonne volonté , en feifbient manquer l’exé- 
cution. Ainfi cet Empire fe gouvernoit 
de lui-même, pour ainfi dire, &parrba- 
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bitude d’un certain efprit d’ordre & d’ar- 
rangement contraftée depuis longtems; 
ou plutôt le fouverain Maître des Cou- 
ronnes protégeoit celle de Perfe , & fà 
divine Providence veilloit à fa conferva- 
tion. 

• Que le fort des Rois eft à plaindre! 
Leur grandeur , leur gloire, le bonheur 
de leurs Peuples dépendent de ceux qu’ils 
choifilTent pour l’adminiflration de leurs 
Etats; & ce choix n’eft prefque jamais 
feffet. de la connoilTance qu’ils ont des 
hommes, & la récompenfe du mérite, 
mais le plus fouvent l’ouvrage de la fa* 
veur ou du hazard. Delà la ruine des Mo. 
narchies le plus folidement fondées ; ruine 
plus ou moins promte , à proportion du 
plus ou du moins d’hommes incapables & 
vicieux qui fe trouvent en place & du 
tems qu’ils y reftent. , Grande & utile le- 
çon, que THifloire de tous les fiècles don- 
ne aux Souverains, & qu’on ne peut trop 
leur répéter ! 

. Quitons un moment la Perfe ^ pour ren- 
dre compte d’un évènement qui furprit 
toute \Af\e, Koturi, Prince de 

qui 
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qui depuis dix ans avoit fu ajouter à fa 
Principauté* le Roiaume de Necbal , las 
de commander à des Sujets qui ne fé- 
toient pas moins d’obéir , fe détermina 
tout-à-coup à abdiquer en faveur de fon 
Fils Korfula , âgé de vingt -neuf à trente 
ans. Il ne le réferva qu’un revenu hon- 
nête , & un château où il fe retira avec 
une Efclave qu’il aimoit beaucoup , Ôc un 
petit nombre d’Officiers. L’abdication de 
ce Prince trouva des incrédules , jufqu’au 
moment qu’on fut alTuré que Korfula étoic 
en effet paifîble polfelTeur des Etats du 
Roi fon Père. Entre les différens motifs 
qu’on a cru avoir déterminé Koturî, celui 
qui paroit le plus vraifemblable , eft que 
ce Prince , déjà avancé en âge , ne dou- 
tant pas que fes Sujets peu contens de lui, 

& extrêmement attachés à fon Fils , qu’il 
ne regardoit pas comme le moindre ob- 
ftacle à fes vues , refuferoient de recon- 
noître pour leur Souveraine , l’Efclave 
dont on vient de ^parler , avec laquelle , 
aveuglé par fon amour , il avoit formé le 
delTein de partager fon trône , préféra v 
au danger de commettre fon autorité , & 

au 
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au désagrément de ne pas réuflîr dans u* 
ne choie qu’il avoir à cœur , de mener , 
loin du trône , une -vie douce & tranqui- 
le avec cette même Femme , qu’on dic 
qu’il époula. Mais excité par les difcours 
artificieux de cette Favorite ambitieulè, 
qui avoir tout pouvoir fur lui, il ne tarda 
pas à fe répentir d’avoir abandonné le 
trône. Il ne lui manquoit qu’un prétexte 
plaufible pour y remonter , & que des 
moiens fuffifans pour ne pas manquer fon 
coup. On lui fournit les moiens dans le 
grand nombre de mécontens que fon Fils 
venoit défaire, en déplaçant, fans nul é- 
gard à fa recommandation , les Minilbres 
& les principaux Seigneurs dont fes Con- 
feils avoient été compofés , & on lui fit 
trouver le prétexte dans la conduite du 
Gouvernement préfent , qui ne pouvoir 
être regardée que comme une cenfure du 
lien : conduite qui , difoit-on , donnoit 
de juftes craintes que des Etats , qu’il a- 
voit agrandis & rendus florilTans pendant 
un long règne , ne tombâlîènt en décaden- 
ce par le peu de lumières & par l’impru- 
dence d’un Prince qui fe livroit à des Mi- 
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niflres , que le Gouvernement précédent, 
û éclairé , avoit cru devoir toujours tenir 
éloignés des affaires ; gens d’ailleurs qu’on 
pouvoir avec raifon foupçonner de ne 
penfer qu’à leurs intérêts au détriment de 
l’Etat, puifqu’ils ne s’attachoient qu’à é- 
carter tous ceux qu’une grande expérien- 
ce 6 c une exaêle fidélité mettoient feuls 
en état de s’oppofer à leurs pernicieux 
deffeins. Ces difcours fouvent répétés , 
firent leur effet. Koturi fe forma fecret- 
tement un parti puiffant , à l’aide duquel 
il feroit certainement remonté fur le trô- 
ne , fi Korfula , prefque au moment de 
l’exécution , n’avoit pas , par les foins 
d’un Miniflre habile & vigilant , été, in- ^ 
formé de ce qui fe tramoit contre lui. 11 
prévint Koturi , 6 c le refferra dans fon châ- 
teau de façon qu’on l’auroit pris plutôt 
pour un Criminel d’Etat , que pour le Père 
du Roi régnant. Koturi ne furvéquit que 
deux ans environ à fon abdication. Il 
mourut peu regretté , avec la réputation - 
d’un Prince fourbe , diflimulé , fans foi , 
abandonnant un parti auflitôt qu’il trou- 
voie mieux dans le parti oppofé , (toute 
~ fa 
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ià vie aiant été employée à faire un hon» 
teux trafic de fon alliance , au mépris des 
Traités les plus folemnels : ) au refte fia' 
politique, habile à parvenir à fes'fins, 
entendant parfaitement les intérêts, & 
fachant tirer avantage de la pofîtion de 
fes Etats , dont il connoilîbit toute Tutili- 
té pour les Puiflànces qui l’environnoient* 
Son Fils , Prince brave & favant dans la 
Guerre 9 fit voir dans la fuite à toute YjÎ- 
fie , qu’en fuccédant aux Etats de fon Pè- 
re , il avoit aufli hérité de fon efprit , de 
fon ambition , & de là politique rafinée» 
Cependant la Cour de Perfe n’étoit pas 
fans intrigues. Chaque Minillre avoit fon 
parti, chaque parti des Chefs accrédités 
& puilîkns, & les Femmes déterminées 
ou par leur goût, ou par leur caprice, 
quelquefois par des intérêts particuliers , 
étoient l’ame de ces différens partis. La 
Famille de Mirza-Haddi , avec quantité de 
Seigneurs dont le rang & la puilTance de 
cette Famille règloient les fendmens , fou- 
tenoit Cofrou. Roxane , Mère de Mirza-! 
Pladdi, PrincelTe fière, abfolue, violente, 
vindicative, aimant un peu le trouble, ja^ 
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loufe de repréfènter, animoic cette fa6Hon. 
JeJfeing , Soliman & Sévagi , fans être ou- 
vertement oppofés à Cofrou , inclinoient 
pour Rica & Ibrahim. L’autorité de ces 
Princes jointe au crédit de leurs Parens 
& de leurs Amis, qui étoient en grand 
' nombre, les mettoit d’autant plus en état ^ 
de contrebalancer le parti de Cofrou^ que 
V Athématdouîet & Sévagi étoient amis. . Ce 
dernier s’étoit fur^tout déclaré pour Rica » 

& c’étoit aflez pour que Roxane , qui de- 
puis longtems cherchoit à traverfer ce 
Prince & Soliman , avec lesquels , quoique 
fes Frères , elle vivoit en mefintelligen-. 
ce , tînt un parti contraire. I/maël-Beg, 
maître de l’efprit de Cha-Séphî , protégeoic 
Rhédi & Ofman , que cette puiflante pro* 
teélion mettoit fuffifamment à l’abri des 
évèneraens. Quant à HaJJeîn, fon bon- 
heur & le peu de jaloufie qu’il donnoit, 
le maintenoient peut-être autant que lln- 
térêt qu’y" prenoient quelques Femmes, 
moins cependant à caule de lui & des 
fervices qu’il pou vôit^ rendre, qu’en con- 
fidération de gens qui l’affeêlionnoient. 

Deux Femmes, entre autres i figuroî- 
. F eut 
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ent avec éclat à la Cour , & par la diftiri- 
6tion que Cha-Séphi leur témoignoit, don- 
noient un grand avantage à Sévagi & à 
fes partifans. L’une , qui s’appelloit Fat- 
mé , étoit Fille de Roxane & Sœur de Mirza^ 
Haddi, Princeflè qui avoit été extrême- 
ment belle , & qui , quoiqu’elle eût pafle 
le printems de fon âge , avoit encore des 
jours d’une grande beauté. Elle n’étoic 
ni grande ni petite, mais bien faite; aiant 
des grâces en tout , le port noble , l’efprit 
fin & délicat , d’un commerce aimable; 
bonne maîtrefle ; amie tendre & confian- 
te; extrêmement fenfible aux procédés, 
évitant d’y donner fujet ; ne perdant fès 
amis qu’à regret & par leur faute ; aimant 
à rendre fervice , en faififlknt avec viva- 
cité les occafîons ; fiêre & douce , mélan- 
colique & enjouée ; indolente & vive , 
quelquefois capricieufe ; jaloufe de fon 
rang ; entière dans fes fentimens ; aimant 
le plaifir ; faifànt de la nuit le jour & du 
jour la nuit; pafifant pour être mariée en 

fecret à Mir-Gélal^ que l’on difoît avoir 
fil depuis, longtems lui plaire , <& dont 

par des raifons d*Etat elle n’avoit pu ob- 
tenir 
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tenir de faire hautement fon Epoux. 

La fécondé, nommée Zélide , fut long- 
tems unie à Fatmé par la plus tendre ami- 
tié. Tant que vécut le Prince Sévagi E- 
poux de Zélide, rien n’altéra cette union; 
mais peu après fa more elle fe brouilla 
tout-à-coup avec Fatmé , & ces deux Prin- 
cefles, inféparables auparavant, cefTérent 
abfolument de fe voir. Ce changement 
étonna d’autant plus , que Zélide aianC 
beaucoup d’efprit , on ne préfumoit pas 
qu’elle ignorât de quelle conféquence il 
étoit pour elle-même & pour fon Fils, 
jeune encore , de fe tenir plus étroite- 
ment liée que jamais avec Fatmé, Mais 
gouvernée par Nargum, homme de for- 
tune en qui elle avoir mis toute fa con- 
fiance, elle ne penfoit & n’agiflbit que 
par luL II haïlToit Fatmé , donc il redou- 
toit l’afcendant, & à qui il favoit qu’il 
déplaîibit ; & il étoit venu à bout de éire 
paflèr fes lèntimens dans le cœur de Zélide. 
Nargum^ quoique né avec de l’elprit & 
des talens , ne connoiflbit pas aflèz le 
terrain de la Cour, & s’imaginant pou- 
voir réuffir dans des entreprifes difficiles, 
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fans autre fecours que fes propres lumiè* 
res ) & fans autre appui que le rang & le 
crédit de Zélide, il dédaignoit de fe com- 
muniquer , de prendre confeil , & de réunir 
les Amis de la Famille de Sévagi dans les 
occurrences qui intéreflbient ou Zelide ou 
fon Fils. Le trop grand empire que cet 
homme peu eflimé avoit pris fur Zéîide , 
& les fentimens qu’il lui avoit infpirés, 
refroidirent Famé & d’autres Amis puif- 
' fans ; & les démarches qu’il lui fit faire à 
contre-tems dans des occafions de la der- 
nière importance pour le jeune Sevagî^ 
portèrent coup au crédit de cette Princef- . 
fe , & diminuèrent la confidération qu’el- 
le s’étoit acquife. 

|[ On a prétendu que la bonne intelli- 
gence qui s’étoit nouvellement établie en- 
tre Orcan & Zéîide , & que les difpofitions 
favorables où ce Prince paroifloit etre, 
pour le 'jeune Sévagi , ne contribuèrent 
pas peu à porter Zéîide à négliger Fatmé. 
On lui avoit perfuadé que l’amitié de ce 
Prince, devenu en quelque forte le Chef 
de fa Famille par la mort de fbn Frère M/r- 
za-Haddi , étoit pour elle , & pour fon 
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Fils l’appui le plus folide qu’elle pût deü- 
rer. Dans cette idée , fes liaîfons avec 
Famé lui paroifîànt inutiles à fes defleins’, 
& même d’autant moins convenables que 
Famé vivoit froidement avec Orcan fon 
Frère , cette officieufe & généreufe amie 
fut facrifiée. Zélîde fe jetta tout-à-fait du 
côté d*Orcan , par l’entremife duquel elle 
lë flata d’obtenir un jour ce qu’elle avoic 
déjà inutilement tenté pour fon Fils. C’eft 
ainfî que les amitiés des Grands ne fe rè- 
• glent que fur la politique ou fur l’intérêt.] 
Zélide , iffiie d’une Famille extrême- 
ment iliuftrée par les plus grandes allian- 
ces , & par les charges & les emplois les 
plus diflingués , avoit beaucoup d’efprit, 
le caraêlère fièr , mais le cœur bon : très 
attachée à fa religion elle en rempliflbit 
lcrupuleufement tous les devoirs , & n’a- 
voit aucun goût pour les plaifirs bruyans : 
elle favoit , fuivant les tems & les cîr.# 
confiances , fe rendre aimable ; penfoit 
finement , s’exprimoit avec délîcatefiè ; 
étoit amufante : elle aimoit la dépenfe , 
foutenoit fon rang avec dignité ; fe laifi- 
foit facilement prévenir , n’en revenoit 
( , F 3 point; 
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point ! atnbitieufe ; jaloufe de la faveur,' 
habile à fe* la ménager ; promte à entre-r 
prendre , ferme à exécuter ; quelquefois 
petite & trop fouvent dure dans fon do- 
meftique ; trop peu en garde contre ceux 
qui étudioient fon foible à delfein de 1^ 
gouverner ; donnant & ôtant fa confian- 
ce fans trop favoir pourquoi ; elle étoit 
peu reconnoiifante , & encore moins gé- 
néreufè. Elle avoit les yeux brun-noirs, 
un peu couverts , le regard fièr ou gra- 
cieux félon les gens , mais le plus ordi-s 
nairement dur , le vifage plein , la bou*; 
che belle , le fouris charmant , le teint 
un peu échauffé , la gorge , les bras & la 
main d*une grande beauté , la taille épaif- 
fe , la démarche pefante & embarraÏTée , 
la voix perçante ôc le ton abfolu. 

Veuve d’un jeune Seigneur Perfan , a-^ 
vec qui elle rie pafla que trois années, 
fes grâces & fon efprit touchèrent le cœur 
de Sévagi : il lui fit longtems l’amour , 
obligé à des ménagemens pour Æ-Ho- 
tnajou , il ne J’époufa qu’après la mort de 
ce Prince, qui certainement n’auroit pas , 
çonfenti k ce mariage. Elle avoit envi- 
ron ' 
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ron trente-fix ans , quand Sévagi , • avec 
fa main , Jui donna Je rang & Je titre de 
PrincefTe. Leur union fut des plus lieu- 
reuJes. Zélide paya du plus parfait retour 
Textrème tendreflè de Sévagi , qui , re- 
nonçant pour elle à toutes les Femmes , 
l’aima uniquement jufqu’à la mort , & lui 
donna dans ce dernier moment des mar- 
ques bien fortes de fbn amour. Ces ten- 
dres Epoux vécurent environ treize ans 
enfèmble , & ne purent conferver des 
fruits de leur mariage qu’un Prince , qui 
leur étoit d’autant plus cher, -qu’il avoic 
été extrêmement difficile à élever. Sa Mè- 
re l’adoroit , & accoutumée depuis l’in- 
ftant de la nailîànce à trembler pour les 
jours , la plus légère indilpolîtion lui cau- 
foit des frayeurs mortelles. 

Depuis fon mariage, Je Prince S^agt 
palToit la plus grande partie de l’année 
dans une belle Terre qu’il avoit à environ 
dix heures de chemin ddijpahan. Le châ- 
teau étoit un bâtiment ancien , dont le de- 
hors n avoit pas une grande apparence, 
dont les dedans , par la prodigieule 
dépenfe que Shagi y avoit faite, étoient 
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fuperbes. Le bon goût règnoit dans tous 
les appartemens , dont la diftribution n ’ér 
toit pas moins commode que bien enten- 
due. La fituation de ce château étant 
dans un fond marécageux , le féjour n*en 
étoit pas fort fain ; mais les agrémens que 
les Maîtres fa voient y procurer , & le 
plaifir de la chafle qu’offroit un parc très 
vafte rempli de bêtes fauves , y attiroient 
fans cefle grande compagnie, • L’air de 
magnificence qui règnoit dans cette mai- 
fon , annonçoit l’opulence & la grandeur 
de Ségavi'; l’attention de Tes Efclaves à fe 
conformer en tout à la générofîté & à la 
nobleflTe de fes fentimens , acquéroit au 
Maître l’amour & le refpeèl, à eux 
tuie efljme univerfelle. 

C’étoit-là que Cha-Séphi alloit de teins 
en tems fe délalTer des fatigues d’une Cour 
importune. Ce n’étoit point le Monarque 
qui venoit chez Sévagiy mais un Ami ten- 
dre , charmé de paflTer quelques jours avec 
lui & Zélide , & un petit nombre de Da- 
mes & de Courtifans choifis.' La chafïè 
que ce Prince aimoit paflionnément, l’oc- 
çupoic ^ine partie du jour j le.foir Jejen 
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(& la table lui procuroient de nouveau:^ 
p.laifirs , qui fe pouffoient aflè? avant dans 
la nuit. Là le Sophi content parce qu’il 
étoit libre , étoit gai , aimable , animoit la 
converfation , le prêtoic volontiers à l’en- 
jouement de Zélide&de Fatmé, étoit attentif 
à adreflèr la parole à un chacun , & à met- 
tre toute cette petite Couràfon aife.Quoi- 
qu’ Ami particulier de Sévagi , Ifmaëî-Beg , 
Ibit à caufe de fon âge avancé , foit à caufe 
de fa lanté , étoit rarement de ces parties. 

d Entre autres Femmes qui le rendoienc 
au château de Sévagi , lors des voyages 
que Châ-Sêphi y faifoit , Zélts Femme enco- 
re aimable y^ brilloit. Elle étoit enjouée, 
amufante,jou 6 it volontiers dt noblement^ 
C’étoit une Femme de très bonne compa- 
gnie , & qui tenoit bien fa place, 

Mebdy , Beaufrère de Seif Général dont 
nous parlerons bientôt , s’y trouvoit auffi 
quelquefois. Comme il étoit beau joueur 
& qu’il jouoit bien , il failoit ordinaire- 
ment la partie du Sophi , qui le préféroit, 
fur-tout pour certains jeux , à beaucoup 
d’autres Courtilànsi II étoit grand , bien 
f^t , d’une belle figure ; fon âge le ren-: 
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doit vénérable. Il étoit extrêmement po- 
li, & s’énonçoit avec noblellè.]] 

Cha-Séphi pendant douze ans, c’efl-à- 
dire tant <Jue vécut Sévagi , ne manqua 
pas de faire chaque année divers voyages 
à ce château ; mais depuis fa mort il en 
fit très peu , grande preuve de Teftime & 
de l’amitié qu’il avoit pour ce Prince. Il 
eft vrai cependant que lî Zélide , devenue 
veuve, eût mené une vie moins retirée; 
que l’intérêt de fon Fils lui eût ouvert les 
yeux fur la néceflîté de continuer de pa- 
roître & de figurer à la Cour pour y pro- 
duire ce jeune Prince ; & que lors des 
“derniers voyages du Sophi elle n’eût point 
évité d’être des foupés ; ou plutôt fi Nar- 
gum, ordonnateur peu entendu, n’eût pas, 
par fes airs impérieux & une léfîne dépla- 
cée, mécontenté quelques Perfonnes de la 
fuite de Cha-Séphi , qui , fans être d’un cer- 
tain rang , ne lailToient pas d’avoir fon 
oreille; il eft vrai , dis-je, qu’il y avoit 
lieu d’efpérer que ce Prince , qui aimoit 
tendrement la Mère & le Fils , continue- 
roit ces parties de plaifîr. Mais on trouva 
le fecret de l’en dégoûter , & bientôt ce- 
• . lui 
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lui de tourner fes pas d’un autre côté. 

Le Sophi n’étoit pas toujours occupé de 
plaiflrs pendant fes féjours chez Sévagi; 
il s’enfermoit -quelquefois avec lui , Zéîide 
& Famé ; quelquefois avec l’un ou l’autre ; 

& dans ces momens précieux, ils obte> 
noient du Monarque tout ce que leurs in- 
térêts perfonnels, ou ceux de leurs amis 
. & de leurs créatures , leur faifoient de- 
mander ; mais c’étoit avec réferve , & 
prefque toujours d’accord avec VAthémat- 
doulet^ qu’on avoit foin de prévenir d’a- 
vance , ou de fe concilier dans la fuite. 

Ce fut dans ces petits Confeils qu’on mé- 
nagea pour le jeune Prince, FiIsde«S'^j^f, 
la furvivance des Charges & des Gouver- 
nemens de fon Père; qu’on parvint à faire 
rappeller de fon exil Nadir Fils de ^lide 
' du prémier lit , qui , par une imprudence 
que fa jeuneflè feule pouvoit faire excu- 
fer, étoit entré dans un complot, dont le 
but étoit de détruire Ifmaëî-Beg^ Ce fut 
dans ces tête-à-tête qu’on prépara de loin 
la disgrâce de Cofrou ; qu’on lui porta des 
coups d’autant plus certains qu’il les igno- 
ïoit, & que par le confeil d'I/mël-Beg 

Smê- 
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même , qui fongeoit à la retraite , on prié 
des arrangemens pour mettre le Prince 
Sèvagi à la tête des affaires. Enfin ce fut 
dans ces parties de campagne qu’on crut 
•découvrir dans Cba-Séphi un goût naiffant 
pour le Beau-Sexe, & que, dans la crain- 
te qu’il ne .confukât que fes yeux & fon 
cœur pour élever au rang de Favorite une 
Femme jeune & belle , & dès lors arnbi-» 
tieufe & capable de le gouverner, on efti- 
' ma ne pouvoir mieux faire pour l’intérêt 
commun , que de déterminer fon panchant 
en faveur de Rétima , qui n’avoit aucune 
des quaiitez qu’on redoutoit, mais Femme 
fur laquelle on pouvoir compter , & à qui 
on eut foin de faire promettre qu’elle s’en 
tiendroit aux feuls honneurs du Mouchoir, 
& ne tenteroit rien auprès du Sopbï fans 
le concours des perfonnes qu’elle favoit 
avoir la confiance l’eftime de ce Prince. 
Traité fingulier î par lequel Rétima ache- 
toit bien cher une apparence de crédit, & 
l’honneur de figurer à côté de Cba-Séphi 
dans les parties ou il n’admettoit que fes 
Favoris ; mais Traité qu’elle obferva reli- 
^ieulèment tant que dura fa faveur! Sa 

bonne- 
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bonne-foi mérite des éloges d’autant plus 
grands, qu’elle eft peut-être unique, & 
qu’elle n’ignoroit pas , fans doute^ qu’il eft 
des momens de triomphe , où une Favo- 
rite peut tout ofer, tout exiger du Sou- 
verain même le moins galant , fur-tout 
lorsqu’elle eft fa prémière inclination. 
Mais apparemment que les paffions de 
Rétima tournèrent toutes au profit du 
cœur, & qu’elle chercha moins le Mo- 
narque dans Cha-Séphi , qu’un Amant au*' 
quel elle pût s’attacher fîncèrement. Auflî 
aima-t-elle véritablement ce Prince. 

Rétima, Epoufe d’CÿZ?<?c^ Seigneur 
fan , n’étoit ni jeune ni belle : elle avoit 
près de trente-cinq ans , le vifage long, 
le nez de-même, le front grand & élevé, 
les joues un peu plattes , la bouche gran- 
de , le teint plus brun que blanc , deux 
grands yeux aflez beaux , fort vifs, mais 
dont le regard étoit un peu dur ; le fon 
de fa voix étoit rude, fa gorge & fesbras 
laids; elle paflbit pour avoir la jambe fine, 
beauté que peut-être elle devoit à fa mai- 
greur. Elle étoit grande , marchoit d’un 
air aflez délibéré , mais n’avoic ni grâces 
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ni noblefle , quoiqu’elle fe mît d*un très 
grand goût & avec un art infini , talent 
qui lui étoit particulier , & que les Fem- 
mes de la Cour tâchoient envain d’imiter. 
Elle avoit beaucoup d’efprit , de la probi- 
té , peu ou point d’ambition. Elle étoit 
amufante, enjouée, d’une humeur égale; 
amie fure , généreufe , compatiflTante ; cher- 
chant à rendre fervice , mais par des voies 
indireéles , ne le pouvant faire par elle-mê- 
me fans s’expofer à perdre fa faveur, l’a- 
mitié des perfonnes à qui elle la devoit,& 
fur-tout l’appui d*Ifmaël-Beg ^ qui , Tentant 
la néceffité de fouffrir une Favorite , fut 
affez bien conleillé pour ne pas desaprou- 
ver le choix qui avoit été fait de Rétima , 
qu’il favoit n’être pas d’un caraêlère à tra- 
vailler à lui enlever l’empire qu’il s’étoit 
acquis fur le Sophu 

On a prétendu que cette paflîon n’étoît 
pas férieulè, & qu’elle fervoit de manteau 
à un commerce fecret de Cha-Séphi avec 
une Sœur de Rétima nommée Zachi^ ma- 
riée depuis peu à un jeune Seigneur de la 
Cour. ZatA/ étoit grande , aufli peu pour- 
vue d’atraits que Rétima , mais plus jeune 

qu’el- 
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qu’elle. Elle avoit un esprit infini; elle 
étoit alcière , entreprenante , envieule , 
vindicative; aimant à gouverner & à fe 
faire craindre ; aiant peu d’amis , peu pro- 
pre à s’en faire ; ne penfant qu’à fes inté- 
rêts ; n’aiant d’autre but que de tirer parti 
de fa faveur , & qui y auroit réuffi , fi la 
mort ne l’eût pas arrêtée au commence- 
ment de fa carrière ; en un mot , c’eût 
été une Favorite dangereufe. Elle mou- 
rut en couches , peu regretée , & non fans 
quelque foupçon que (à trop grande fa- 
veur, & fon elprit remuant & ambitieux, 
Ti’avoient pas peu contribué à faire abréger 
fa vie. Sa perte fit couler pendant plu- 
fieurs jours les larmes de Cha-Sèphl. La ten- 
dre Rétima, dont le cœur étoit excellent, 
le féconda bien dans ce trifte office , & 
'«lie pleura fa Sœur de bonne-foi. Comme 
Je Sophi regreta beaucoup Zachiy & qu’il 
prit un foin .tout particulier de l’enfant 
qu’elle avoit mis au jour, on crut avoir de 
fortes raifons de penfèr qu’il l’avoit ten- 
drement aimée. 

• Les plaifirs que cette mort avoit fuf- 
pendus, reprirent leur train ordinaire. La 

chafle. 
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chafle , quelques voyages tantôt chez Sè» 
vagi^ tantôt à d’autres Maifons de plai- 
fance peu éloignées de la Capitale , le 
tendre attachement & les foins de Réti' 
ma qui fuivoit Cha-Séphi^2LV-to\ix. ^ l’atten- 
tion de Famé & de Zélide à le divertir , & 
- fur-tout ces foupés qu’il avoit coutume 
de faire dans ces réduits délicieux accef- 
fibles à fes feuls confidens 9 ' lui firent ou- 
blier Zachi, Ces réduits étoient l’ouvrage 
du Sophi : fans être abfolument féparés de 
fon Palais , il n’y avoit cependant de 
communication que ce qu’il en falloit né- 
ceflàirement pour le lèrvice. Une porte 
fecrette pratiquée dans l’appartement de 
Cha^Séphi , lui donnoit la liberté de s’y ren- 
dre , quand il le jugeoit à propos , avec 
ceux qu’il vouloir bien y admettre. Tout 
y étoit galamment & commodément difi 
tribué. Pour en donner une idée aflêz 
jufte , nous croyons ne pouvoir mieux 
faire que de tranfcrire ce qu’un Auteur 
du Tems, mais peu connu, en a écrit. 

J, C’étoit, (a) dit-il, un petit Temple 

où 

(a) Hiftoire des différentes Religions qui fe 

font 


Digitized by GoogI 


pour fervîr à VHîfioîre âe Pcrfe. pjr 

ou l’on célébroit fréquemment des fêtes 
), noélurnes en l’honneur de Baccbus 6c 
de ^énus>. Le Sophi en étoic le Grand- 
„ Prêtre , Réthna la Grande-Prêtreflè , le 
,, refte de la troupe facrée étoit compofé 
y, de Femmes aimables & de Courtifàns 
,, galans , dignes d’être initiés à ces my- 
itères. Là^ par quantité de libations 
y, les plus exquifes , & par différentes 
,i hymnes à la gloire de Baccbus y on tâ> 
i, choit de fe le rendre favorable auprès 
yy de la Déeffe de Cytbère , à laquelle en- 
yy fuite on faifoit de tems en temsde pré- 
yy cieuiês offrandes. Les libations le faî- 
yy foient avec les vins les plus rares , les 
mêts les plus recherchés étoient les 
ÿ) viêtimes : fouvent même , (& c’étoit 
yy aux jours les plus folemnels ,) ces mêts 
„ étoient préparés par les mains -du 
y y Grand-Prêtre. CoiMur étoit l’ordonnateur 
yy de ces fêtes , Momus y préfidoit. Il n’é- 
4 y toit permis à aucun eiclave d’ofer trou- 

. „ bler 

font introduites dans la Perfe , depuis la conquête 
qu’en a fait Alexandre k Grand jufqu’à préfent, par 
Kodgia. . . 
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hier ces auguftes cérémonies , ni 
„ trer dans rintérieur du Temple, qu’au 
, j moment que les Prêtres & les Prêtreflès , 
comblés ènfin des faveurs divines , tom* 
,, boient dans une e^tafe, dont la pléni- 
„ tude pfouvoit la grandeur de leur zèle, 
& annonçoit la préfence des Dieux. A- 
„ lôrs tout étoit confommé , on enlevoit 
avec refpeèè ces Favoris des Dieux, & 

J, on fermoit les portes du Temple. * 

U y avoît certains jours dans l’aniiée qui 
,, n’étoient confacrés qu’au Dieu Bàcchus , 
j, & dont les honneurs iè faifoient pareil- 
„ lement par Cornus, Ces jours , qu’on peut 
les petites fêtes ^ étoient ceux où 
„ le Grand-Prêtre admettoitdansleTem- 
„ pie Sévagi , Fatmé , Zélide '& quelques 
„ autres , aux yeux desquels , comme pro- 
5, fanes, on ne célébroit que les petits 
5, myftères. ,En eflFet , loin de mériter d’ê- 
tre du' nombre fortuné à qui les fonc- 
5, dons importantes éc eflentielîes du cul- 
,V te étoient confiées , à peine étoient-ils 
dignes du peu dont on vouloitbienleuf 
V. faire pm.” ' ^ 

Pendant que Cha .Séj^i fe livroit aux plaî- 

firs. 
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fÎTS , Ifmaël-Êeg & Cofrou écoient occupé* 
de foins importans* La mort inattendue 
de Mahmoud^ Roi du Thibet ^ mettoit tou- 
te VJfie en mouvement. Chaque Pùiflance 
defiroit voir, ce trône rempli par un Prin- 
ce fur qui elle pût compter , & la Perft 
en particulier avoit intérêt de ne pas laif- 
fer échapper une fi belle occafion de re- 
mettre lur la tête de Chékmr Beaupère de 
ChU'Séphi une couronne qu’il avôit autre- 
fois portée. 

-1^ Thibet,P2iys grand & fertile , eft fi- 
tué dans la grande Tartarie, D confine au 
Roiaunie du Zagathay , & aux Empires de 
RuJJie > du Mogoî & de la Chinet II le di- 
Vife en grand & petit Thibet., Les Grands 
du Roiaume ont droit de vie & de more 
fur le Peuple J qui efl: efclave. Toute la 
force du pays confifle en Cavalerie* . Le 
Gouvernement y eft miparti , le Roi ne 
peut rien'faire lansde'Côncours & le con- 
fentement des Grands ^ mais il a le droit *' 
de dilpoler des Charges & des Gouverne- ; 
meris V qui ne peuvent cependant être 
' polTédés que par dts''^Thibétient,‘ Cette 
Couronne a de tout tems été éleélivê,' & 
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le vend à qui plus en ofFrë : c’ell alors 
que les Thibétiens, naturellement intéref-^ 
fés & avides d’argent, font acheter leurs 
fuffrages bien cher ^ prenant à toutes 
mains , fe donnant indiftinftement à tous 
les Prétendans , tenant aujourd’hui pour 
l’un , demain pour l’autre» fouvent mê- 
me changeant de parti plus d une fois 
dans le même jour. Lorfqu’il s’agit d’é- 
lire un Roi , l’ufage eft que chaque Sei-- 
gneur fe rende au lieu indiqué, pour l'Af- 
femblée générale avec un certain nombre 
de troupes! ces ^différens Corps réunis 
compofent une armée nombreufe deftinée 
à mettre les Vocaux à l’abri des entrepri* 
fes de quelque Candidat mal intentionné , 
& à procurer à celui qui eft proclamé un , 
moien promt & efficace de réduire . par la 
force ceux qui pourroient lui devenir con- 
traires. . . . ' * 

. Il y avoit nombre d’années que 
• moud y Raja de Lahor ; âvoit été élu Roi de 
ce Pays. A peine éut-il pris poflèffion de 
fes • nouveaux Etats , qu’enhardi par la 
proximité de (a 'Principauté de .Lahor ^ 
d’où. il pouyoît tirer, aifément de puiflàns. 
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fecours , ii tenta de porter fon autorité 
plus loin que n’avoient fait les Prédécef- 
leurs , & d’opprimer la liberté des Grands. 

Il fut même aflez imprudent pour atta^ 
quer, fans en avoir aucun prétexte , le 
Roi de Jalékeldar , dont il méprifoit hau- ■ 
tement la jeuneflè. Ce Roi offenfé entra 
à main armée dans le Thibet , & fécondé 
par les mécontens il détrôna Mahmoud^ 
qui s^enfuit dans fa Principauté. Enfuite , 
aiant flit alTembler les Grands du Roiau- 
me , il fit élire Chékour , Seigneur Tbibétien 
des plus puilTans qui lui étoit dévoué. 
Mais le Roi de Jaîékeldar, jeune, avide 
de conquêtes , voulant comme un autre 
Alexandre porter au loin fes armes viêtor ' 
Tieufes y fut à la fin totalement défait à 
Lotupva. Auffitôt Mahmoud rentre dans 
le Thibet avec des troupes nombreufes, 
-attaque, bat Chékour^ & le force à fuir à _ 
fon tour. Ce Roi infortuné fut trop heu- 
jeux de pouvoir fe ménager un azile dans 
la Perfe , où il palTa tranquileînent lès 
jours jufqu’au moment de la mort deMaù- 
moud, àontVAthématdoületi^xoÇit3iy pour, 
\fous le prétexte fpécieu^ç d’armer en fa- 
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Veur du Beaupère de C^a-Séphiy faire riéuft 
fir des projets d’une tout autre importan- 
ce.. En effet , par la conduite qvLJfmaÿl- 
jgÉg.tint en cette rencontre, il n’y a pas 
lieu de penfer que fon unique objet fût 
réellement de remettre la couronne fur lî^ 
tête .de Çbékour , mais bien de faifir une 
pccalion qui lè préièntoit tout naturelle- 
znent d’engager « en s’oppolànt aux deA 
leins du Grand • Mogol i une guerre dont 
le but lêcret' étoiit non leulement de fai- 
re aux dépens de cet Empereur un Etat 
Confidérable à un Fils de celui de \r Chine ^ 
& d’augmenter les poflfeffions du Roi de 
Necbal[ avec lesquels- à cet effet la Perfe. 
s’étoit étrdtement unie, mais encore de 
procurer à Cha-^épbi de ^ands ayanta-. 
ges, 

, ^ Ayant que d’entrer dans te détail de 
tétte guerre , & des fuites qu’elle eut , 
nous croyons devoir [^dire quelque choie 
des vues que Màbmôud' a voit a là mort', 
& rappprtér ce qui fe palB. dans, le Tbibèt 

^u fujet de l’ëleêüon d’un Roi. 

• Mabmotid, .qvâ regardoit, avec quelque 

espèce de tîdfbn , ' 1^ Couronne du Thibet 
■ - V ' i comme 
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comme un foible avaptage , tant qu’il ne- 
parviendroit pas à l’aflurer à fès defcen-^ 
dans , prévoiant , en habile politique ,v 
que fi Cha-Rcj]inc‘frol0 Empereur du Mo*, 
gol venoit à. mourir (ans poftériié mafculi- 
ne, il le prélènteroic piufieurs Prétendans? 
à fa fuçceffion , apporta tous lès foins à 
le mettre en état , le cas arrivant , d’a.c-^ 
quérir quelque portion de cette riche fuc- 
ceffion , qui , en agrandifiant fes Etats 
lui procurât quelque chofe de plus folide 
que le trône du Thibet, Pour cet effet il 
entretint une étroite amitié avec le Roi 
du Zagatbay^ le E/ija de Fifapoury & fur^ 

■ tout avec la Perfe , de laquelle il fentoit 
que. l’appui lui lèroit d’une gr^de utilité 
pour parvenir à lès fins. Par une fuite 
de la même politique il le joignit aux Ra^ 
jas de J^ltan , de Vifapour & ^ 
pour , pour porter fEmpire à refufer Ig 
garantie que Chq-ReJJînc-froîa follicitoit du 
Decret qui règloit l’ordre de fuccéder 
tous les Biens de la Maifqn dei Daily. Ce 
refus étoit pour Mahmoud le. point le' plus 
important. L’çbtenir , c’étoit affurer le 
fupcès de fes deffeins, .& établir Taccroifi* 

"-.mf .t ... . , 

- . G 4 fe” 


J 


Digitized by Coogle 


104 Mémoires Secrets 

fement de fa Puiflance & la grandeur d<jf‘ 
fa Maifon fur une bafe d’autant plus foli- 
de , que , fon Fils aiant époufé une Nièce ■ 
du Mogoî , fes prétentions fur la Succef: 
lion Impériale fe trou voient avoir par ce., 
mariage un fondement aflèz apparent. 

Tels étoient les projets de Mahmoud^ 
quand une mort inopinée vint la déran- 
ger. Il laifTa pour Succeffeur à fes Etats 
de Lahor fon Fils Sélim-Kan. Le Mogoî, 
préfupolànt qu’il auroit les mêmes vues 
que fon Père , fit marcher une armée fur 
les frontières du Thibet , bien réfolu de tra- 
verfer le nouveau Raja dans les démar-/ 
ches qu'il feroit pour fe faire élire Roi du 
iljibet. Cependant il lui fit ofirir fous 
main fon fecours & celui de la RuJJîe, s’il 
vouloit garantir le Deqret dont on vient, 
de parler, Séltm - Kan , qui voioit la Cou- 
ronne du Thibet d’un tout autre oeil que 
Ibn Père, & qui vouloit , à quelque prix 
que ce fût , fe la mettre fur la tête , ac- 
cepta les ofiTres de Cha-ReJJtnc-froîa , & fî- 
gna la garantie. Alors le Mogol fécondé 
par la RuJJîe recommanda fortement Sé- 
aiut Seigneurs Thibétiens , & pour 
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^ppuier plus efficacement ce Prétendant j.' • 
la RuJJîe fit auflî marcher une armée vers 
le Thibet :] moien bien propre à détermi- 
ner les fuffrages des Grands , qui voyqient 
tout à craindre en mécontentant deux 
Princes qui fuplioient les armes à la main. 
JfmaëlBeg^ plus modéré en apparence, 
faifoit repréfenter dans toutes les Cours 
de V/ifie , qu’il étoit odieux de gêner ainlî 
la liberté des Ihïbétiens ; mais il faifoit a- ’ 
cheter fous main leurs voix , de l’argent 
de la Perfe , par un Emillàire habile qu’il 
avoit dans le pays. Cette manœuvre, qui 
étoit plus du goût des Grands du Tbibet, 
jointe aux promefles que la Perfe faifoit 
de les fecourir puiflamment en cas qu’on 
les attaquât, & au panchant qu’ils avoient 
pour Chékour né parmi eux , & qui les 
âvoit déjà gouvernés , eut tout l’effet 
qu Ifmaëi-Beg s’en étoit promis. II n’étoit 
plus qüellion que de la prélènce de ce 
Prince , pour lever tout ce qui pouvoir 
refter d’obftacles. On fait en Perfe de 
grands préparatifs pour le voyage de Ché^ 
kour , & tandis qu’un grand cortège s’a- 
çhemine vers le Thibet, s’imaginant avec ' 
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I Je Public accompagner ce Prince , il prend 

1 . déguifé une route toute oppofée , & fe 
rend heuneufement au Thibet fuivi d’un feul 
homme de confiance, 11 efl aufCtôt élu' 
par les Grands du Roiaume : un feul , qui 
ne lui donna pas Ton fuffrage, fortitde l’Af- 
ièmblée , & fe retira à quelque diflancc 
du champ de l’éle6tion avec les troupes 
quil avoit amenées» à la tête desquelles 
il proclama le Fils de Mahmoud. Cet évè- 
nement n’auroii eu aucune fuite facheufb 
pour Cbékour , fi fe mettant fur le champ 
à la tête de l’armée des Seigneurs , çom- 
. me on l’en prefibit » il eût marché droit à \ 

ce traître, qu’ifauroit certainement taillé ^ 

en pièces; mais foit qu’il ne voulût pas 
marquer fon avènement au trône par l’ef- 
fuiion du fang de fes Sujets ». foit indo» 
lence,fbit mépris pour les Rebelles, dont. • 
le petit nombre ne lui paroifToit pas re- 
doutable, il ne fe donna aucun mouve- 
ment, & laiilà au parti oppofé tout le tems- 
de fè fortifier , & de mettre Sélim-Kan à fa [ 

tête. Cette conduite imprudente lui coûta } 

une féconde fois la couronne : ,1a plus 
^ande partie de fes partifans l’abandon- j 
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Ha, & fe rangea du côté de fon adverfaî- 
re. Le petit nombre qui lui étoit refté 
fidèle, ne.piip tenir contre des forces fu- 
périeures. Chêkour iut obligé de prendre 
la fuite , & de le réfugier avec ceux 
qui voulurent bien fuivre fa fortune, dans 
une ville frontière du Tbi^t , où il fut • 
auilitôt alliégé. 

Çes facheufes nouvelles arrivèrent bien*? 

^ôt en Perfe, Tout le Roiaume qui regar- 
doit l’affaire du Tbibet comme la fienne 
propre , difoit hautement que la gloire du 
^pbi & l’honneur de la Nation étoient 
intérelTés.à foütenir ^fmaëUBeg^ 

ou plutôt Cofrou , charmé de ces difcours , 
qui juffifioient aux yeux de toute VAfie 
les grands préparatifs de guerre qui fefaî- 
foient , fit prendre le chemin dti Tbibet à 
un petit Corps de troupes, qu’il donnoic 
à entendre devoir être fuivi de tçms en 
tems par d’autres, ne voulant pas, difoit- 
fi , envoyer tout, d’un coup un grand fe^ 
cours , dans la crainte de donner de la ja-* 
loufie aux Puiffances voilîne^ , qu’il étoit 
çffentiel de ménager; de convenant enco-r 
rç moins d’éloi|nçr les forces, de l’Etat. 
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dans un tems où le Grand- Mogol ^ que Vôtt 
foupçonnoit avec raifon d’avoir des def- > 
(èins contraires au repos de )0Perfe, étoie 
en armes. • : 

La prémière colonne de ce fecours fe 
rendit fans accident à la Capitale du Ror 
iaume de Balck, dont Je Souverain étoie 
dans l’alliance de laPerfe. AuffkotOnumar 
Miniftre du Sophi à laCourde^^j/ri^, homr 
me vif, entreprenant , & que fon zèle 
guidoit plutôt que la prudence, fe met à 
la tête de cette colonne , & , contre l’avis 
du Commandant qui vouloit attendre le 
refte des troupes, marche à la ville aflié- 
gée , dans le deflèin de s’y jetter. Arrivé 
à la vue des lignes des Afliégeans , l’im- 
patience le prend, & aveç une poignée 
de gens, à- la-vérité de bonne volonté & 
qui fe préfentérent fièrement , il tenta de ^ 
forcer le paflage ; mais il perdit beaucoup 
de monde à cette aètion , & y fut tué en 
s’expofant comme un fimple foldat. Le 
Commandant qui avoit bien prévu ce mau-» 
vais fuccès, fit retraite, & gagna en bon 
ordre la Capitale de Baick , où le refte du 
fecours arriva quelques jours après. A<r 
' ^ * Iqts 
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lofs bn réfolut de faire une féconde tenta- 
tive , & de fe procurer le palTage plutôt 
par la rufe que par la force. On marcha 
aux Ennemis > mais on employa inutile- 
ment toutes fortes de fli^atagémes , & on 
auroit été obligé de fe retirer honteufèment 
fans rien faire, fi un jeune Officier d'en- 
viron vingt ans n’eût pas offert, & ré- 
pondu fur fa tête , de faire entrer une 
' partie des troupes dans la ville, en les 
tranfportant de nuit dans des bateaux par 
la rivière qui arrofoic les murs de la ville* 
Cette propofition fut acceptée , Ôc l’Of- 
ficier , malgré le feu des Aflîégeans à qui 
le bruit des rames donna du fbupçon, 
mit heureufement fes troupes dans la vil- 
le , & revint par le même chemin 
avec le même bonheur rejoindre le gros; 
Ce petit renfort ranima les Affiégés, & 
dans l’efpérance d’en voir arriver de plus 
confidérables , ils fe défendirent avec vi-' 
gueur; mais n’étant point fecourus, ils 
perdirent tout efpoir. Chékour même fen-* 
tant bien par l’état où la ville étoit réduite, 
qu’elle feroit forcée d’ouvrir incefîàmmene 
fès portes à l’Ennemi , & n’aiant pas lietf 
- i de 
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de compter fur la générofité du Chef 
Affiégeans , qu’il favoit en vouloir fur- tout 
à fa perfonne , fortit de nuit de la ville 
deux jours avant la capitulation accom- 
pagné d’un Officier fidèle qui connoiflbit 
parfaitement le pays , avec lequel , après 
bien des dangers évités & beaucoup de 
détours , il arriva enfin à Samarcande ville 
du Zagathay , où par ordre du Roi il fut 
traité avec tous les honneurs dus àfonrang. 
Il fit quelque féjour dans cette ville , & ne 
la quita que pour revenir en P^r/è; où il 
mena une vie plus tranquile & plus heu* 
reufe qu’il n*auroit fait fur le trône du Thibetf 
dont à la paix qui fe fit peu de tems après ^ 
on lui conferva le titre de Roi. On y 
joignit même d’autres diftinèlions fuffifan* 
tes pour contenter ce Prince peu ambiti* 
eux , mais dont la fource fut pour la Perfâ 
tin ample dédommagement & bien réel 
des grands frais que , fous le prétexte de 
foutenir fon Beaupère, Cha Séphi üt àms 
la guerre qu’il déclara, au MogoL 

Lorsque Chékour quita Samarcande , il a* 
Voit cinquante-neuf ans. C’étoit im Prin- 
ce d’une moienne hauteur , d’une taille 

épaifi- 
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ëpaiflè , aiant les épaules hautes , le vila- 
ge plein , la phifîonomie revenante , le 
maintien ailèz fans façon , ce qui ne lui 
donnoit pas cet air impofant & majef« 
tueux qu’on veut trouver dans les Souve- 
rains. A une grande bonté il joignait 
beaucoup de douceur , & un fond de gé- • 
nérofité que fa fortune ne lui permettoit 
pas d’exercer t il n’étoit pas guerrier , en- 
core moins ambitieux , '& fe montroit un 
peu trop familier. Bien différent de la 
Reine fon Epoufe, Femme haute, ambi- 
tieufe , regretant fa grandeur paffée il 
préféi'oit la retraite & la liberté au fade 
de la Cour. La vie de ce Prince fut rem- 
plie de tfaverfes. Deux fois il fe vie 
aflîs fur le trône du Thibet; la prémière, 
par l’autorité d’un Roi viftorieux jointe 
au mécontentement des Thibétiens contre 
Mabmoud ; la féconde , par l’appui du Sophî 
fon Gendre. Deux fois il fut forcé d’y 
renoncer ; l’une , par la défaite de celui 
qui l’avoit fait Roi, & par l’inconfiance 
de fes Sujets,' & l’autre, par fon indo« 
lence & un excès de confiance , en uri 
'mot par' fa faute. C’efl ainfi que la For- 
tune 
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tune traita ce Prince , digne par fès botî* 
nes.qualicez d’un meilleur fort, mais. en 
, effet plus propre à mener une vie privée 
qu’à commander. 

La Perfe aiant déclaré la guerre au. Mo- 
gol t le Sopbi mit deux grandes armées en 
. » campagne , l’une deflinée à agir fur l’/«- 
duSf & l’autre dans, les Pays qu’arrofe le 
Gange. 

. Bojilàkîy à la tête de la prémiére, aianC 
pafTé V Indus , s’empara d’abord fans beau- 
coup de réfîfiance d’un Fort aflez conlî- 
dérable , & pénétrant dans le pays il alla 
mettre le liège devant Doîtabat , place for- 
te qui ne fit pas une auffi belle défenle 
qu’on l’auroit cru. Malgré les obÀacles du 
' terrain & une pluye continuelle , il poulïa 
fes travaux avec vigueur : le foldat anime 
par fa prélènce & par fon exemple , alloit 
aux attaques , le corps à moitié dans f eau , 
avec un , zèle & une bravoure dignes dés 
plus grands éloges. Boulakîy maître de là 
plus grande partie des défenfes y fe prépa- 
roit à attaquer le corps de la place , lorS- / 
qu’il fut tué , au milieu de fés Ënfans 3c 

de quelques Offiçiers-Généraux » d’un coup 
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de canon , au moment qu’entraîné par Ton ‘ 
humeur vive & pétulante, ou plutôt par 
fa mauvaife deftinée, il examinoit à dé- 
couvert de deflus le revers de la tranchée 
l’effet des batteries qu’il avoit ordonnées. 
Cha-Séphi perdit en lui un Général brave, 
expérimenté, aôlif, vigilant, failant ob-- 
fèrver une exafte difcipJine, & d’une pro-> 
bité peu commune. Sa mort affligea les 
foldats , mais ne les découragea pas. Sujab • 
& Ibbi fes Lieutenans- Généraux, bien in-, 
férieurs à lui pour la capacité, eurent tout- 
» l’honneur de ce fîège , la place s’étant ren- 
due à eux peu de tems après la mort de 
BouJaki. Sujah , homme blanchi dans le mé-: 
tier des Armes , & qui avoit été -l’artifan- 
de fa fortune , avoit l’intendance de ce 
qu’on appelle en Europe le Génie , qu’il 
n’entendoit cependant pas parfaitement : 
il étoit indécis , ne fe formoit jamais un 
plan fixe, mais agiffoit à mefure: il fai- 
foit fouvent des fautes , & ne favoit pas 
affez profiter des avantages quefapofition 
ou celle de l’Ennemi pouvoient lui donner. 
Ibbi^ Frère de ZélidCy de laquelle nous a- 
vons parlé, avoit beaucoup d’elpric, des 
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connoiflances très étendues fur d’autres 
parties que la Guerre, qu’il vouloit per^ 
fuader qu’il entendoit parfaitement, peut- 
être parce que depuis très longtems il en 
faifoit le métier , mais au fond guerrier 
médiocre , par trop précautionné ; défaut 
qui , en donnant lieu au foldat de penfer 
que fon Général n’efl: pas exemt de crain- 
te , lui ôte cette confiance qui fait l’ame 
d’une armée, & le plus folide efpoir de 
la vièloire. Il avoit la vue courte , autre 
défaut qui dans les occafions eflèntlelles 
lui avoit fait prendre l’ombre pour le 
corps. Il étoit avantageux, extraordinai- 
rement vif & entêté, peu eftimé des 
troupes-; d’ailleurs fin courtifan & heu- 
reux. La conduite de l’armée de Boulaki 
fut confiée à ces deux Généraux , qui ja- 
loux l’un de l’autre , n’agirent pas de con- 
cert, & ne firent rien le refte de cette 
campagne ni la fuivante. 

La troifième, afin de prévenir le préju- 
dice que pouvoir apporter aux opérations 
la mésintelligence des deux Chefs , on fit 
palier Ibbi à l’armée du Gange ; & Seif^ 
Tun des Généraux de cette armée , eut 

ordre 
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ordre d’aller prendre la place d'Ihbu Mal- 
gré cette fage précaution, & quoique «Sa- 
jah •Se//fuflènt aflez bien d’accord, ce- 
pendant les armes du Sophi ne firent pas 
de grands progrès fur , l’Empereur 
du Mogol leur aiant oppofé un grand Gé- 
néral. Ilfenommoit Eveneg: vieili dans 
le métier des Armes , aiant fait la guerre 
en des Pays & contre des Peuples diffé- 
rens, il avoit acquis une très grande expé- 
rience , & avoit mérité à jufte titre le 
renom du plus grand Capitaine de fon 
tems. Il étoit d’une haute nailîànce , éc 
fbutenoit la nobleflè de Ibn lang par un 
inérite rare: à beaucoup de générofité il 
joignoit une grandeur d’ame & une valeur 
qui le failbient adorer de les fbldats, crain- 
dre èfe admirer de fes ennemis. Des 'dé- 
goûts qu il avoit èfluyés dans fa jeunelîè 
à la Cour de Perfe ^\q forcèrent à aller de- 
mander du fervice au Grand- MogoJ , qi^ 
le reçut a bras ouverts & l’employa fur le 
champ. Ses prériiiers faits d’armes an- 
noncèrent ce qu’il feroit un jour, & dès 
quil fut parvenu aux prémiers grades, il 
donna à la Perfe de fréquens' fujets de 
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le repentir de ne fe l’être pas attaché. 

Tout ce que purent faire Sujah & Seif 
vis- à* vis d’un Guerrier fi redoutable , & 
qui rufoit fans cefle , ce fut de conferver 
les conquêtes, & de fe porter toujours rt 
avantageufement , ou de fe retrancher rt 
bien , qu’ils ne pûflènt être forcés à com- 
battre. Mais dans l’état défefpéré où é- 
toient les affaires du Mogol par les perteS' 
confidérables qu’il faifoit dans fes provin- 
ces du Gange , c’étoit un coup de maître 
de la part d^Eveneg, de réduire les Per- 
fans à une elpèce de défenfive , même 
dans leurs propres conquêtes ; car rt la 
Terfe avoit eu d’auffi grands fuccès fur 
V Indus quelle en avoit fur le Gange , on 
' peut dire que c’en étoit fait du Mogol II 
ert vrai -que ce Prince avoit entrepris cet- 
te guerre contre l’avis d^Eveneg , qui étoit 
bien éloigné de penfer comme fon Maî- 
, tre, que la Perfe fût un Ennemi à mépri- , 
1 èr. [ Et même , dès les prémiers troubles 
au fujet de la Couronne du Thibet , l’Em- 
pereur du Japon & les Souverains de Cey- 
lan alliés du Mogol n’avoient rien négligé 
pour l’engager à ne pas s’attirer la Perfe 
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fur les bras’, en s*obftinant, contre toute 
raifon , à donner l’exclufion à Ch'ékour» 
Leurs remontrances furent inutiles , ce _ 
qui les détermina à refufer nettement à 
Cha-RelJînc- Frôla l’aider dans cette guer- 
re, qu’ils difoient qu’il avoit lui-même fuf- 
-citée , & dans laquelle ils n’avoient en 
effet nul intérêt. Nous parlerons dans la 
fuite de la Perfonne , des Etats , & du 
Gouvernement de cet Empereur.] 

. Gemchid , vieux Guerrier de quatre- 
vingts ans , qui s’étoit fait une haute ré- 
putation, plutôt par fa bravoure*, qu’un 
grand bonheur & beaucoup de préfomp- 
tion ne contribuoient pas peu à rendre 
quelquefois téméraire , que par une ex- 
périence fondée fur une étude profonde 
de fon Métier , où il entra fort jeune 
avec un bien des plus médiocres , & 
dans lequel il trouva le fecret d’amaflèr- 
de très grandes richeffes , fut nommé 
Général de l’Armée deftinée à opérer 
fur le Gange, Il avoit en quelque forte 
fûllicité ce pofle , & ce fut une choie 
riiible, de voir ce Vieillard tout blanc, 
fous un harnois de guerre , faire à fon 
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départ des fanfaronnades qu’on pardon^ 
neroit h peine à un Jeune-homme. Ses 
ordres portoient de joindre fes troupes à 
celles du Roi de Necbaî, & d’attaquer vi- 
vement le Mogol d’un côté , tandis que les 
Chinois l’attaqueroient d’un autre. La 
jonôlion fe fit, & cette armée , que le 
' Roi de Necbal commandoit en chef, de- 
venue formidable , fe trouva en état de 
faire une brillante offenfive. Gemchid s’y 
comporta bien , mais les infirmités in- 
féparables d’une vieillefle avancée , & 
qu’augmentèrent encore les fatigues du 
camp > lui cauférent une maladie , dont il 
mourut vers la fin de la campagne , dans 
une ville peu éloignée de l’armée , & dans 
' la même chambre, dit-on, où il étoic né. Le 
, Roi de Necbal parut le regreter , mais au 
fond il ne fut pas fâché d’être débarraffé 
d’un homme qui l’étourdifibit fans ceflè 
de fa capacité, & qui s’oppofoit à tout 
ce qu’il vouloir avec d’autant moins de 
ménagement , que les troupes qu’il com- 
mandoit étant nombreufès , faifoient la 
principale force de l’armée combinée. 

Neffir & »S'(?i/^ Lieutenans- Généraux fous 

— Cem^ 
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Gemchid prirent, après fa mort, le corn- 
mandement de l’Armée Perfane. Tous 
deux étoient vifs , avides de gloire , fer- 
mant un peu trop les yeux fur la difcipli- 
ne , & dès lors aimés du foldat ; très pro- 
pres à bien faire ce qu’on appelle un coup 
/ de main ; excellens en un mot en fécond 
& à la tête d’un corps peu conlidérable > 
mais hommes à qui le détail immenfe d’n- 
ne grande armée faifoit tourner la tête ; 
au refte braves , & agiflant de concert 
pour le bien de la caufe commune. 

Neffîr elTuya dans le cours de cette 
guerre un petit revers, que lui attira fon 
entêtement à ne point garnir , quoi qu’on 
lui eût dit , un polie à la vue de l’Enne- 
mi , qu’il foutenoit être hors d’infulte par 
la nature & la difpolition même du ter- 
rain, & par lequel toutefois il fut furpris 
de nuit , & forcé dans fon quartier. Il é- 
toit même ü plein de confiance , qu’après 
avoir- vilité un foir & afluré tous les au- 
tres polies, il fe livra au fommeil de la 
même façon , <S^ avec autant de tranqui- 
lité que s’il eût été dans fon Palais au mi- 
lieu àHfpaban. Il y avoit à peine deux 
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heures qu’il repofoit , qu’il fut réveillé en 
furfaut par un grand bruit d’armes & par 
les cris des combattans. Il fe lève au 
-plus vite, & veut le mettre en état de 
courir où le danger l’appelle ; mais l’atta- 
que avoit été fi imprévue & fi bien con- 
duite , que les MogoUens' avoient déjà pé- 
nétré jufqu’à fa tente , deforte qu’encore 
dans le défordre où fe trouve un homme 
qui fort des bras du fbmmeil , il efl forcé ' 
de fuir ; trop heureux de fauver fa per- 
fonne aux dépens de fes équipages. Cet- 
te petite disgrâce , fuite néceflaire de fa 
préfompdon & de fon imprudence, don- 
na lieu pendant quelques jours aux bons- 
mots du foldat , toujours difpofé à s’amu- 
fer de tout , fans même refpeêler fon Gé- 
néral ; mais comme fa bravoure n’étoit 
point équivoque, fa réputation n’en fouf- 
frit pas. 

Ce fut à peu près dans ce tems là que 
CJja Séphi , en récompenfe des bons fervi-' 
ces que Sujah , Ibbî , Nejjtr & Seif lui ren- 
doient dans fes armées , leur envoya le 
même jour à chacun le grand Caîaav. - 
• Quoique le Mogoî eût porté fur le G<zn-! 
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g^rélite de fes troupes, & qu’il en eût 
donné le commandement à Sémir Général 
brave & expérimenté , cependant il y fut 
’mal-mené. Des aftions fréquentes entre 
des détachemens où les troupes Mogoîien- 
nes avoient prefque toujours du defavan- 
tage , les défilés forcés , plufieurs villes 
emportées coup fur coup , ouvroient aux 
Ennemis le chemin vers les plus belles 
Provinces de l’Empire , & il y avoit d’au- 
tant plus d’apparence qu’ils s’en empare- 
roient en peu de tems , que Sémir , dans 
un combat qu’il avoit engagé , fut tué 
dans le moment que l’ardeur de fes trou- 
pes & une efpéce de défordre dans celles 
des Ennemis, qui jufques-là s’étoient bat- 
tus vaillamment, lui donnoient lieu de fè 
flater d’une viftoire complette. Quelque 
foin qu’on prît de cacher cette mort aux 
troupes , elles en furent bientôt inftrui- 
. tes. Alors effrayées elles n’attaquérent 
plus avec la même vigueur; ce moment 
de relâche fit reprendre cœur à l’armée 
combinée, elle tomba avec fureur fur les 
Mogoliens , qui découragés ne firent qu’une 
foible réfiftance, & prirent enfin la fuite. 

H 5 Les 
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. Les brillans fuccès de cette campagne, 
joints aux progrès que les Chinois firent 
de leur côté , décidèrent du refie de cette 
guerre. Sigoken , qui fuccéda à Sémir , ne 
put rétablir les affaires , les Mogoîiens fu- 
rent pouffés de pofie en pofte. Le Roi 
de Necbal fe portoit par-tout avec une ac- 
tivité & une valeur peu communes. Sa 
capacité à un âge où Ton peut fans honte 
en manquer , furpalfoit celle des plus 
vieux Généraux , & failbit l’admiration 
de l’Officier & du Soldat. Sur fes pas 
tous comptoient marcher à la vièloire. 
Ce fut dans ces difpofîtions , fi flateufes 
pour un Général & de fi bon augure , que 
fe donna le combat d'Orixa : combat fa- 
meux, & qui fut d’autant plus meurtrier, 
que les deux armées s’attaquèrent par 
corps détachés , qui fe fuccédérent tour à 
tour , defbrte qu’on peut dire qu’il fè don- 
na autant de combats qu’il y eut de corps 
qui allèrent à la charge. Sigoken y fit tout 
ce qu’on pouvoir attendre d’un grand Gé. 
néral , & les Mogoîiens , comme fi c’eût 
été-là leur dernier effort , fe battirent en 
défefpérés ^ mais enfiin , après une longue 
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réfiflance qui leur coûta beaucoup* de 
monde, ils abandonnèrent le champ de 
bataille à l’Ennemi , qui , accablé de laflîtu- 
de, & aiant été lui^même fort maltraité, 
les laifla faire leur retraite fans les inquié- 
ter 9 content d’un avantage acheté bien 
cher. 

Ce fut à cette aélion qu’un Perfan , Of- 
ficier de marque , menant fa troupe à la 
charge , eut le malheur de tomber , & d’ê- 
tre pendant un tems confidérable foulé 
aux piés des hommes & des chevaux» 
qui lui pafférent fur le corps. Il fut enfin 
tiré delà dans un état déplorable , mais 
qui n’eut aucunes fuites fâchéufes. C’étoit 
un des plus beaux hommes que l’on pût 
voir , & qui étoit taxé de s’aimer autant 
qu’une femme : ce qui donna lieu de dire , 
que tremblant pour fa beauté il avoit, au 
danger presque inévitable d’être tué ou an 
moins défiguré , préféré de fe lailfer tom- 
ber. 

Depuis ce combat il ne fe palTa rien 
d’important. L’armée combinée s’apro- 
cha des villes fortes , dans des dilpofitions 
& avec des préparatifs qui annonçoient 
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un fiège de conféquence ; mais des pro- 
pofitions de paix qui vinrent à la traver- 
Je , procurèrent une fufpenfîon d’armes. 
Cependant on refta armé tant fur le Ga«- 
ge que fur X Indus ^ jufqu’au moment que 
lés Puiflances belligérantes étant d’accord, 
retirèrent réciproquement leurs armées, 
& on laifla, jufqu’à la fignature du Trai- 
té, les chofes en l’état qu’elles étoient. 

Aux perces confidérables que l’Empe- 
reur du Mogol avoit faites pendant cette 
guerre, & qui lui en faifoient defirer la 
fin , fe joignoient d’autres confidérations 
non moins propres à le porter à la paix. 
Ce Prince avoit cinquante & un an , 
ëtoit d’un tempérament délicat: il ne fe 
voyoit pour toute poflérité que des Fil- 
les, & l’âge de l’Impératrice, qui apro- 
choit de quarante* cinq ans , ne lui donnoit 
guères d’efpérance d’avoir un Prince qui 
relevât fa Maifon , qui s’éteignoit en lui. 
D’ailleurs , la crainte de laifler à des Prin- 
celTes , jeunes encore , à foutenir une 
guerre ruïneufe ,^ & fi l’on veut le defTein 
de marier l’ainée à quelque Prince qu’il fè 
promettoit de faire agréer h fes Sujets 
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pour lui fuccéder , en quoi il ne vouloir 
point s’expofer à être traverfé par les 
PuifTances avec lesquelles il étoit aêluelle- 
ment en guerre , tous ces motifs le ren- 
dirent traitable. 

Après quelques négociations prélimi- 
naires entre fes Miniftres & ceux de la 
/ Perfe , que l’on tint fecrettes dans la crain- 
te que l’Empereur de la Chine & le Roi de 
Necbaî ne fîflent naître quelques difficul- 
tés qui en retardâflent le fuccès , les arti- 
cles furent fignés à Géhanabad, Siège -de * 
l’Empire du Mogol. Ils portoient que Ché- 
kour abdiquerait , & cependant ferait reconnu 
■ Roi de Thibet, ^ en conferveroît le titre Ê? 
les honneurs. Qu il ferait mis en poffejjîon pai~ 
Jîble de la Principauté de Tatta,po«r enjouïr 
fa vie durant , é? qu après fa mort cette Prin- 
cipauté ferait réunie en pleine Souveraineté ^ 
à toujours à la Couronne de Perfe. Que le 
Fils de Mahmoud ferait reconnu Roi de Thi- 
bet par Chékour ^ par toutes des Puijfances 
engagées 'dans la guerre. Que pour indemni- 
fer le Prince de Tatta du facriface quilfaifoit 
de fes Etats au bien de la paix , il aurait la 
Principauté <i’Aracam. Que le Fils de T Em- 
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pereur de la Chine feroît reconnu Rot de la | 

Cochinchine ^ Pays en dépendans. Que le j 

Roi de Necbal auroit le Territoire (f Ava ^ 
fes dépendances. Que toutes les conquêtes fai- i 
tes par la Perfe fur le Mogol pendant la 
guerre lui feroient rendues^ indépendamment 
de quelques domaines qu’on lui cédoit en pro- 
priété. Et qu enfin la Perfe garantiroit le fa~ 
meux Edit par lequel le Mogol avoit réglé la 
SucceJJion au^ Biens héréditaires de fa Fa~ 
mille. 

Tels furent les évènemens & la fin 
d’une guerre dont Cha-Refjînc-Frola , ré- 
duit aux plus grandes extrémités , trouva l 

le fecret de fortir heureufement aux dé- , 

pens des Princes de Tatta & à’jîracam, ' 
Car le facrifice qu’il fit du Royaume de la 
Cochinchine , du Territoire à’ Ava & de 
leurs dépendances, étoit moins un facri- 
fice , qu’une néceflîté impofée au Vain- 
cu; puisque les Chinois avoient entière- 
ment fournis la Cochinchine., fur la plus 
grande partie de laquelle ils avoient même v 

des prétentions; & que d’un autre côté / 
le Roi de Nechal & les Perfans étoient ; 
maîtres non feulement mais en- I 
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core des plus belles Provinces de l’Empi- 
re fituées aux environs du Gange. D’ail- 
leurs les ceffions que le Mogol faifoit , fe 
trouvoient bien balancées par la généro- 
fité de la Perfe , en lui rendant toutes les 
conquêtes qu’elle avoit faites fur lui, & 
par les domaines qu’on lui abandonna en 
pleine propriété par le Traité : titre plus 
certain que fes prétendus droits fur les E- 
tats qu’il cédoit. 

Dès que ces articles , dans lesquels cha- 
que Puillànce, & fur-tout le Grand -Mo^ 
goly trou voit fes avantages , furent fîgnés. 
Ce Prince s’emprelTa de conclure le maria- 
ge de Nagar là Fille ainée avec Narjic 
Prince à'Aracam , qui avant la paix por- 
toit le nom de Prince de Tatta. Mais 
Cha-Reffinc- Frôla fe flatant toujours d’a- 
voir un Héritier, fit renoncer les deux 
Epoux à la Couronne du Mogol y en cas 
qu’il lui naquît un Fils ; & il fut ftipulé 
par le même A6te , que li Nagar n’avoit 
point d’Enfans mâles, & que fa Sœur Ré- 
mana au contraire en eût , ceux-ci , à l’ex- 
clufion des Filles de Nagar , auroient feuls 
droit à la Succelïion des Biens héréditaires 

du 
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du Mogol, auxquels Narjîc, pour ce qui le 
regardoit perfonnellemenc , ne pourroit 
jamais former aucune prétention. 

Cofrou , à qui on ne pouvoir refufer la 
gloire d’avoir procuré à Cha-Séphi & à les 
Alliés de grands avantages par la paix,- 
donnoit tous Tes foins à faire jouïr la Perfe. 
des fruits de fes travaux , lorsqu’il fut dis- 
gracié. On lui reprochoit d’avoir , par le 
Traité de Géhanabad, facrifié les intérêts 
des Alliés à l’Empereur du Mogoîy& de ne 
lui avoir pas fait acheter la paix aux con- 
ditions les plus dures : conditions que ce 
Prince , battu de tous les côtés , auroit été 
forcé d’accepter , à moins qu’il n’eût vou- 
lu tout perdre. On l’accufoit encore d’a- 
voir reçu des fommes immenfes pour prix 
d’un fl grand fervice. Cha-Séphi même a- 
voit, dit-on, averti d’éclairer - 

la conduite de Cofrou , & lui avoit fait en- 
tendre qu’il étoit bien informé qu’il abu- . 
foit de fa confiance: mais V Athématdoulet ^ 
prévenu en faveur d’un homme qui étoic 
fa créature, & dont les lumières lui ér, 
toient devenues néceflaires , le juftifioit 
fansceffe, & atribuoit à la feule jaloufie 

les 


pour femr à THifloire de Perfe. 13^ 
Jes traits envenimés qu’on Jançoit contre 
lui. Enfin , foie qu’on fût parvenu à avoir 
des preuves convaincantes de J’infidéiité 
,dece Miniftre , ou <\\xIfmaëî-Beg fentît 
qu’il lui devenoit impoflîble de Je foutenir 
plus iongtems , il fut enlevé & confiné 
dans un château fort, où on ne le laiflbit 
voir ni parler à qui que ce fût, même de 
fa famille. Châtiment trop doux pour un 
fi grand crime , fi on en etoit certain , 
mais' trop rude pour un fimpJe foupçon! 

Il y a même toute apparence qu’on ne put 
pas découvrir des preuves fuflSfantes con- 
tre lui, puisque fa détention ne fut pas 
longue, & qu’on le transféra dans la .ville 
capitale d’une Province du Roîaume, où, 
jouïflànt de la liberté qu on accorde à un 
homme qui n’efl: point criminel d’Etat, il 
voyoit fa famille, rendoit les vifites qu’on 
iui faifoit, recevoir & écrivoit des Let^- 
très. .'Telle fut la deftinée d’un Homme 
capable , dont peut-être un peu d’impru^ 
dence y' mais fur-tout Je crédit des enne- 
mis de la Famille de Mirza-Haddi qui le 
foutenoit, cauférent la chute, plutôt 
^u’un défaut de probité bien avéré. . 

- . I Ta- 
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Tamel lui fuccéda dans la place de Pré- 
mier-Sécrétaire d’Etat , & la Garde du 
Cachet du Sophî fut rendue au vieux Ibra- 
him , à qui on l’avoit ôtée il y avoit plus 
de feize ans. 

Tamel i ilTu d’une famille connue dans 
la Politique , avoit longtems rempli des 
emplois rélatifs à la Finance , à laquelle il 
étoit plus propre qu’à la place où on l’a- 
voit élevé , dans laquelle il ne repréfen- 
ïoit pas des mieux. Il avoit de l’efprit, 
fétoit laborieux, vif, ambitieux & jaloux. 

Il bégayoit, défaut confidérable dans un 
homme delliné à conférer journellement 
avec des Miniflres étrangers. Pour l’ai- 
der dans les fondions pénibles de fa pla- 
ce, il eut le bonheur de trouver d’excel- 
lens Ouvriers , qui depuis longtems en 
faifoient le détail , & connoiflbient parfai- 
tement les intérêts de la Per/e, & ceux 
de toutes les Puiilànces étrangères. • Ces 
Ouvriers , moins en bute que les Miniflrçs 
aux traits de l’envie, & d’autant moins 
expofés aux révolutions , qu’il faut pour 
les remplacer une grande capacité , qui 
ne peut s’acquérir que par une longue éx- 

périen-i ' 
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përience, font les Hommes de l’Etat; les 
Miniftres changent, & eux meurent en 
place. Il femble. dés lors qu’un Miniflre 
doit les ménager , & les regarder en quel- 
que forte comme fes féconds; mais Ta- 
meU fier, jaloux de fon rang, & qui d’ail- 
leurs en vouloit à un de ces hommes , par- 
ce qu’il avoit eu, & avec raifon, toute 
la confiance de Cofrouy s’attacha à le per- 
dre. Pour y réuflîr plus furement, il fac- 
cufa d’entretenir des correfpondan ces fuf- 
peftes, fur- tout avec Cofrou, & de refu- 
fer de lui découvrir des fecrets importons 
à 1 Etat, dont il difoit le lavoir inflru/r. 

Sans autre examen , cet homme fut arrêl 
té , & reflèrre fi étroitement , que fà fem- 
me inême ne put obtenir la permiffion de 
le voir. Quoiqu’un traitement fi févere 
pût donner lieu de penfer qu’il étoît cri- 
minel, cependant là probité étoit fi uni- 
verfellement reconnue, qu’on ne le foup- 
çonna pas de la faute la plus légère; <& 
fon malheur fut uniquement atribué à la 
jaloufie & au mauvais caraélére de Tamel^ 
à qui cette affaire fit du tort chez les E-' 
trangery ^ dans Tefprit de la Nation. ... 

' ' M Ce 
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- Ce fut peu après la disgrâce de Cofrou 
IJmaëUBeg penfa à quiter le timon des 
affaires , & qu’il détermina le Sophi à jet- 
ter les yeux fur le Prince Sévagi pour le 
remplacer. Quant à la droiture , au zèle 
pour le bien de l’Etat, & à un excellent 
jugement , on' ne pquvoit faire un meil- 
leur choix; & ce font-là des qualitez bien 
effentielles dans un Homme d’Etat , & 
peut-être les feules à y chercher ; car 
pour le travail & les détails , on fait qu’un 
Miniftre eû toujours entouré de gens 
qui ne demandent pas mieux que de lui 
en épargner la peine. Ainfî il femble qu’il 
fuffife qu’il ait de la probité , de l’amour 
pour la gloire, des vues fures , & fur- 
tout un efprit net, jufle & de précifîon, 
avantages que fans injuflice on ne pou- 
voir refufer à Sévagi, 

Ce Prince né pareffeux, d’un âge où 
l’on penfe plutôt à fè repofer qu’à fe li- • 
vrer aux affaires , & a qui d’ailleurs une 
lànté un peu dérangée ; & la mort de fon 
Frère Soliman arrivée depuis environ un 
an, faifoiént' faire des réflexions , avoit 
longtems réfîflé aux vives foUicitations 
^ . d’i/'. 
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^"Ifmaël-Beg ^ & même de Cha-Sépbiî 
Mais comme il aimoic tendrement le So* 
phi , & qu’il ne pouvoit , fans ingratitude , 
ne pas lui donner cette preuve de fon 
entier dévouement, il fe rendit. Les me-- 
fures furent prifes pour le nommer Athê- 
matdouîet , à une Maifon de plaifance à 
douze heures de chemin à'Ifpahan , où 
Cha^Séphi devoit aller paifer une partie 
de l’automne avec toute fa Cour. . Mais 
que la Providence fe joue des projets des 
foibles mortels! Sévagî, qui avoit efTuÿé 
il y avoit plus de vingt ans l’opération de 
]a Pierre, & qui depuis deux à trois an- 
nées reffentoit de tems en tems des dou- 
leurs dans la veffie qui lui, faifoient apré- 
hender le retour' de cette terrible mala- 
die , ufoit de remèdes qui fembloient lui 
procurer du foulagement , mais qui n’é- 
toient en effet que ' des palliatifs. Aux 
aproches du départ du Sophi, il eut des 
attaques plus vives & plus fréquentes 
qu’à l’ordinaire, auxquelles fe joignirent 
des fymptômes qui étoient d’un maüvaîs 
pronoflic. On s’allarma avec raifon , on 
appella les plus fameux Médecins ; & un 

13* ■ ' CHi- 
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Chirurgien franc qui pour lors fe trouva 
heureufement à Jfpaban. Ils examinèrent 
avec toute l’attention poflîble Tétât du 
Malade , ils comparèrent les accidens ac- 
tuels avec ceux que Sévagi a voit eus par 
le paffé, le Chirurgien franc apliqua la 
fonde, Læ rèfultat fut que le liège de la 
maladie ètoit à Turétère , qu’il y avoit ul- 
cère, & que, pour arrêter les progrès du 
mal & éviter une mort certaine, il falloir 
faire Topèration, de laquelle, quoique 
dangereufe , on ne doutoit pas que Sévagi 
ne fe tirât bien , attendu fa bonne confti- 
tution ^ fa vie réglée. Ce Prince $’y dé- 
termina , & le Chirurgien franc fit l’opé- 
ration , qui fut auffi heureufe qu’on pou- 
voir le defirer; les fuites même donnèrent 
d’autant plus d’efpérance , que Ton ga- 
gnoit du tems , choie eflèntielle dans ces 
Ibrtes de maladies. Mais le dix-neuviè- 
me jour au matin Sévagi fe trouva très 
mal, tomba dans une fyncope totale 
qui dura vingt-quatre heures , accompa- 
gnée de mouvemens convullîfs alTez fré- 
quens. Depuis cet accident il empira à 
vue d’eeil , & mourut enfin le vingt - déu- . 

xième 
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jdèmejour versiefoir, après avpir, de- 
puis J’inftant de l’opération, foutenu avec 
une fermeté admirable les douleurs les 
plus aigues. Il ne laiflà qu’un Fils âgé de 
treize ans , auquel , avant que de mourir , 
il donnâmes plus grandes & les plus belles 
inftruèlions. Zélide eut une grande part 
à Tes dernières difpofitions , par lesquelles 
il ordonna aulC à tous fes Domediques 
des récompenfes proportionnées à leur état 
& à leurs fervices. Il fut univerièllement • 
regreté, & méritoit de l’être. Zélide fur- 
tout fut inconfolable. 

Cha Séphi envoyoit tous les jours favoir- 
des nouvelles de Sévagi , & tous les 
Grands, autant par inclination que pour 
faire leur cour au Sophî , fuivoient Ion 
exemple. Le dix-neuvième jour que nous 
avons dit avoir été fi dangereux , Dalté- 
mo vint de grand matin de la part de Cha^ 

Séphi^ & aiant ordre de voir Sévagi il dé- 
lira d’être introduit auprès de lui , malgré 
le trille état où on lui dit qu’il étoit. On 
en informa Ibbi, qui étoit auprès du Ma- 
lade. 11 préfuma qu’en annonçant un Ex- 
près du Sopbi y cela pourroit donner un 
- ' I 4 grand 
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grand ébranlement à l’ame , & rendre le 
mouvement aux efprits. Dans cette efpé- ’ 
rance, il s’aproche de Sévagi, & lui dit 
d’une voix forte , que Daîtémo demandoit 
à le voir de la part de Cha-Séphîy mais qu’at- 
tendu la foibleflè où il étoit il alloit le re- 
cevoir. Sévagi fortant comme d’un pro- ' 
fond fommeil dit à Ibbi , que ce m’étoit 
pas trop de foi -.même pour recevoir de 
femblables Meflàgers , & il ordonne qu’on 
faffe entrer Daîtémo, Il entre & fait part 
au Malade de l’inquiétude du SophL Séva- 
gi , avec une préfence d’efprit qui étonne 
tous ceux qui fâvoient l’état d’où il Ibr- 
toit, prie Daîtémo d’aflurer Cha-Séphi dé 
fon refpeél , de fa reconnoiflance & de 
fa fidélité , & le charge de tendres com- 
plimens pour Ifmaëî-Beg, auquel il re- 
commande fingulièrement fon Fils & Z?- 
îide, A peine Daîtémo fut-il fortî, que ce 
Prince retomba en fyncope, & quelque 
chofe qu’on pût faire , il ne fut pas pof- 
fible de tout le jour de rappeller fes fens. 
Circonflance bien fingulière ! qui ne laifle 
aucun lieu de douter que Sévagi n’aimât 
Très teadrçm«ac le Soph \ , & que ce nôm, ‘ 
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fl cher n’eût fait fur fon ame une impref- 
fion fl forte , que les efprits du fang fe 
ranimèrent dans le moment. 

La mort de Sévagi dérangea tous les . 
projets de Cha~Séphi & d* Ifmaël-Beg» Ce- 
lui-ci oublia lès idées de retraite , pour fa- 
crifier le relie de fes jours au fervice de 
fon Maître. Les foins qu’il donna à l’E- 
tat ne lui firent cependant pas perdre de 
vue le jeune Sévagi ; il lui continua la 
tendre amitié qu’il avoit vouée à fon Pè- 
re , & lui en donna des marques bien ef- 
feàives , en lui procurant , malgré les in- 
trigues des jaloux & des contradiéleurs , 
toutes les charges que ce Prince avoit 
polTédées. Cha-Sépbi , fidèle à la mémoire 
de Sévagi i continua même pendant deux 
ans d’honorer fon château de fa prélence; 
mais les dégoûts que Nargum , comme 
nous l’avons dit, donna à quelques perfon- 
nes de fa fuite qu’il affeftionnoit , & l’oc- 
cafion qui fe préfenta de lui faire acheter 
une Maifon de plaifance avantageufement 
lituée fur les bords du Zendérou à quelques 
milles d'Jfpahan , firent celTer ces voya- 
ges. 

I5 Le 
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. Le Sophi fè donna tout entier au plaifîr 
de rendre ce féjour digne d’un Souverain 
, il fit des augmentations confidérables dans 
les bâtimens , qui n’étoient pas aflëz vaf^ 
tes. On y admiroit entre autres chofes un 
petit appartement pratiqué au defiùs de 
celui de Cha-Sépbi , auquel il communi- •' 
quoit par un efcalier dérobé. C’éroit l’ap- 
partement de la Favorite. La fineflc de la 
ïculpture , Tor , l’azur , un meuble des 
mieux entendus, & quantité de très belles 
glaces avantageulèment placées en rele- 
voient la fimjplicité , & lui donnoient un 
air galant qui frappoit. £n un mot , Fart 
s’y étoit épuifé pour les commodités , le 
le bon goût & la galanterie. Un des Fa- 
voris de Cha-Séphi nommé Kigon , fils de 
Seif^ eut le gouvernement de cette Mai- 
fon , où le Sophi alloit- fréquemment , ac- 
compagné de Réttma & des perfonnes de 
fa Cour qu’il honoroit de fa familiarité. 
Ce lieu devint bientôt auflS fameux que 
les petits réduits du Palais dHI/pahan^ & 
plus agréable par le champêtre & la foli- 
tude dont on y pouvoir jouïr à tous mo- 
mens. . 

Mirza- 
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Mirza-Haddi mourut à peu prés dans 
ce tçms-là, &.fuc fuivi de près par Of- 
marif qui avoic le détail de la Guerre. 

Celui-ci fut remplacé par Ibben , qui Ta- 
voit précédé dans ce polie après la dis- 
grâce de l’infortuné Jkabar. 

Cette même année les Usbecks du Zaga* 
thay perdirent leur Roi, Prince âgé d’en- 
viron cinquante-deux ans, & qui par la 
vie réglée & fon bon tempérament pro- 
mettoit une plus longue carrière. C’étoic 
le fécond Roi de ce Pays. Son Père, Ra- 
ja à* Attock dans les Etats du Mogol^ aiant 
puilTamment aidé de lès troupes Cha-PoU- 
dol^ lors Empereur du Mogol, embarqué 
dans une guerre facheulè, en obtint pour 
récompenle que le Zagatbay , dont il 
étoit Souverain , feroit érigé en Roiaume. 

Le Prince ^ de la mort duquel nous par- 
lons, étoit d’une moienne taille, un peu 
gros , fe mettoit très uniment , ou plu- 
tôt fans façon, vivoit de- même. Il étoit 
avare , ’ ne faifoit de dépenfe que pour 
l’entretien de fes troupes, dont il avoit 
toujours un corps nombreux fur pié ; vou- 
lant de grands hommes , ^ n’épargnant 
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jien pour s’en procurer 5 s’occupant de 
revues & de chafle ; abfolu , peu aimé de 
fes Sujets , & même de fes Enfans qu’il 
traitoit durement. Au refie aimant à vi- 
vre en bonne intelligence avec fes Voi- 
fins , ne faifant la guerre que pour de for- 
tes raifons , aiant beaucoup de bon-fens , 

, & une très grande connoiffance de fes 

vrais intérêts. 

Il laijOTa fes Etats & des Tréfors immen* 
les kGion-Kan ^on. Fils ainé, âgé de vingt- 
neuf ans. Les Usbecks furent ravis de 
voir fur le trône ce Prince qu’ils aimoient 
tendrement , & dont ils avoient conçü des 
efpérances d’autant plus flateufes, qu’ils 
n’ignoroient pas qu’il avoit fouvent blâmé 
la dureté & l’avarice de fon Père. 11 avoit 
l’efprit extrêmement cultivé , mais trop. 

. tourné à la Dialeèlique ; il s’occupoit uti- 
lement, aimoit les Gens^de-Lettres. A- 
vant de monter fur le trône il étoit afa- 
ble, doux, careflànt, généreux, mais à 
peine y fut-il aflis que ces belles qualités 
difparurent:^ il fe montra Roi ambitieux , 
Politique dangereux , Allié peu fûr, Voifin 
inquiet. Maître dur, en un mot plus fier, 

plus 
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plus abfolu que fon Père , & encore moins 
■généreux* 

Cependant la Perfe nVtoît occupée que 
■du mariage de la Fille ainée de Cha-Séphi 
avec un Fils dé l’Empereur de la Chine. Il 
fe fit avec tout l’éclat & toute la pompe 
poffibles. Les fêtes les plus galantes , les 
fpeftacles les plus magnifiques, les arcs 
de triomphe ornés de deviles & d’infcrip- 
tions , les feflins les plus fomtueux fe fuc- 
cédérent tour à tour, & firent pendant 
plufieurs Jours l’amufem'entdelaCour&de 
la Ville , & l’admiration des Etrangers qui 
étoient accourus de toutes parts à ces fêtes. 

La Princefife n’avoit que treize ans; 
elle étoit extrêmement aimable , & d’une 
grande blancheur. A une douceur char- 
mante qui lui gagnoit tous les cœurs , elle 
joignoit une noblelîê qui imprimoit le refi- 
peêl: elle fut l’amour des Chinois^ comme 
elle avoit été celui des Perfans. Le Prince 
étoit âgé de vingt ans ; & pour les agrémens 
du corps & les qualitez de l’ame , il ne lé 
cédoit point â la Princèffe fon Epoufè. 

VJJie donnoit alors toute fon attention 
à la guerre qui venoit de fe déclarer entre 

Gé- 
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Gélaîeddîn Empereur de la Chine & Chana- 
vaS‘Kan Empereur du Japon & Raja dé 
Cabîd y pour raifon de fommes confidéra- ' 
blés que ces deux Princes fè demandoienc 
réciproquement , & pour de prétendues , 
infraélions aux Traités. Mais cen*étoit-là 
que le prétexte de la rupture: la véritable 
caufe étoit d’ôter aux Japonois la faculté 
qui leur avoit été accordée de faire com- ' 
merce dans les Etats de la Chine , (faculté 
dont on leur reprochoit d’avoir abufé) & 
de diminuer leur puiflance déjà trop gran- 
de, en tarilTant la fource des richefles im- 
menfes qu’ils s’étoient procurées par ce 
commerce. Le reproche que l’Empereur 
de la Chine faifoit aux Japonois , n’étoic 
pas tout-à‘fait fans fondement. PuilTans 
fur Mer, & d’un génie très propre au Com- 
merce , ils fouhaitoient depuis longtems 
une libre entrée dans les Ports de la Chinej 
& ils étoient d’autant plus jaloux de l’ob- 
tenir , qu’ils favoient que Gélakddin ne 
l’accordoit que très difficilement. Ils fi- 
rent fi bien, qu’ils parvinrent à leur but, 
du moins en partie; car Gélaîeddîn , qui 
çraignoit, en leur accordant un privilège 
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indéfini , d’augmenter leur puilTance , qui 
faifoîc déjà beaucoup d’ombrage à la plus 
grande partie des Souverains, le reftrai- 
gnit à un leul Navire. Les Japonois furent 
habilement en tirer parti , en envoyant à 
la Chine un Vaifleau fi confîdérable, que 
là charge étoit équivalente à celle de plu- 
fieurs Bâtimens ordinaires ; & pour fë dé- 
dommager des bornes que l’Empereur de 
la Chine avoit prétendu donner, à fon pri- 
vilège , ils prenoient la précaution , lors 
des retours , de tenir fur la route des Navi- 
res dans lesquels on déchargeoit la cargaî- 
fon du grand Vaifleau , qui de cette maniè- 
re le trouvoit en état de faire en très peu 
de tems plufieurs voyages à la Chine. En 
eflTet on peut dire qu’on l’y voyoit tou- 
jours , car à peine étoit-il forti des Ports 
qu’il y rentroit. ^Ce manège dura plufieurs 
années , pendant lesquelles les JaponoU fi- 
rent des profits inconcevables. On ouvrit 
enfin les yeux à la Chine ^ on vit qu’on a- 
voit été la dupe des 'japonois; & pour les 
punir de leur mauvaife foi, ou, pour 
mieux dire, de leur habileté, Gélakddtn 
voulût retirer fon privilège. La Cour du 

> 


1 44 Mémoires Secrets 

Japon fît tout au monde pour parer ce 
coup. Après bien des tentatives inutiles, 
les Japonots jugèrent que, plutôt que de 
foufrir l’afront que Gélakddin vouloic leur 
faire , il étoit plus expédient de tâcher, 
■puiflàns comme iis l’écoient , de conferver 
par la force des armes un avantage que 
leur pis-aller étoit de perdre. 

-Tel fut le motif de cette guerre , dont 
l’évènement tenoit toute V/Jfie attentive, 
lorsqu’on aprit la mort de Cha-ReJJlnc-Frold 
Empereur du MogoL Ce Prince , qui étoit 
le treizième Empereur de fuite de fa Fa- 
mille, vit éteindre fa Maifon avec fa vie. 
Il n’avoit que cinquante-cinq ans lorsqu’il 
mourut, & il en avoit paflTé vingt- neuf 
fur le trône, prefque toujours les armes à 
à la main. Il avoit hérité de toute la fier- 
té , de l’ambition & du defir de dominer 
de fa Maifon. Sa politique étoit rafinée» 
fa haine contre la Perje implacable, fon 
humeur fombre & mélancolique , foa 
caraélère plus doux que celui de fon 
Prédécefleur , mais abfolu ; fon gouverne- 
ment dur , défaut commun à tous les Em- 
pereurs de cette Famille. Sa Cour étoit 
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b'elleTans être galante , fa dépenfe grandô 
fans être magnifique. Il ne fouffroic paj 
volontiers les avis qui ne s’accordoientpas 
avec fes idées; II n’étoit ni généreux , ni 
compatiflant. Il avoit fait les preuves do 
bravoure à la tête des armées avant qu’il 
fut Empereur ; mais depuis, ne faifant la 
guerre que de fon cabinet j il avoit ou- 
blié que les Armes font journalières , & 
que la Fortune, cette DéelTe capri-^ 
eieufe , tourne quelquefois le dos au Guer- 
rier le plus brave & le plus expérimenté* 
Sur ce principe, il puniflbit fans mifé- 
ricorde, par la perte de la tête ou de la 
liberté, dp Général qui s’étoit laifle battre. ■ 
Politique peu propre à former dés Capitai- 
nes du prémier ordre! Sévérité d’autant 
plus injufte, que pour l’ordinaire les ordres 
de la Cour pour les difpofitionsnéceflàires 
aux opérations de campagne, étoientou^ 
fi lents ou fi mal exécutés , qu’un Général 
ne pouvoit guères le promettre de ne pas ’ 
elTuyer quelque échec ! 

Sa mort fut caùfée par une indigefiion 
qui l’emporta en huit jours. De fon ma- 
riage avec Sélatiheb'^ VnnzQikdioyrkknuIr^’ 

K qu’il 
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qu’il avoit époufée il y avoit trente- trois 
ans il ne laifla que deux Filles , Nagar 
mariée quatre ans avant fa mort au Prin- 
ce diAracam , & Rétnana qui etoit encore 
Fille. Ne prévoyant pas que fa vie dût 
être fitôt terminée , il n’avoit pris aucu- 
nes mefures pour fe donner un Succeffeur 
à l’Empire , & fe contentant de lailTer en- 
trevoir fes difpolîtions en faveur de ion 
Gendre, qu’il avoit quelque envfe défai- 
re défigner de fon vivant, il s’en étoittenu 
à fonder la bonne volonté des Rcijcts , (ans 
faire aucun arrangement ferieux. 

Il étoit de la Maifon de Delly, qui de- 
puis plus de trois fiècles occupoit le Trône 
du Mogoî, qu’elle s’étoit, quoiqu* éleftif 
par fa conftitution, rendu comme héré- 
ditaire. Un efprit de politique toujours le 
même , plufieurs grands Royaumes & 
quantité de Souverainetez entrés de tems 
à autre dans cette Maifon, les uns à titre 
deSucceffion, les autres qu’elle s’étoit ap- 
propriés à mefure qu’elle avoit vu croître 
fon autorité , partie par Droit de conquê- 
te, quelques* uns par des Traités, avoient 

élevé’ cette Famille à unû haut* degré de 

puif- 
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püifTance que tout l’Empire trembloit, 
fur-tout fous les trois derniers Empereurs; 
& que dans les Aflemblées qui fe convo- 
quoient pour y prendre des reTolutionsfur 
les affaires générales , on n’ofoit délibérer 
que conformément à leurs ordres. La li* 
berté publique gémiffoit fous le joug d’un 
defpotisme d’autant plus injufte, d’autant 
plus odieux, que ces Princes n’ignoroient 
pas les conftitutions de l’Etat , & qu'au 
mépris des fermens les plus facrés par les- 
quels , avant leur Couronnement , on a- 
Voit pris la précaution de les lier envers 
tout le Corps de l’Empire > ils ne s’atta- 
choient chaque jour qu’à éluder les Con* 
ventions , ou à en détourner le (èns. 

'• Le Roiaume de Golconde fut rendu hé- 
réditaire par Cha-Polédol^ qi^i, en fa pré- 
lence, en fit. couronner fon Fils Roi dans 
une Affemblée qu’il avoit convoquée dans 
la Ville capitale , pour la forme feule- 
ment , puisque de fa propre autorité il 
abrogea les formalitez qui depuis plus de 
fept fiècles s’étoient inviolablement obfer- 
vées lors des Elevions : violence qui fou- 
le va la plus grande partie du Roiaume , 
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& y caufa une guerre opiniâtre , qui dura 
plufieurs années , & qui coûta enfin aux 
Golcondois la perte entière de leur liberté & 
de tous leurs privilèges. Ce Prince traita 
de- même la Principauté de Baîaguate , qu’il 
rendit Province héréditaire. Avec la me-»' 
me autorité il dépouilla un Raja de fa di* 
gnité , & en créa un au-delà du nombre or- 
dinaire, l’un & l’autre fans la participation 
& le confentement des Etats de l’Empire , ' 
auxquels le droit de création , ainfî que 
celui de deftitution , eft attribué par les 
Loix: enfin de fa pleine puiflance il érigea 
le Zagatbay en Roiaume. 

Son Succefleur Seipho , plus violent & 
plus ardent encore à faire valoir fon au- 
torité , regarda le ' Roiaume de Jèmpar 
comme un bien héréditaire, & en prit le 
titre de Roi, fans s’être fait élire ni cou- 
ronner par les Etats de ce Roiaume , qui 
cependant le reconnurent fans aucune pro-. 
teftation , & lèmblérent renoncer ainfi au 
privilège d’élire leurs Rois ; privilège con- 
firmé par un Edit autentique donné il y 
avoic prés de quatre fiècles , & qui étoît 
regardé comme la Loi fondamentale de 

l’Em- 
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l’Empire. II fie proferire dans fon Confeil 
les Rajas de Multan & de ^Vifapour y du 
dernier desquels la tête fut même mife à 
prix. Il déchira lui-même la minute de 
l’Aête que Cha-Poîèdoî Ion Père avoit fait 
expédier pour les invertir de leur dignité, 
en jetta les morceaux par terre , les foula 
aux piés, s’empara de leurs Etats, qu’il 
traita comme Païs de conquête, fit en- 
lever les Enfans du Raja de Vijapour y les 
fit conduire dans une place forte , leur 
ôta jusqu’au nom de leur Maifon. Il ufur- 
pa des Souverainetez fur les légitimes 
héritiers , en vendit d’autres qui ne lui ap* 
partenoient pas, & exerça enfin des vio- 
lences inouïes tant àu dedans qu’au dehors 
de l’Empire. 

' Cha-ReJJînc-Frola y à fon avènement au 
Trône, n’eut aucun égard aux inrtances 
des Gokondois pour le rétabliflement de 
leurs droits & privilèges , & fur-tout à la 
demande qu’ils firent que l’hérédité de la 
Couronne de Goiçonde ne pût être trans- 
mife à l’avenir aux branches féminines de 
la Famille de l’Empereur, Il forma le del- 
fein de retenir, & retint en eflfet quelque 
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tems les Domaines & Souveraînetez des 
Rajas de Muïtan & de Fifapour^ que Ton 
Prédécefleur avoit envahis ; il fie recon-r 
noître le Raja que fon Père Cha-PolédoUvoit 
créé , fut engager l’Empire dans des guer- 
res qui lui étoient perfonnelles : enfin il 
fit jurer à ce grand Corps l’exécution du 
Decret par lequel , deux ans après fon éle-* 
vation à la Couronne Impériale , il avoit 
jugé à propos de régler l’ordre de fuccé- 
der dans tous les Roiaumes , Etats , Polr. 
feffions & Riens héréditaires de fa Mai^ 
fon : Decret que par fon autorité il vint à 
bout de faire recevoir comme Loi de 
l’Empire, ôc qu’il eut la fatisfaèlion de 
voir garanti par la plus grande partie des 
PuilTances de YJfte. 

Ce Decret dépofé dans les Monumens 
publics pour avoir force de Règlement 
perpétuel irrévocable , portoit qu’tf» cas. 
que Cha-ReflînCTFrola murût Jans aucune 
Lignée mafcuUne , T aînée de fes Filles , T ordre 
^ droit de primogéniture îndmfibk toujours 
obfervé , lui fuccèderoit dans tous fes Roiau- 
mes , Provinces ^ Etats , fans quil y eut 
iamais lieu à aucune divifibn ou féparation en 
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faveur de ceux ou celles qui feroient de la fe^ 
conde , troifième ou dernière ligne , ou degré , 
ou autrement pour quelque cauje que ce pût 
être y ce même ordre Êf droit de primo géni^ 
ture indivifible devant fubfijier dans tous les 
autres cas S à perpétuité dans tous les tems 
dans tous les âges également , toutes fois 
^ quantes quil pourroit être qucjlion de la 
fuccejjîon aux Roiaumes , Provinces Etats 
" héréditaires de cet Empereur, 

La Succeffion de ce Prince étoitimmenp 
fe. Indépendamment des Roiaumes de 
Golconde & de Jénupar , des Principautez 
de Dell '^ , de Sambal , de Bacar & de Ben- 
gale , il laifTa encore les Etats de Candis , de 
Balaguate, de Tdlenga, de Carnatica, de 
Patna , & quantité d’autres Pais & Domi- 
nations. Immédiatement après fa mort, 
Nagar fa Fille ainée fut proclamée Reine 
de Golconde & à^Jénupary Princeffe Sou- 
veraine de Delly , & de toutes les Provin- 
ces & Pais héréditaires de fon Père , félon 
Tordre établi par le Decret dont nous ve- 
nons de parler. Elle fut reconnue non feu- 
lement dans tous fes Etats, & par les Ra- 
jas ^ mais même par la plus grande partie 
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de Vyijîe. Le feul Raja de Ftfapour 
de la reconnoître , à caufe de fes préten- . 
lions fur la Succeffion du feu Empereur, 
qu’il avoit réfolu de faire valoir , & qui 
çtbient fondées fur d’anciens Traités de 
Famille, & fur le Teftament de l’Empe- 
reur Scpper-Kan L mort il y avoit près de 
deux- cens ans, quiportoit. Que la Prln- 
çejje fa Fille aînée , laquelle Je trouveroit en 
vie au tems ou la fuccejjlon ferait ouverte, 
Juccèderoit aux deux Roiaumes de Golconde 
de Jénupar & autres Etats , dans le cas 
où il n'y aurait plus d' Héritiers mâles d'aucun 
des trois Frères de cet Empereur, 

Par une autre claufe de ce Teftament, 
çe Prince ordonnait que tous Jes Etats héré- 
ditaires de Delly ^ leurs dépendances appar-. 
tiendroient après l'extinStion de fes Defcendans 
tnâles légitimes à fon Frère ^ à fes Héritiers, 
mâles qui feraient les feuls ^ uniques . . . < • 
excepté celle de fes Filles qui fuccèderoit à fes 
Roiaumes Êf les pojjèderoit. Et par un Co- 
dicile , poftérieur de quatre ans à ce Tet 
tament, il confirma cette dispofition , & 
déclara expreflement que dans le cas dont 
ÿ çH; queflion , iss Roiaumes de Golcoçde 
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& de Jénupar /croient hérités par rainée de 
fes Filles qui dans ce îems-là fe tromeroit en 
vie. Cet Empereur maria fa Fille aînée à un 
Raja de Vifapour , & c’eft de ce mariage 
que defcend la Maifon régnante , & qu’el- 
le tire fes prétentions fur la Succeffion de 
Cha-Reffînc- Frôla. La Princeflè Nagar ré- 
pondit que l’article du Teftatr.ent produit 
par le Raja de Fïfapour , n’étoit pas con- 
forme à l’Original, dans lequel, au-lieu 
de ces mots, dans le cas où il n*y auroit 
plus £ Héritiers mâles, on lifoic, dans le cas 
ou il n'y auroit plus cT Héritiers légitimes; 
qu’en conféquence de cette dispofîtion, fai- 
te conformément aux droits de la Nature 
& à tous autres , la préférence fur qui que ' 
ce fût lui appartenoit, comme Fille aînée 
du dernier vivant des Mâles ; '& que d’aiF 
leurs il étoit confiant, que lorsqu’il s’agit 
d’une Succeffion qui n’exclut pas les Fem- 
mes , elles doivent être cbmprifes fous le 
nom de Defcendans légitimes. \ > 

A ce Prétendant il .s’en joignit encore • 
d’autres. ' L’un fut le Roi Necbal, qui re- 
clamoit la. Principauté de Bengale; l’au- 
tre, l’Empereur de la Chine ^ qùifefori- 
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doit fur un Pa6le de Famille ligné il y g. 
voit cent vingt- trois ans dans la Capitale 
du Roiaume de Jénupar entre les Empe- 
reurs du Mogol & de la Chine règnans 
alors , par lequel celui de la Chine cédoic 
au prémîer l’expeélative de la Succeffion 
aux Etats de Bacar^ de Sambal, & à plu- 
fieurs autres Provinces , à condition tou- 
tefois que fi la Poftérité mafculine de 
l’Empereur du Mogol venoit à s’éteindre , 
les Etats cédés reviendroient à celui de la 
Chine ou à fa Poftérité , de manière que 
les Filles exclueroient la Poftérité de 
l’Empereur du Mogol D’où l’on concluoit 
que les Princes & Princefles iflus de la 
Femme de Cha-Abas le Grand , (laquelle 
defcendoit de l’Empereur de la Chine dont 
eft queftign) avoient droit à la Succeffion 
Impériale avant les Fillçs de Cha-PoUdol & 
de fes Succefleurs. 

Le Roi du Zagathay fe mit auffi fur les 
rangs. Il revendiquoit , comme Raja 
à'Aîtock , les droits inconteftables de fa 
Maifon fur les Etats & Païs de Bacar^ 
fondés fur d’anciens Traités de Famille & 
d’Aflbciation entre les Rajas d*Amck <&' 

les 
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les Princes de Bacar, & fur d’autres titres 
e encore. En conféquence, à la tête d’une 
nombreule armée il entra dans la Provin- 
is ce de Bacar , où il trouva d’autant moins 
de réfîftance , que fon entreprife aiant été 
tenue fecrette jusqu’au moment qu’elle 
éclata, Nagar n’a voit pas pu fe mettre 
en état de s’y oppofer. Cette démarche 
étonna d’autant plus toute VJJîe, que ce 
Prince venoit de donner à Nagar les plus 
fortes aflurances de fon attachement in- 
violable à fes intérêts, & de fa fincère 
difpofition à maintenir la tranquilité dans 
l’Empire. Il crut pouvoir fuffifamment' 
juftifier fa conduite, en déclarant que la 
circonftance préfente, & la jufte crainte 
de fe voir prévenir par ceux qui for- 
moient des prétentions fur la Succeflion 
du feu Empereur, avoient demandé tant 
de promtitude dans l’entreprife & de vi- 
gueur dans l’exécution , qu’il ne lui avoit 
pas été poflîble de s’éclaircir préalable- 
ment avec la Reine de Golconcle; que fon 
deflein en entrant à main armée dans la 
Province de Bacar , n’avoit été que de la 
garantir de toute attaque ou invafion d^ 

la 
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]a part des Précendans à la Succeflîon Im- 
périale, qui auroient pu s’en emparer à 
force ouverte dans un tems où l’on fèm- 
bloit être menacé d’une guerre. générale; 
& qu’au furplus fon intention n’étoit pas 
de desobliger la Reine de Golconde , avec 
laquelle aü contraire il fouhaitoit ardem-» 
ment d’entretenir une étroite amitié , & 
de contribuer de tout fon pouvoir à 
fes véritables intérêts & à fa conferva-? 
don. 

Malgré toutes ces belles proteftations , 
le Roi du Zagathay fe lia quelque tems 
après avec la Perfe, le Raja de Vifapour 
& celui de , par un Traité qui ne 
tendoit pas à moins qu’à dépouiller la 
Reine de Golconde ; & la marche des trou- 
pes de ce Prince fut le fignal de la guer- 
re presque générale qui s’alluma bientôt 
en Jjte, 

Cependant le choix du Succeflèur de 
Cba-RcJJinc-Frola mettoit< toutes les PuÆ 
lances en mouvement , & fur- tout la Per* 
yè, à qui il importoit fort que la Couron- 
ne Impériale ne fût déférée qu’à un Prin- 
ce dont elle pût en quelque forte difpo- 

fer. 
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lêr ) mais fingulièrement au Raja de ^fa- 
pour, dont la Maifon s’étoit de tout tems 
déclarée pour les Sophis. Les fréquens 
malheurs que l’alliance de \ 2 iPerfe avoit at- 
tirés à cette Maifon , & le ravage encore 
récent de lès Etats , méritoient bien que 
Cba^Séphî donnât dans cette conjonfture 
des marques eflèntielles de reconnoiflànce 
& d^attachement à Cha-Baskan , pour lors 
Raja de Vifapouré Mais avant de rappor- 
ter ce que le Sophi fit en faveur de ce 
Prince, il ne fera pas. hors de propos de 
dire un mot de l’Empire du Mogol , de 
lès conftitutions , de fon état, & de ce- 
lui du refte de \Jfie à la mort de Cha- 
ReJJÎnc-Frola. 

Cet Empire lî vafte, fi puiflant, a été 
pendant longtems héréditaire , & efl à 
préfent éleèlif. Il renferme plufieurs E- 
tats , qui font gouvernés par des Rajas 
fubordonnés il eft vrai à l’Empereur, mais 
auxquels la Souveraineté de l’Empire ap- 
partient conjointement avec les Omrahs 
& quelques Villes principales '& libres. 
Ce toutcompolè trois claffes, qui réunies 
forment le Corps de l’Empire. Ce Corps 
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a le droit de décider des affaires générales 
qui le concernent, dans des Affemblées 
qui fe font à cet effet. L’Empereur peut 
feul convoquer ces Aflèmblées , & y faire 
faire fes propofitions par des Commiffai- 
res qu’il y envoie pour y préfîder de fa 
part. 

L’Empire eff divifé en plufîeurs gran- 
des Provinces , dont les Princes , les Ow- 
raAs & les Villes qui les compofent^ s’af- 
femblent dans des tems indiqués pour les 
affaires particulières. Ces Provinces con- 
tribuent aux befoins de l’Empire , dont 
elles font membres ; elles fourniffent des 
troupes & de l’argent, à proportion de 
ce qu’elles peuvent' fuppor ter. Ces contin- 
gens ne font que pour le fervice de l’Etat 
en général, enforte'que fi l’Empereur a 
à foutenir une guerre qui n’intéreffe point 
le Corps entier , ou qui ne foit pas décla- 
rée, en pleine Aflèmblée , guerre de l’Em- 
pire , il ne peut prétendre cevcontin* 
gens , ni aucun fecours de la part des Pro- 
vinces ; mais c’efl: à lui à faire feul , à fes 
frais & avec fes troupes , une guerre qui 
efl regardée comme lui étant perfonnelle : 
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& c’efl: pour cette raifon que les Rajas 
ont une grande attention à ne mettre la 
Couronne Impériale que lur la tête d’un 
Prince qui foit affez riche & aflèz puif- 
fant pour pouvoir £ê maintenir par fes 
propres forces. 

Les Rajas auxquels il appartient d’élire 
l’Empereur, font ceux de Guzarate^ de 
Buckor, de Multan^ de Jènupar, de Vifa- 
pour , de Lahor , à' Attock , de Brampour , & 
de Cabul. De ces neuf Rajas, les trois 

prémiers ont feulement voix aftive, c’eft- 
à-dife qu’ils peuvent élire , mais non pas 

être élus , à la différence des fix autres 
qui ont voix aêlive & paffive, c’efl-à*di- 
re qu’ils peuvent élire & être élus. La 
Dignité de Raja, & tout ce qui en dé- 
pend, efl héréditaire de mâle en mâle dans 
les fix derniers ; quant aux trois prémiers , 
elle n’eft attachée qu’à la perfbnne de 
celui que les Grands du Pais élèvent eux- 
mêmes à ce, rang, privilège particulier 
aux Etats de Guzarate, de Buckor & de 
Multatr, mais la Dignité des uns & des 
autres efl: indivifiblement unie à la Prin- 

f* m 

cipauté. Chacun de ces Rajas si plein droit 
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de Souveraineté ‘ dans fes Etats , & peut 
faire Guerre, Alliance & l'raités au dedans 
ou au dehors de l’Empire avec qui bon 
lui femble , pourvu que l’Empereur & 
l’Empire conjointement n’en reçoivent 
aucun préjudice. 

Dans le cas de vaoancie du Trône Im- 
périal , c’efl: au Raja de Guzarate à con- 
voquer les autres Rajas pour procéder à 
l’éleôtion d’un Chef , laquelle pourroit 
être déclarée nulle , fi , par inadvertance 
ou autrement , il avoit omis d’en inviter 
un d’eux. Mais fi l’Empereur veut defoii 
vivant fe faire défigner un Succeflèur , a* 
lors le Raja de Guzarate ne peut faire la 
convocation , qu’il n’y foit autorifé paf 
tous fes Collègues, qui en cette partie je* 
préfentent le Corps de l’Empire, 

Amadabaty Ville Impériale, eft le lien 
où doivent fe faire les Aflemblées pour 
FEleèlion. Celui qu’on élit, doit être in- 
difpenfablement de fexe mafculin , autant 
qu’il efl: poffible de nailTance ou au moins 
d’extraètion MogoHenne , & d’un âge com- 
pétent; il doit être bon, jufte, prudent, 
vaillant,- en un mot doué de toutes les 

ver- 
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vertus qui le peuvent rendre utile à l’E- 
tat; & enfin riche & puilTunt, afin qu’il 
puiflTe foutenir avec dignité la Couronne 
Impériale. 

Aux termes de l’Edit de Salcher IF» les 
Rajas doivent fe rendre en perfonne au 
lieu de l’Eleélion , ou s’y faire repréfenter 
par des perfonnes chargées de leurs plein- 
pouvoirs ; & fi un Raja n’y venoit pas 
ou n’y envoyoit point , il perdroit , pour 
cette fois feulement; l’ufage & le droit de 
fa voix. L’Eleélion doit être faite dans le 
terme d’une Lune , à compter du jour de 
la prellation de ferment par les Rajas, 

Auflitôt que l’Eleélion efl faite , on fait; 
ligner au Prince élu les conditions aux- 
quelles il a été appellé à l’Empire , & on 
lui en fait jurer l’obfervation , enfuite on 
le proclame. Ces conditions contiennent 
les précautions qu’on prend pour limiter 
fon pouvoir , l’empêcher de prétendre au- 
cune Succeflîon héréditaire dans l’Empi- 
re , de fe la procurer , l’apliquer à fa Per- 
fonne , ou à fes Héritiers ou Defcen- 
dans, ni à qui que ce foit; & enfin pour 
maintenir les prérogatives dont les Rajas. 

L font 
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font en pofleffion , & les droits & libertez, 
de l’Empire. Le jour de fon Couronne^ 
ment, on lui fait de-nouveau prêter fer- 
ment , entre autres chofes , de conferver 
les droits & recouvrer les biens de l’Em- 
pire , & de les employer fidèlement à l’u- 
tilité publique. 

Suivant les Loix & Conftitutions de 
l’Empire , l’Empereur ne peut , fans le 
confentemeiit général de tous les Etats, 
profcrire quelque Raja , Oinrah , ou Etat 
immédiat, confisquer leurs biens, les pri- 
ver du droit de féance & de voix dans 
les AlTemblées , engager ou aliéner les 
biens de l’Empire , difpofer des princi- 
paux Fiefs vacans , dénoncer ou faire la 
guerre hors ou dans l’Empire, de-même 
que la Paix ou des Confédérations , & 
quantité d’autres chofes qu’il feroit trop 
long de rapporter 5 mais , tous ces cas 
exceptés, il agît de fa pleine puilTance, & 
avec une autorité fouveraine. 

A la mort de Cha^ReJUjinc- Frôla, Nabaî- 
Akel-Kan , iflu d’une ancienne Famille no- 
ble , étoit Raja de Guzaraîe , Dignité à la- 
quelle fon mérite l’avoit élevé depuis 

quel- 
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quelques années. Sa place , qui tenbit le 
prémier rang dans la clalfe des Rajas , lui 
donnoit beaucoup de crédit & d’autorité > 
qu’il n’employoit' que pour le bien de 
l’Empire, que pour entretenir l’union & 
la concorde parmi tous Tes Membres , & 
procurer à l’Etat un digne Chef, il avoit 
fu le concilier reflime& l’amitié de l’Em- 
pereur défunt , celle de tout l’Empire & 
même de la Perfe , avec laquelle , fur- 
tout , le voifinage de fes Etats demandoit 
qu’il vécût en bonne intelligence. Com- 
me il n’étoit pas guerrier, il n’entrete- 
noit qu’un petit corps de troupes pour la 
garde de lès Places. Il entendoit parfai- 
tement les intérêts de l’Empire , & dans 
les Aflèmblées on avoit tant de refpeêl 
pour Ton âge avancé, & de confiancb en 
Ibn expérience , qu’on déféroit volontiers 
à fes avis. 

Le Raja de Buckor, qui tenoit le fécond 
rang, s’appelait Nali-Kan» La noblelïè 
de fon origine & fes qualitez perfonhellef 
avoient déterminé les Grands de Buckor à 
l’élire. Il étoit bon , afable , & quelque 
panchant qu’il montrât pour la Maifon 
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de Delïy , il entroit affez en général dan* 
les vues du Raja de Guzarate, 

Le troifième , nommé yîhdüla-Kan , é- 
toit de la Maifon de Ftfapour, & avoir 
fuccédé à un de fes Oncles dans la Digni- 
té de Raja de Multqn. Il avoit lame 
grande^ généreufè: il étoit magnifique, 
zélé pour les intérêts de fa Maifon, & 
fort uni avec fon Frère le Raja de Fifa- 
pour: union qui l’avoit quelquefois rendu 
contraire aux delTeins du feu Empereur , 
dont ces Princes fouffroient impatiemment 
refpèçe. de defpotisme. 

: Le, quatrième Raja étoit celui de ^énu’ 
par y Dignité, dont Cba-ReJJînC‘Frola, com- 
me Roi de Jènupar , étoit revêtu , & qui 
par çonféquent fe trouvoit vacante par fa ' 
mort. 

I 

Cha’Baskan , Raja de Fîfapour , dont fà • 
Maifon étoit en poflèlfion depuis plus 
d’un fiècle , tenoit le cinquième rang. 
Ce Prince étoit grand , il -avoit le vifage 
les yeux aflèz beaux , le regard 
doux , le nez long , la bouche un peu 
grande. En tout, ce n’étoit pas ce qu’on 
appelle un bel homme , mais il avoit le 

cœur 
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cœur excellent, beaucoup d’afabilité, le 
cara6lère aimable , l’humeur douce. Il 
étoit généreux , reconnoi/Tant , confiant 
) dans fes afFeélions , fidèle dans fes enga« 
gemens. 11 pafToît pour entendre médio- 
crement la Guerre , & pour n’uvoir pas 
beaucoup de génie. Quoique l’alliance 
qu’il avoit contraèlée avec Cha- Rcjjînc^ 
Frôla ^ dont il avoit époufé une Nièce, 
fèmblâc devoir l’attacher à la Maifon de 
Delly^ cependant le bien de l’Empire, les 
propres intérêts, & le relTentiment des 
rigueurs que cette Maifon avoit exercées 
contre fes Ancêtres*, lui avoient fouvenc 
fait prendre un^arti oppofé à celui du 
feu Empereur. 

Le fixiéme Raja étoit celui de Lahor* 

Il fe nommoit Sélim'Kan , & avoit aulîi é- 
poufé une Nièce du feu Empereur. Ce 
Prince étoit grand, beau de.vifage; il a- - 
voit la tête dans les épaules , & étoit pro- 
digieufement gros pour fon âge. Il étoit 
I bon , magnifique , généreux , & d’un fa^ 
cile accès. Malgré l’alliance qu’il contrac- 
ta avec la Perfe, le Roi du Zagathay & le 
, Raja de Ftfapour, contre la Reine de Gol~ 
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conde , il étoic plus porté à la paix 
qu’à la guerre ; & quand même il auroic 
été d’un caraftère tout oppolé , fon pro- 
pre intérêt à caufe de la pofition de Tes 
'^tats limitrophes de ceux de la Maifon de 
. Pellyt <8t le panchant des Grands de fon 
Roiaume du Ihibet pour cette Maifon, 
exigeoient qu’il fe conduisît avec dé 
grands ménagemens. 

Gion-Kan^ Raja à' jiîtock & Roi du Za- 
gathay^ tenoit le feptième rang. Le.por-. 
trait de ce Prince que nous avons donné 
ci-devant , & fon irruption dans la Pro-« 
Vince de Bacar auflîtôt après la mort de 
Cha ReJJînc- Frôla i pour mettre 

au fait de fa politique & de fes vrais fen- 
timens pour la Maifon de Delly, Nous 
ajouterons feulement que ce Raja y fièr de 
fa puiflance, paroilToit avoir oublié que 
Cha- Polédol 3.yoït décoré fon>\ieul du titre 
de Roi du Zagathay, & qu’il fe croyoit 
dilpenfé de toute efpéce de reconnoilîan-t 
ce pour un fervice fi vieux , qu’il efiimoit 
fans doute * que lès deux Prédécelleurs l’a- 
voient fuffifamment reconnu. 

l-c huitième étoit le Raja de Brampour , 

il 
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il s’appelloic JJi-Kan. D’un côté le voi* 
finage de la Perfe , qui au moindre mécon- 
tentement pouvoit envahir fes Etats , 
de l’autre celui des Domaines de la Mai- 
fon de Delly, l’obligeoient à de grands 
ménagemens pour ces deux Puiflances, 

' avec lesquelles il lui étoit d’un notable 
intérêt de vivre en bonne intelligence. 

Cependant , dans certaines conjonélures , 

& fur- tout dans la guerre que Cha-ReJJînc* 

Frôla avoit foutenue contre la Perfe , l’Em- 
pereur de la Chine & le Roi de Necbal, il 
n’avoit pas cru devoir s’unir à l’Empe- 
reur, à qui cette guerre étoit en e^et per- 
fonnelle. 

On comptoit le Raja de Cabul pour le 
neuvième. Chanavas-Kan étoit le’troifiè- 
me de fa Mailbn qui polTédoit cette Di- 
gnité, que Cha-Poîédol avoit , de fa propre 
'autorité, créée en faveur de Katzem de 
Vrîsknuby Aieul de celui dont nous par- 
lons , fous la condition fingulière que lui 
& fes Delcendans ne donneroient jamais 
leur voix pour l’éleêtion *d’un Empereur 
qu’à un Prince de la Maifon de Deîly. 

Àuffi Chanavas-Kan étoit -il entièrement 
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dévoué à cette Maifon , pour le maintien 
de laquelle, après la mort de Cha-Reffînc- 
Frôla, il fit les plus grands efforts. L’al- 
liance de ce Prince fut d’autant plus utile 
à la Reine de Golconde, qu’à fa follicita- 
tion , les Japnon, dont il étoit Empe- 
reur, non feulement aidèrent cette Princef- 
fe de fommes confidérables , mais même 
prirent dans la fuite hautement fon parti ; 
démarche qu’ils firent d’autant plus volon- 
tiers , qu’elle les mettoit aux prifes avec 
les Fer fans , dont ils ont été de tout tems 
ennemis. Peut-être auffi que dans cette 
conjonêlure , il en a été des Japonois com- 
me d’un Créancier confidérablement en 
avance, qui croit devoir risquer encore 
de nouveaux fonds, dans l’efpérance d’être 
enfin totalement rembourfé , finon de 
s’emparer de tous les biens de fon Débi- 
teur, ou du moins de ceux qui feront le 
plus à fa convenance. Quoi qu’il en foit , 
il y a lieu de s’étonner que Chanavas-Kan 
ait pu dispofèr fi fort à fon gré des ^apo^ 
tioîs, qu’on fait être peu dociles, peu 
complaifans pour leurs Maîtres , jaloux de 
leur liberté, & qui d’ailleurs étoient peu 
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fatisfaits en généïal du gouvernement de 
leur Empereur , dont ils ne voyoient pas 
volontiers les voyages fréquens dans fa 
Principauté de Cabuî. Cependant ce Prince 
étoit dans cet Empire Arifto-dëmocrati- 
que peut-être plus abfolu qu’aucun de fes 
Prédécefleurs , & il fe faifoit accorder 
tout ce qu’il defiroit : fruits de la politique 
& de l’habileté de fes Miniflres, qui lui 
donnoient toute autorité dans la fécondé 
claflè du Sénat , qui eft la plus nombreufe , 

& dans laquelle ils trouvoient moien de 
procurer l’entrée à quantité de gens acré- 
dités , qui devant à l’Empereur leur for- 
' tune ou leurs emplois , fe déclarqient tou- 
jours pour lui , & l’emportoient dans les 
délibérations par leurs fuffrages, & par 
ceux des Membres qu’ils gagnoient , quel- 
ques-uns par menaces, la plus grande par- 
tie par l’efpoir des récompenfes. Ce Prin- 
ce étoit plus petit que grand , il avoit le 
regard fièr , l’air peu prévenant , & mal- 
gré là conduite affez conforme à la bonne 
politique & aux intérêts de fon Etat, on 
ne lui trouvoit pas beaucoup de génie. Il 
ne fe mêloit guères des affaires , lesquel- \ 

h s les , 


Digitized by Google 



170 Mémoires Secrets . 

Jes, comme beaucoup d'autres Princes, il 
abandonnoit à fes Miniilres. Il fit fouvent 
des mécontens, même parmi fes Enfans, 
dont l’ainé étoic fi fort aimé d’un grand 
nombre de Japonoîs , qu’il auroit pu fe fai- 
re un parti redoutable , s’il eût voulu pro- 
fiter de leur bonne volonté , & écouter les 
pernicieux confeils des flateurs dans les 
tems de mefintelligence entre fon Père & 
lui. Chanavas-Kan eut quelque panchant 
pour les Femmes, & peu ou point pour 
les grandes chofes. Quoiqu’il fe foit fait 
voir à la tête de fes armées, il n’étoitpas 
guerrier. Son caraélère n’étoit pas déci- 
dé : U n’étoit ni vif, ni indolent ; n’avoit 
ni fierté , ni douceur. Plus* mélancolique 
que gai , fa Cour étoit moins brillante par 
les plaifirs qu’il y procuroit & par I4 dé- 
penfe qu’il faifoit , que par celle des Sei* 
gneurs Japonoisy la plupart très riches, & 
aimant tous le Mte, 

Outre ces neuf Rajas , il y avoit enco- 
re dans l’Empire plufieurs OmrahSy dont 
la puifiknce faifoit rechercher l’alliance Se, 
l’amitié , & quelques Villes libres qui n’é- 
- toient pas fans confidération» Au-refie les 

Mo- 


pour fervîr à THifloirc de Ferfe, 171 

Mogoliens en général , las de la domination 
de la Maifon de Delly , fe virent avec plai- 
fir rentrer , par la mort de Cha-ReJJînc- < 
Frôla , dans la jouïflance de leurs anciens 
droits, & maîtres enfin de fe choifir un 
Chef auquel il leur feroit loifible d*im- 
polèr, pour le maintien de la liberté pu- 
blique , telles loix qu’ils jugeroient à pro- 
pos. 

Le Trône de la Chine étoit rempli par 
Gélaleddin^ Prince d’un âge déjà avancé, 
& qui de-même que le Sopht dont il étoit 
très proche parent, n’aimoit pas les af- 
faires. Il étoit bon , humain , pacifique ; 
& fon règne auroit été des plus heureux , 
s’il ne s’étoit pas trop lailTé gouverner par 
l’Impératrice fa Femmè , PrinceflTe douée 
d’un très grand génie , haute , fière , am- 
bitieufe, entreprenante, entière dans fès 
fentimens , aimant à dominer , voulant à 
quelque prix que ce fût faire des établiflè- 
mens confidérables à fes Enfans ; Prince!^ 
fe en un mot plus généraleAent crainte 
qu’aimée dans toutes les Cours de Vu^fie, 
Gèîaleddin & Cha Séphi, que venoit d’unir 
encore plus étroitement le mariage d’un© 
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Princeflb de Perfe avec Négeddin Prince de 

la Chine du fécond lit, avoient les mêmes 
* ^ 

vues & les mêmes intérêts j & dé plus 
l’Empereur de la Chine , comme nous l’a- 
vons dit, a voit des prétentions fur la 
Succeffion de Cha-Rejfinc-Frola . . 

Olahi Fils ainé de Gélaleddin du fécond 
lit , que la Perfe , avec laquelle il lui im- 
portoit d’être en bonne intelligence, avoit 
fi fort contribué à lïiettrefur le trône, rè. 
gnoit à la Cochinchine. Ce Prince, quoique 
jeune encore , gouvernoit avec fageflè & 
avec prudence ; & ce qui fait fon éloge , 

. c’efi: qu’il étoit aimé de fes Sujets , Peu- 
ple inquiet, inconftant, & difficile à con- 
duire. Dans le cœur il étoit ennemi delà 
Maifon de Delly ; mais fes Etats pouvant- 
être facilement infultés par la Reine de. 
Golconde & par fes Alliés , cettè confîdéra- 
tion le fit longtems balancer à fe joindre 
à la . Perfe & à la Chine ; d’ailleurs Séïim- 
Katii Roi du Thibet & Raja de Lahory 
fon Beaupère , lui infpiroit des fentimens 
pacifiques. 

Cha-jiskêri règnoit en Corée . Ce Prince , 
comme Beaufrère du feu Empereur du 

Mo. 
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Mogol, avoit formé quelques prétentions 
fur la Succeffion Impériale, pour lesquel- 
les il avoit été fur le point d’entrer en 
guerre avec la Reine de Golconde; mais la 
crainte que lui infpira la puiflànce fur Mer 
de l’Empereur du Japon, dont les vaif- 
féaux pouvoient infefter fes côtes , l’em- 
pêcha d’éclater. Au refie il n’y avoit pas 
grand fonds à faire fur ce Prince, donc * 
l’efprit n’étoit pas dans une très bonne af- 
liette. 

Le Royaume de Necbal étoit pofledé 
par Korfula Souverain de Jéfova, Quoique 
nous aions déjà parlé de ce Prince à l’oc- 
cafion de l’abdication de fon Père Koturi, 
& de la guerre qu’il ûtkCba-Reffinc-Frola^ 
conjointement avec la Chine & la Per/e 
fa conduite dans les préfentes conjonc- 
tures, nous oblige à le mettre de nouveau 
fur les rangs. Ce Monarque, qui avoic 
epoufe depuis peu une Soeur du Prince 
di'Aracam Epoux de la Reine de Golconde, 
étoit vivement follicité par cette PrincefTe 
Les offres qu’elle faifoit de lui céder une 
portion confidérable de la Principauté de 
Bengale, fur laquelle il prétendoic avoir 
. . des 


Digitized by Google 



1 74 Mémoires Secrets 

des droits, auroient été bien capables de 
]e déterminer ; mais les propofitions ^ 
que, d’un autre côté, la Chine & la Perfe 
lui faifoient faire , le tenoient en balance. 
Au fonds il paroilToit naturel qu’il s’unît à 
la Reine de Golconde, qui étoit lamaîtref- 
fe d’exécuter à tout inflant les conditions 
du Traité 5 mais la guerçe une fois décla- 
rée , il étoit à craindre que les armes de 
la Perfe & de la Chine ne lui enlevâflènt 
non feulement ce que la Reine de Goîconde 
lui auroit cédé, mais même lès propres 
Etats. Ce Prince , en habile politique, 
lira donc les négociations en longueur, 
pour gagner du tems, & ne fe décider 
que félon le train que les affaires pren- 
droient. Cependant il fe faifoit marchan- 
der par les deux Partis, & peut-être fe 
feroit'il enfin déclaré contre la Reine de 
Goîconde f fi le fapon ne l’eût déterminé en 
faveur de cette Princelîè, par l’offre. qu’il 
lui fit de groflès femmes d’argent à titre 
de fubfides, & de troupes pour la défenfe 
de fes Etats. C’eft ainfi que ce Prince, 
qui, comme fon Père, aimoit à pêcher 
en eau trouble , ne fe rendit que lorsqu’il 

vit 
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vit des avantages réels. Si l’Impératrice 
de la Chine n avoit pas trop héllté à ac- 
corder à Korfula la part qu’il demandoit 
dans les Païs qu’on fe promettoit de con- 
, quérir fur la Reine de Golconde, on au- 
roit paré ce coup; mais les vues qu’elle 
avoit fur ces mêmes Païs , pour former 
un établilTement à celui de fes Fils qui é- 
toit Gendre du Sophie la firent s’obftiner, 
contre la bonne politique , à ne point cé- 
der ce qu’elle ne courroit aucun rifque de 
promettre, puisqu’il étoit encore à con- 
quérir. 

La Ruffîe avoit pour Empereur un 
Prince encore à la mamelle , dont le Père , 
en qualité de Régent , gouvernoit les E- 
tats. La Reine de Confonde pouvoit d’au- 
tant plus compter fur ce puififant Empire ^ 
que le Régent & le Minifière étoient tout 
dévoués à la Maifon de Delîy, 

' Dahur de HaJJeckJJe règnoit à Jalékeldar , 
& Mohadi kBalck. Ces deux Rois voyoienc 
avec peine la fermentation que la mort 
de Cha ReJJinc-Froîa caufoit dans les diffé- 
rentes Cours de ÏJifte* Tout leur annon- 

çoit 
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çoit une guerre prochaine , qu’ils auroient 
defîré détourner. I 

Mahmouth étoit Empereur des Turcs : 
mais quelque panchant qu’il eût à traver- 
fer la Maifon de Delly , il étoit trop oc- 
cupé de ,1a défenfe de fes propres Etats 
pour penfer à fe mêler des affaires de 
l’Empire du MogoL 

Après les différens Etats dont nous ve- 
nons de parler , les Ceylanois figuroient ^ 
avantageufement dans XAfiCy & leur al- 
liance étoit recherchée par tous les Prin- 
ces. Leur Gouvernement eft Républicain.^ 

L’Autorité réfîde bien dans un certain 

« 

nombre de Députés que chaque Province 
nomme , qui repréfentent tout le Corps 
de l’Etat i & agiffent enfon nom: mais 
comme chaque Province eft libre , & maî- 
treffe de prendre telle réfolution que bon 
lui femble , «S: de fê gouverner à fa fan- 
taifie , ceux qui font à la tête des affaires 
ne peuvent rien déterminer dans certains, 
cas importans, fans en communiquer aux- 
Provinces refpeêlives , dont ils font obli-, 
gés de prendre l’avis. L’oppofîtion d’une. 
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feule Province fufBc pour faire rejetter les 
propofîtions , ou pour arrêter l’exécution 
d’une délibération. D’ailleurs, la grande 
• Aflemblée, à laquelle le pouvoir fuprème 
efl; confié, efl: compofée d’un fi grand 
nombre d’hommes & de caraélères fi dif- 
férons, qu’il efl: prefque imppflTible qu’il y 
ait de l’unanimité , & que tous marchent 
d’un pas égal pour l’intérêt public. On 
fent à combien d’inconvéniens ce Gou- 
vernement peut être fujet, cqmbien il efl: 

aifé de faire naître la divifion entre les 
• ^ 

Députés , & d’en profiter au defavantage 
de la Nation. Il efl: même étonnant que 
cet Etat ait fubfifté fi longtems; les di- 
verses fecouflTes qu’il a eflùyées depuis en- 
viron deux cens ans que les Ceylanois , ont 
fecoué le jpug de la Chine pour le mettre 
en République , la defunion prefijue con- 
tinuelle qui règne dans la grande Aflem- 
blée , le mécontentement des Peuples qui le 
font quelquefois portés jufqu’à la révolte, 
l’attention qu’on apporte" à éloigner des. 
affaires les Sujets .capables, & furrtput le 
manque d’un Chef, dont la nailTancepn 
impolè , & qui. réunifié en fa perlbnne la 
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plus grande partie de l’autorité , pouf- 
roient faire prédire que cet Etat ne fe con- 
fèrvera pas encore longtems tel qu’il efl: , 
d’autant plus qu’il a déjà reçu quelques 
altérations, qui, quoique peu. confidéra- 
blesen apparence, influent furie fond de 
la conftitution. ' 

Les Souverains de cet Etat tinrent après 
la mort de Cha-Reffinc-Frola une conduite 
qui parut fingulière aux un s , & très pru- 
dente aux autres. Ils ^ négocioient à la 
Cour de Perfe, avec laquelle ils n’avoient 
garde dé vouloir fe brouiller ; ils ménà- 
geoient également la Maifon de De//y, 
TEmpereur du Japon & toutes les Par- 
ties întérelTées. Il leur importoit beau- 
coup en effet d’entretenir la paix dans 
P Afie, La guerre ne pouvoir que caufer 
un très grand préjudice à leur Commer- 
ce , qui étoit extrêmement étendu , & 
feilbit le feul foutien de leurs Etats, qui 
ne produilènt pas à, beaucoup près ce qui 
efl néceffaire pour ' la fubflftance d’un 
nombre prodigieux d’habitans* Leurs Su- 
jets font tous Négocians , ’ & en quelque 
forte lés Faéleurs de’ tôute l’^A^ ; leur 
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principale Ville eft un entrepôt général; 
il entre chez eux desi richefles immenfes, 
qui en faifant l’opulence du Particulier ren- 
dent I Ecat^ très puiflant. lis courroient 
rifque.de perdre ces avantages parla guer- 
re. Il leur étoit donc d’une très grande 
conféquenee d’apporter tous leurs foins' 
pour empêcher une rupture , mais il étoit 
bien difficile de tenir un milieu qui pût 
contenter des Puiflances dont les inté- 
rêts etoient fi oppofes, La Perfe avec 
fes Alliés vouloit le démembrement de la 
Succeffion du feu Empereur, & l’abaiflè- 
ment de la Maifon de Dellyy à laquelle 
l’extinélion des mâles en la perfonne de 
Cha-Rejftnc- Frôla venoit déjà de porter un 
grand coup : elle fe propofoit encore de 
Faire palier le Sceptre Impérial dans lés 
mains du Raja de Fifapour. A bien des 
égards il étoit indifférent zuxCeyJanoîs 
ce Prince, plutôt qu’un autre, fût élu 
Empereur; mais ils'avoient un intérêt 
bien fenfible au maintien de la îilaifon de 
Delly^ & à la confervation dé la Sucçef- 
fion Impériale, en entier fur la tête. de la 
Reine de Goîconde^- à caufe des fonimés 
Ma 
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conGdérables que cette Reine & fa Mairort 
leur dévoient , pour fureté desquelles on 
leur avoit engagé quelques Villes dans le 
iWran, qui leur convenoient d’autant 
mieux , qn’elles couvroient les poflèflions 
qu’ils avoient de ce côté-là. Se„ déclarer 
ouvertement contre la Reine de Golconde , 
c’étoit s’expofer à perdre ce nantiffement ; 
d’autant plus qu’en ce cas les Japonois^^ 
avides depuis longtems d’avoir un pié dans 
le voifinage de la Verfe & éuMogoî^ pou- 
voient avancer à cette Princelîè les fonds 
néceflaires pour rembourfer les Ceylanoh^ 
& fe mettre ainfi à leur lieu & place: coup 
qu’il étoit eflentiel de parer , la puiflance 
des Japonois donnant déjà trop de jaloufie 
aux Habitans de Cejîan, pour qu’ils ne 
craigntflent pas plus que tout au monde de 
les avoir pour proches voifins. Une autre 
raifon non moins puiflante pour tenir les 
Souverains de Ceyîan attachés à la Reine 
de Golconde , étoit les Traités d’alliance 
ofFenfive entre la Maifon de Delîy , le Japon 
& eux. D’ailleurs les Japonois primoienc 
fur Mer ^ & pouvoient beaucoup nuire 

au Commerce des CeylanoiSy auquel, à la 
•' ^ • fuite 


Digilized by Googli 


pour fervîr à tHîfioîre de Perfe, ^ I8 i 
fuite d’une guerre qui ne fut pas avantageu- 
fe à ceux-ci, le ^apon porta une rude at- 
teinte , en leur ôtant la faculté de négo- 
cier de Ceylan au Japon ^ 6c réciproque- 
ment , que par des Vaifîèaux Japonais 
même. * ‘ " 

Pour remplir leurs engagemens avec 
la Maifbn de Dclly 6c l’Empereur du-^^- 
pon , les Souverains de Ceylan ordonnèrent 
de grands préparatifs .de guerre par-, terre 
& par mer; mais en même ,tems^" pour 
ne pas donner lieu à une rupture avec la 
Perfe 6c fes Alliés , ces préparatifs fe firent 
fi lentement, qu’il étoit aifé de.voir que 
ce n’étoit que pour fàtisfajre purement 
aux Traités; obligation dont pri effet ils 
fe faifoient, fur-tout à la Cour de 
une excufe qui les mettoit à l’afiri des re-! 
proches. Cependant, en reftant unis n 
là Reine de Goîconde , ils s’expofoient à 
voir emporter par les armes de la Perfe 
les Villes qui leur avoient été engagées par 
la. Maifbn de Delly^ attendu que Nagar 
en étoit toujours Souveraine , 6c que là 
Perfe de voit naturellement commencer fes 
hoftilités contre cette Prinçeffe par Tatta- 

- M 3 que 


Digitizcd I Google 


ig2 , Mémoires Secrets 
que des Places qui lui appartenoient , fûA 
. fént-elles même défendues par les trou- 
pes de Ceylan : ce qui arriva en effet dés 
que la guerre fut déclarée , comme nous 
le dirons dans la fuite. 

Tandis que les Souverains de Ceylan fe 
comportoient avec tant de ménagemens, 
beaucoup de leurs Sujets , indifpofés con- 
tre le Miniftère de Ferfe , blàmoient ou«* 
vertement leur conduite. - Les lieux d*af- 
fénibléès ne fetentilToient que de plaintes 
contre' le Gouvernement , que de témoin 
ghages d’affeélion pour la Heine de Go/co»* 
que de discours injurieux contre fes 
adverfaîfes. Ceux qui gouvernoient ne 
faifoient nulle attention à toutes ces cho- 
fes; ils n*ignoroient pas que ces difcours 
fe tenoient'le foir, fur-tout après avoir 
bu amplement. Ils penfoient que c’étoic 
bien le moins qu’on pût faire, que delaif^ 
ferTentière liberté de critiquer à des Né- 
gociàns à* qui l’Etat devoit toute fa force; 
gens d’ailleurs qui cherchoient à fe délaf- 
fer des fatigues du jour, & qui, à leur 
réveil aîânt' perdu le fouvenir des propos 
de la .veille, n’avéknt plus d’autre foin 

que 
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que celui de leur Commerce, au prix du- 
quel on favoic que, jusqu’aux heures d’af- 
femblées , tout leur étoit indifférent. 

[Les Souverains de Ceylan avoient alors 
pour Miniflre auprès du Sophi , Taiiènm , 
homme qu’on eftimoit en Perfe très pro- 
pre à féconder leurs vues. Un grand aie 
de douceur , beaucoup de politeflè , & 
une certaine franchife répandue^ dans tous, 
(es procédez , annonçoient le fond de foi^ 
caraélère. 11 étoit prévenant ,, afable , 
d’un très bon commerce, cirçonfpeèt. 
Ces qualitez l’^voient fait généralemenc 
eflimer y & lui avoient acquis l’amitié 
dCIfmaël-Beg. Cependant fa conduite dé- 
plut à fes Maîtres; on lui reprocha_d’«h 
voir manqué de fagacité pour pénétrer les 
deObios de ÏJt^émcptdoulet ; de s^être laiflé 
furprendre par les témoignais d’amitié 
fréquens & ,diftingués qu’il- en recevoit, 
& par les proteflations qu’on Ini faifoit à 
tous propos de ne point chercher à troubler 
le repos de VAfie ; en un mot d’avoir été 
pjus foigneux de mander ce que difoit If 
• ^naëUBeg , que, ce qu’il faifoit ; & d’avoir, an 
molen de ce, es^pofé la Répul^Uque à des 
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inconféquences & à de fauffes mefures. 

On rendit publiques quelques Lettres & 
Mémoires qu’il avoit adrefles à fa Cour, 
dans lesquels effectivement il apuioit for- 
tement & fans ceffe fur les difpofitions pa- 
pfiques'de la Perfe, quoiqu’on n’ignorât 
nulle part les grands préparatifs de guer* 
re qui s’y faifoient. On vint à bout d’inv 
difpofer la plus grande partie de la Na- 
tion contre' lui ; mais en Perfe on penfoic ' 
que la conduite que nous verrons que le 
Sophi tint avec les Ceylanoîs juflifioit plei- 
nement , ÔL qu’elle prouvoic évi* 

demmenc qu’il ne s^écoit pas trompé , du 
moins en affurarit que Ceylan n’avoit à re» 
douter âucun 'coup d’éclat de la Perfe, On . 
foupçonna des efprits ’= inquiets d’avoir 
voulu pouffer Tahénoü , & décréditer le 
Miniftère Perfan , en publiant des Pièces 
qui doivent toujours . relier dans le plus 
profond ffecret.j 

• Le Tunqiiin , autre République riche & 
puilîànte, quoique d’une petite étendue^ 
n’étoit pas moins confidérable que Ceylan, 
ï-e timon de l’Etat eff confié à un certain 
nombre de Nobles , à la tête desquels efl 

un 
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un Chef, qui n’a de pouvoir que conjoin- 
tement avec le Confeil Suprême. Indé- 
pendamment de ce Confeil , il y a un 
Tribunal Souverain compofé de dix Cico- 
ieris jufles , incorruptibles , & pofledant 
les loix & les conftitutions de l’Etat. Ce 

t 

Tribunal efl redoutable aux Grands & aux; • 
Pètics , & contient chacun dans le devoir. 
Cette forme de Gouvernement efl très 
ancienne; beaucoup de fagelTe & de pru- 
dence en ont été de tout tems la bafe , <Sc 
l’Etat leur doit fon^ opulence & fa force. 

Les Tunquînois , fe conduifknt toujours par 
• les mêmes principes , ne voulurent point 
prendre de parti dans les querelles aux- 
quelles il y avoit apparence que la mort 
de Cha-Rejfinc- Frôla alloit éxpofer la plus 
grande partie de Yj^Jîe^ Attentifs à met- 
tre leur Païs à l’abri de toute infulte , ils 
relièrent fpeélateurs des évènemens. 

Les Kalmoucs, qui fprment un Peuple 
nombreux, difperfé dans des montagnes 
inacceffibles , belliqueux, frugal, exemt 
du luxe JJîatîque & de l’ambition de s’a- 
grandir, fe faifoient auffi rechercher. 11$ 
fçnc divifés en différentes Hordes , in- 
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dépendantes les unes des autres , & dont 
chacune fe gouverne à fon gré , mais al- 
liées enfemble pour Tintérêt commun. Ils 
vivent en bonne intelligence avec toutes 
les Puiflances de & ne refufent des 
fecours d’hommes à aucune én payant; 
politique qui décharge d autant le Païs qui 
n’eft pas abondant, & y fait èntrer beau^ 
coup d’argent , qui fans cette efpèce de 
trafic y feroit très rare. Ces Peuples 
gardèrent une exaéle neutralité , & ne 
s’apliquérent , ainfî que les Tunquînots , 
qu’à mettre leurs frontières en fureté. 

Il y ^a voit encore la Principauté à! Ara^ 
cam^ & plufieurs. autres petits Etîjts, qui 
par leur polîtion étoient emportés dans 
le tourbillon des grands Etats dont ils é- 
toient voifins , ou dans lesquels ils étoienç 
enclavés. 

' Telle étoit la lîtuation de XÂfie à la 
mort de Cha-Re[jînc- Frôla. Cependant les 
Rajas, invités par celui de Guzdrate, fe 
difpofoiènt à fe rendre à Amadabat, pour 
procéder à l’éleflion d’un Chef de l’Empi- 
re. Cette grande affaire meçtoit toutes 
les PuifTances. en aftion, La Ferfe faifoit 
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de grandes levées de troupes & des ma*, 
gafins confidérables fur les frontières , ôc 
néanmoins elle fe préparoit à envoyer un 
Ambafladeur à Amadabat , ainfi qu’elle eft 
’ dans l’ufage de faire lors de l’éleèlion d’un 
Empereur. 

D y avoir alors à la Cour de Perfe un 
nommé Scadeck , homme de beaucoup 
d’efprit , & qui n’avoit pas moins d’ambi-* 
tion. Il n’étoit plus jeune , & il avoir 
pafle toute ik vie dans le métier de la 
Guerre , dont il avoir fait ime étude fé* 
rieufe. Il étoit brave , quelquefois témé*» 
*raire, mais bon Officier & très capable. 
Quoiqu’il fatiguât le foldat par des revues 
fréquentes & des exercices continuels, il 
- en étoit ceçpndant fort aimé , parce qu’il 
lui procuroit des revenans-bons , en l’em* 
ployant aux travaux des . places de fon 
Gouvernement, & qu’il le foutenoit con* • 
tre l’Officier , qu’on trouvoit qu’il ne trai- 
toit pas avec alTez d’égards. Il étoit vif, 
entêté dans fes fentimens, occupé de pro» 
l jets , & defiroit avec raifon de parvenir 
aux grades les plus diftingués du MiJitai-i 
re, dans lequel , malgré , là capacité*, il 
I avoir 
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avoit fait alTez lentement fon chemin. 
Son origine, fans être ancienne , étoic il- 
luftre ; fon aieul avoir été dans le Mini- 
ftère , & étoic mort difgracié. Cette dis- 
grâce diminua beaucoup le crédit de cet- 
te famille ; mais comme elle étoic fort 
riche, elle fefoucint, &Scadeck, qui en 
étoit devenu le chef, n’étoit pas fans con- 
fidération à la Cour. Il vouloir favoir de 
tout, ne négligeoit rien de ce qui pouvoir 
l’inftruire du fort & du foible des diffé- 
rentes Puiffaiices de YJJîe ; ce qui , joint 
aux correfpondances qu’il entretenoit par- 
tout , lui donnoit tant de travail , qu’on 
affure qu’il occupoit journellement fix Sé- 
crétaires. 11 étoit entreprenant, n’étoit 
pas fans envieux , & palToit dans l’efprit 
de bien des gens pour ne pas favoir pro- 
portionner à fes projets les moiens nécel^ 
faires pour les faire réuflîr. Il avoir un 
, frère de quelques années plus jeune , auffi 
Officier dans les troupes de Perfe, qui ne 

lui cédoit point pour l’efprit , mais plus 
pofé , plus prudent , qui examinoit les 
chofesavec plus de fang- froid, & vouloir 
toujours , avant de faire quelque entre- 
' prife. 
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prife, voir comment il en fortiroic. Les 
deux Frères vivoient dans une grande u* 
nion, & Tainé confultoit volontiers fon 
cadet , dont on prétend que les avis lui 
ont été fouvent très utiles. 

Scadeck , tel que nous venons de le re- 
préfenter, avoit, dit- on, formé un grand 
projet, dont il fit part à V Jthématdouîet, Il 
confiftoit , non feulement à procurer la 
couronne du Mogol au Raja de Pi/apour , 
en gagnant quelques-uns des principaux 
Rajas , & en intimidant les autres ; mais 
encore à porter un coup mortel à la Mai- 
fon de Deîîy , en lui enlevant fes plus 
beaux Etats, pour en faire un établifiè- 
ment à Cha-Baskan , qui n’étoit pas allez 
puiflant par lui-même pour foutenir con- 
venablement la Dignité Impériale. Il fai- 
foit voir que pour réulîîr dans ce projet, 
il falloit faire choix pour TambalTade d’^- 
madabat d'un homme au fait des düFérens 
caraêlères des Rajas ^ capable de manier 
leurs efprits , & allez inllruic des alFaires 
de l’Empire du Mogol pour leur faire lèn- 
tir que leurs véritables intérêts étoienc 
d’entrer dans les deflèins de la Per/e ; que 

pour 
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pour appuyer efficacement ces négocia- 
tions , & abattre pour toujours la Maifon 
de Delly , il étoit néceflaire de faire paf^ 
fer dans les Etats de Fifapour une armée 
de cent mille hommes , qui fous le nom 
de troupes auxiliaires du Raja , & fous le 
prétexte de lui aider à faire valoir fes 
droits fur la Succeffion de Cha-Reffîne-Fro- 
la , s’empareroit de la Principauté de DeF 
iy , du Roiaume de Jénupar , & des plus 
belles Provinces de la Reine de Gokonde^ 
& tiendroit en même tems en refpeét de 
ce côté-Ià les Rajas & les Princes qui au- 
roient quelque panchant pour cette Prin- 
celTe ; qu’il falloit faire marcher une au- 
tre armée de quarante mille hommes au 
moins dans les Etats du Raja de Multan , 
pour les protéger , contenir fes Voifins , 
& pour être à portée d’entrer dans la 
Principauté de Cabul^ dont l’Empereur du 
Japon y qu’on favoit être pour la Maifon 
de Delly ^ étoit Raja^ & fur-tout s’aflurer 
du Roi du Zagathay^ dont l’irruption ré- 
rente dans la Province de Bacar , étoit 
une puiflante diverfion toute faite, dont 
il étoit eflëntiel de profiter j que cepen- 
dant 
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dant l’Empereur de la Chine attaquât , con- 
jointement avec le Roi de la Cochinchine 
fon Fils, les Etats que la Reine de^Golconde 
pofledoit au-delà du Gange'; mais que de 
la promtitude dans l’exécution & de la 
profufion de l’argent dépendoit la réulîlte 
de cette affaire , qui ne pouvoic pas durer " 
plus de fix mois , fi on fuivoit exaélement 
ce plan. 

IfmaeUBeg goûta le projet, mais la dé- 
penfe de deux armées montant à cent qua- 
.. rante mille hommes , indépendamment 
des frais de l’ambaffade , l’effraya. D’ail- 
leurs il avoit la vue trop courte pour voir 
que l’invafîon dans les Etats de la Reine, 
de Golconde devoit être traitée comme un* 
coup de main, pour lequel il falloit ab- 
folument être en force, qu’autrement on 
donneroit le tems à l’Ennemi de fe recon- 
noître, & de faire acheter bien cher^ 
peut-être même d’empêcher de faire les 
conquêtes qu’on fe propofoit de faire ; 
mais en acceptant le plan , il fe réferva 
intérieurement d’y faire les changemens 
que fon économie lui difteroit. Cepen- 
dant l’auteur fut récompenfé du. .titre 

d’Arii- 
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d’Ambaflàdeur à l’Aflemblée àLÀmadabaté 
il fut décoré du grand Cakat, & on lui 
remit des fommes îmmenfes> Il eut or- 
dre de pratiquer les Rajas & les Princes 
de l’Empire du Mogol y dont l’alliance mé- 
ritoit d’être recherchée ; de n’épargner ni 
• infinuations ni argent pour les gagner; de 
concerter avec le Raja de Fîfapour les o- 
pérations de guerre déduites dans le pro- 
jet ; & enfin de s’aboucher avec le Roi 
du Zagatbay pour le bien de la Caulè com- 
mune. Scadeck ne négligea rien pour ren- 
dre fon ambafiTade éclatante , .& il porta 
la magnificence fi loin , qu’on peut dire 
.jqu’on n’a voit jamais rien vu à Atnadabat 
. d’aulfi fuperbe , & de cortège auffi nom- 
breux & auffi lefte. Pour donner une idée 
de la dépenfe prodigieufe qu’il fit , il fuffi- 
ra de dire que toutes les ièmaines il par- 
toit âilspaban à&ws voitures chargées de 
provifions pour Jmadabat , où elles arri^ 
voient en très peu de jours , au moien de* 
relais dilpofés de diftance en diftance fur 
la route; ce qui dura pendant près* d’un 
an qu’il féjourna.dàns cette Ville. . Il ne 
partit cependant pas. avec toute la fatis- 
; faci- 
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fa6tion poflîble. V Æbématdoulet lui dé- 
clara que le Sopbi vouloic bien faire marcher 
quarante mille hommes vers les Etats de 
Multan , mais -qu’il n’en donneroit qu’un 
pareil nombre au Raja de Fifapour avec le 
titre de Généraliflîme. Scadeck fit en vain 
les repréfentatioris les plus fortes fur l’in- 
fuffifance de cette armée pour les opéra- 
tions projettées; il alla même jusqu’à dire 
que c’étoit expofer la gloire de Cha-Séphi ‘ - 
& l’honneur de la Nation ; qu’il valoit 
mieux ne rien faire du tout , que de faire 
fl peu; en quoi il fut même fécondé par , 
Rbédi. Il ne put rien gagner, & il fut 
obligé de fiiivre fa deftination , avec le 
chagrin de prévoir qu’un projet fi , beau 
échoueroit, mais en même tems avec la- 
réfolution de n’en devoir le fuccès qu’à 
fon efprit & aux reflTorts qu’il comptoit 
faire jouer. En eifec il le trouvoit d’au- 
tant plus animé à tirer, de lui- même les 
reflburces dont il auroit befoin , qu’il feri- 
toit qu’en cas de mauvailè ilTue le blâ- 
me lui en feroit entièrement donné. 

> Ce fut dans cet efprit , qu’avant de le 
rendre à Amadabat il vifita les Rajas de . 
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Guzarate , de Buckor , de Multan^ de Bratfi- 
pour , & quelques Princes dont on croyoiC 
devoir s’afTurer : il eut lieu d’être content 
des favorables difpofitions où il trouva les 
uns , & qu’il fut infpirer aux autres. 

Il le rendit enfuite auprès du Raja de • 
Ft/apour, auquel il fit part' des defleins de 
la Berfe pour fon élévation au Trône Im- 
périal , & • de ce qu’il avoit fait avec les 
Rajas & les Princes dont nous venons de 
parler. II lui remit aufii , de la part du 
Sophi , la patente de ^Généraliffime d’une 
armée de quarante mille Perfans , qui de- 
voir fe mettre en marche dès que la fai- 
fon le permettroit , indépendamment d’u- 
I ne pareille qui s’aflembleroit fur les fron- 
tières du Raja de Muîtan. £n habile 
homme il fit beaucoup valoir ces fecours , 

& en laiffà efpérer d’autres , fi la fituation 
des affaires le demandoit: „ Ce qui ne 
„ paroiflbit pas vraifemblable , àifoit-iî^ 

,, fi aulîîtôt après la jonèüon des Troupes 
f. Perfanes à celles de Vifapour , on atta- 
9 » quoit la Reine de Golconde dans le cœur 
5 , de fes Etats , en marchant droit à Gé- 
9 , banabad Capitale de la Principauté de 
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y, Deîly'y qu’aprés s’en être emparé, ce 
y, qui ne feroit pas difficile, tout le Païs 
„ fbumettroit ; qu’enfuite on fe re- 
,, plieroit fur le Roiaume de dont 

y, la conquête feroit d’autant plusaifée, 
y, qu elle auroic été précédée par celle de 
,, la Province de Delly qui en eRvoifîney 
„ & que le Roi du Zagathay , avec lequel v 
y, il avoit ordre de s’aboucher, la facilite^ 

,, roit encore par la puifîànte diverfion 
y, qu il venoit de faire dans la Province 
yy de Bacar . C etoic ain(i que Scadeck 

travailloit de loin à faire tourner à l’avan- 
tage de^ 1 entreprifè la médiocrité même 
des moiens y qui peut-être auroîent pu 
devenir fuffifans , fi on les eût employés 
comme il le propofoit. C’étoit ainft que y 
pour empecher le Raja de Plfapour d’ou- 
vrir les yeux fur la foibleflè du lecours 
de la Perfe y il lui infinuok habilement le 
plan des opérations de la campagne prQ» 
chaine, & 1 ulàge'qu’il falloir faire, pou^ . 
s’agrandir aux dépens de la MaifondeM* 
ly, des 'troupes que le iSopA/ lui confîoiti 
Tout étant réglé avec le Raja de 
pour y Scadeck s’achemina vers Je Roi dn 
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Zagathay , qu’il trouva occupé au fiége 
d’une des principales villes de la Province 
de Bacar , à la fuite d’une grande viétoire 
qu’il venoic de remporter fur les Dellyens , 
qui avoient enfin été obligés de lui aban- 
donner le champ de bataille , après avoir 
longtems combattu avec toute la valeur 
poflible. Scadeck félicita Gion-Kan fur fes 
fuccès , & lui fit parc des defifeins où le 
Sophi étoit de contribuer à l’avantage & 
à la tranquilité de l’Empire du Mogol^ & 
de la bonne amitié qu’il defiroit d’entrete- 
nir avec le Roi du Zagathay, Le Minifi 
tre de Perje fit un court féjour auprès de 
cq Monarque , qui lé traita avec la plus 
grande diftinètion; & après avoir admiré • 
l’armée qui eut ordre de fe mettre fous 
ks armes pour lui faire honneur, il prit 
la route à* Amadabat, On prétend , & il y 
a toute apparence , que dans cette entre- 
vue on mit la dernière main aux arrange- 
.mens que les deux Couronnes avoient 
précédemment pris. • 

La Reine de Golconde étoit alors dans la 
plus facheufe pofition : tandis que le Roi 
du Zagathay^ uni au Raja de Lahor ^ fub- 

ju- 


Digitized by Googl 


pour fervîr à THîJioire de Perfe, 197 

juguoit avec une rapidité étonnante les ' 
Provinces de Bacar & deSambaly ÏQSophi 
& le Raja de Fi/apour fe difpofoient à por- 
ter le fer & le feu dans la Principauté de 
Delly& dans le Roiaume de Dans 

le même tems l’Empereur de la Chine me- 
naçoit les Provinces fituées * au-delà du 
Gange, Le nerf de la guerre manquoit 
à cette Princeflè , & elle auroit eu la dou- 
leur de fe voir enlever fes plus beaux E- 
tats fans les pouvoir défendre , fi les 
ponois, entre autres , ne l’avoient pas fou- . 
tenue en lui fournillânt des fommes con-. 


fidérables, qui lui procurèrent le moien 
dè lever & d’entretenir de nombreufes ar- 
mées , de repoulTer fes Ennemis ^ & enfin 
de rétablir fes affaires. 

: Ce fut à peu près dans ce tems qu’ar- 
riva à Ifpahan la mort de Férizadè , Prin- 
celTe âgée feulement de vingt- fept ans , & 
quin’avoit pas vécu heureufe avec MirzÆ- 
Haddi fon Epoux,, mort feize mois avant 
elle, quoiqu’elle fût belle, d’un caraélèrç 
aimable. & d’une douceur charmante. EU 
le ne lailTa de fon mariage qu’un Prince 
encore enfaut. .. ; • 
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Cependant les dijfferens corps dont fe 
Sophi avoit ordonné de compofer les ar-. 
mées de Vifapour & de Multan, fe met- 
toient en mouvement. Ceux qui étoient 
deftinés à fervir fous les ordres du Raja 
- de Vijapmr , s’aflembloient fur la frontiè- 
re de Rerfe du côté de Guzarate , & l’ar- 
mée deMultan avoit fon rendez-vous dans 
la. Province de Ségejîan. Auffitôt que ces. 
deux armées , qui étoient très belles , fu- 
rent aflemblées, la fécondé, comme ar- 
mée d’obfervation , alla prendre pofte 
dans les Etats de Multan , & s’y tint , cet- 
te campagne & une partie de la. fuivante , 
fans commettre aucune hoftilité. Elle é-. 
toit commandée par /Izer , homme d’ef-. 
prit , à qui une expédition récente contre- 
des Infulaires révoltés , avoit mérité le 
grand Cala^u 11 paflbit pour bon Officier , 

, cependant capacité n’étoit pas généra-, 
lement reconnue. [Le voifinage de cette 
armée ne donna pas peu d’inquiétude à 
TEmpereur du Japon, Il craignoit qu’elle 
ne portât le fer & le feu dans fa Princi- 
pauté de Cabul, Pour détourner cet orage,^ ’ 
i crut devoir Cgaer un Traité de Nen- 

tra- 


pur fervîr à THiflofre àe Perfe. ipp 
e-alité.pour fa Principauté, par lequel il 
s’engagea à ne donner aucun fecours à la 
Reine de Goîconde^& à ne point traverfer 
’leRoiduZagatèay, le Raja dt Ftfapour y 
jii les autres Alliez de la Perfe. Mais dans 
la fuite , c’eft-à-dire dès que le danger fut 
paifé, ce Prince rompit ce Traité , que 
les feules circonftances lui avoient arra- 
ché.] 

■ L’autre armée , dont Scadeck avoit le 
commandement , indépendamment du c?^ 
raélère d’Ambaflàdeur à yimadabat, prit 
la route de Fî/apour, où elle arriva après 
une marche longue & pénible. Elle y fut 
Jointe par trente mille Fî/apourans', & for»- 
ma ainfî une armée de foixante-dix mille 
hommes , à la tête de^ laquelle iè mit le 
Raja de Fîfapow\ comme Généralifiime, 
Aulîitôt il marcha vers la Province dé^ 
jbelly , comme s’il eût été' dans le deflbîn 
d’aller droii; à la 'Capitale , dont nous a- 
vons dit que Scadeck Jui avoit fi bien mon- 
tré la néceflité & la facilité de s’emparer. 
S’il eût pris cé parti , il eût mjs la Reine 
de Goîconde dans un grand embarras. Gé- 
hanabad étdit prefque dans défenfe. An 

. N 4 pré- 
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prémier bruit de l’entrée de Cha-Baskati 
dans la Principauté de Delly, Nagar a voit 
pris l’allarme j elle s’étpit retirée à Go/co«- 
de avec toute fa Cour-, & n’avoit laifTé 
dans Gçhanabad qu’une foible garnifon , a- 
vec ordre de réparer les anciennes fortifi-. 
cations , & , fi on en avoit le tems , d’y 
ajouter de nouveaux ouvrages. 

Cha-Baskan avoit de tout autres vues 
que dè mettre le fiège devant la Capitale 
de Delly ; il vouloit commencer par la' 

. conquête du Roiaume de Jénupar , dont 
on intention étoit de fe faire élire & cou- 

> 

ronner Roi. Mais, pour empêcher les 
Officiers Perfans de pénétrer fon deflein , 
il crut devoir d’abord fe faifir de quelques - 
petites places froutières , & dans le mo- 
ment qu’on -s’attendoit qu’il alloit marcher 
'à Géhanabad, il fe jetta dans le Roiaume 
. de jénupar, "Neffir , qu’on lui avoit en- 
voyé pour commander fou» lui , parce 
que Scâdeck ne pôuvoit pas être en même 
tems à la tête de l’armée & à Jlmadabat^ lui- 
repréfenta env^ain les dangereufes confê- 
quences de cette conduite. Rien ne put . 
lui faire changer fa marche : il fe conten- 
ta 
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ta de laifler dans la Principauté de Z)f//y, 
Kazac Officier Pcrfan , avec un corps de 
dix mille hommes , la plupart’ Perfans , 
pour contenir la Province, & conferver 
les places conquilès. Après ces difpolî- 
tions qui lui parurent fuffilàntes , il par- 
tagea fon armée en plufieurs colonnes, & 
continua fa marche vers Jénupar Capitale 
du Roiaume , fous les murs de laquelle 
toutes les troupes avoient ordre de fe réu- 
nir pour en former le liège. La Reine de 
Golconde n’aiant point alors de corps d’ar- 
mée dans le Païs , mais feulement quelque 
Cavalerie légère difperfée çà & là, qui é^ 
toit moins redoutable qu’inquiétante , on 
♦ parvint , pour ainfi dire fans perte ,' de- 
vant Jènupar^ qu’on in-vellit auflitôt. La 
garnifon étoit au plus de deux mille hom- 
mes de troupes réglées , qui tirérént à pei- 
ne un coup de fufil , & il n’ÿ avoic pref^ 
que point de munitions. On n’ignoroit - 
•pas le mauvais. état de la place; aufli Cha~ 
Bashan n’étoit-il pas d’humeur d’en faire 
le fiège dans' les formes , mais bien de s’en 
rendre maître au moien des intelligences 
, qu’on .y avoit, ou de l’emporter d’infulte.- 
' Ns'' Elle 
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Elle fut en effet pcifè par efcalade au bout 
de quelques jours ; fait d’armes d’autant 
plus éclatant qu’il eft rare. Le projet & 
l’exécution en furent dus à Kalife • Sultan , 
Officier brave, très expérimenté, & en 
qui les troupes avoient de la confiance. Il 
é.toit Fils de Mahmoud Roi du Thibet ^ 
dont nous avons parlé , & d’une de Tes 
Favorites d’une naiflance illuflre. Il étoit 
depuis plufieurs années au fervice de la 
Perfe , & Cha-Sépbi l’aimoit beaucoup. Il 
avoit le vifage fec , le teint un peu b*afa- v 
né , un air robufte , un très grande tail- 
le , & une force extraordinaire. Son^ eT 
prit étoit délicat. Ton commerce aimable; 
il avoit du panchant à la tendreilè,&par- 
foit pour av,oir des talens fupérieurs , mé- 
rite qui l’avoit mis en grande confidéra- 
tion auprès des Femmes, chez lesquelles 
on alTuroit qu’il s’étôit fait à jufte titre u* 
ne grande réputation. On a prétendu 
qu’il s’étoit pris de belle paflîon pour une 
Fille nommée incomparable dans 

Fart de repréfenter les paffions , mais 
moins célèbre encore par ce talent que 
par fon génie Sc la noblefle de fes fenti- 

' mens. 
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mens. Elle voyoit chez elle tout ce qu’il 
y avoit de grand & de diflingué à Ifpahan, 
Elle mourut en très peu d’heures dans des 
douleurs aigues , qui . firent foupçonner 
qu’elle avoit été empoifonnée. On alla 
même jufqu’à dire qu’elle avoit été la vic- 
time d’une Femme jaloufe des vifites trop 
fréquentes à fon gré , que Kalife-Sultan 
lui rendoit. Peu après fa mort , *on parla 
beaucoup de prétendues Lettres de ce 
Seigneur & d’elle; mais ^foit qu’elles aient 
été fuprimées , ou que ce bruit fût fans 
-fondement , il n’en a paru aucune* 

[Narfic^ Epoux delà Reine de Golcon^ 
de , marchoit au fecours de Jénupar à la 
tête d’une armée de quatre-vingts mille 
hommes. Mais ce Prince ne préfumanc 
pas que la ville pût être- emporté^ d’em-» 
blée , ne faifoit que de petites marchçs^ 
donnoit de fréquens féjours à les troupes . 
qu’il ne vouloir pas fatiguer , & s’amufoijC 
à challèr dans les forêts qui le trouvoient 
fur fa route , enforte qu’il n’arriva à cinq 
lieues de Jénupar que le lendemain de 1 ^ 
prife. Cet évènement dérangeant lès pro^ 
|ets, il alîèmbla un grand ConlèiJ de guet*. 
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re, dont le réfuitat fut qu’il falok le reti- 
rer, ne s’atacher qu’à une guerre de chi-- 
cane, harceler l’Ennemi déjà fatigué par, 
de longues & pénibles marches, peu fait 
d’ailleurs au climat , & dans l’impofTibilité 
morale de fe pouvoir recruter, & confér 
' quemment hors d’état de rien entrepren- 
dre de conlidérable.] 

Pendant que Narjîc prenoit un parti li 
fage , & qu’il ne penfoit qu’à, couvrir le 
relie du 'Roiaume , Cha Baskan s’en faifoit 
reconnoître & couronner . Roi , aux acr 
clamations lies habitans, qui s’eRiméreqt 
trop heureux que. le Vainqueur eût bien 
voulu ne pas les traiter à toute rigueur , 
fuivant les loîx de la Guerre. ^ 

La Fortune n’étoit pas 11 favorable à ce. 
Prince dans la Principauté de Delly , ni 
tlans fes Etats de Fifapour. Kazac , que 
nous avons dit avoir été laifle, avec un^ 
corps de dix mille hommes pour alTurer 
les conquêtes qu’on avoit faites dans cette 
principauté, fe lèntant trop foible pour. ^ 
«1èr tenir , la campagne devant, Gé- 
néral Golcondots , fe retira fous Sécandra , 
ville aflèz forte ûtuée fur le fleuve Gé- 

mné^ 
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mené, par lequel il efpéroit faire venir Tes 
convois. Mais Baker lui en ôta la com- 
munication, & le réduifit en peu de jours à 
manquer abfolument de vivres. Kazac, 
n’aiant plus de reffources , aima mieux 
capituler , que de tenter , à la tête de fa 
petite armée , de s’ouvrir honorablement 
bn paflage l’épée à la main: âêtion qui 
ne lui fit pas d’honneur, quoiqu’on aitaf- 
furé qu’il produifît, pour fa juftification, 
‘des ordres par écrit d'Ifmaël-Beg d’en ufer ^ 
ainfi; à quoi il y a quelque apparence, • 
puisqu’il fut bien reçu du Sophi,& emplo- 
yé dans là fuite. Mais une faute dont il ne 
put fe laver , fut de n’avoir pas eu l’atten- 
tion de faire fpécifier dans la Capitulation 
la route que fes troupes tiendroient dans 
leur retraite : en force qu’on le força de 
faire*me marche longue & pénible , qui fie 
périr la plus, grande partie des foldats, aux- 
quels même on refufa les chofes néceflaires • 
à la vie. [Dans fa retraite fes équipages 
furent pillés par quelques Troupes légères 
Gokondoifes, Kazac fe plaignit de cette vio- 
lence, qui étoit en eiSTet contre les^loix 
de la Guerre. Baker, c^i craignit que les 

Prr- 
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Perfans n’én prifTent un prétexte d^eil- 
fraindre la Capitulation , qui portoit , en- 
tre autres choies, de ne point fervir pen- 
dant un certain tems contre Nagar y offrit 
de réparer le dommage , qui ‘fut eflimé 
quatre cent (a) Tomans, & paié. *11 fie 
défenfe à Tes troupes, fous des peines très 
rigoureufes , de fe porter à Tavenir à de 
‘pareils excès : conduite bien louable , mais 
que plufieurs Généraux de la Reine de 
' Golconde ne crurent pas devoir imiter.] 
zac étoit un grand homme, beau & bien 
fait; il avoit de la vivacité, de fenjoue- 
ment , & étoit tout - à - fait propre 

pour la Cour , où fa belle figure lui avoit 
fait plus de réputation que fa capacité 
pour la Guerre. Baker , après cette expé- 
dition , fournit en peu de tems le relie de 
, la Principauté de Delly. 

Jura y à la tête d’une autre armée, le 
jetta dans le Vtjapouran. Il pallà fur le 
ventre de Rezzay Général peu capable de 

l’ar- 

(fl) Le Toman vaut à peu près^ deux livres fter- 
îing , ou 45. livres monnoie de P'rance ; ainfî 
les 400. Tomans valent 800. livres fterling , ou 
,»8ooo. livres deFrance^ 
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i*arrêtér;& mettant tout à feu & à fang* 
fl s’empara des principales villes , & mar- 
cha vers la Capitale , dont il forma le liè- 
ge. Elle fe défendit avec vigueur , maïs 
enfin elle fut forcée de fe rendre. On re- 
procha aux Golcondois y non feulement d’a- 
voir pillé toutes les Màilbns de la Ville 
& le Palais du Raja , d’où ils enlevèrent 
de’ grandes richelTes , mais même d’y a- 
voir exercé toutes fortes de cruautés- 
I^On aflure qu’on en fit d’inutiles repréfen- 
tations à Xufa , & qu’il n’y répondit que 
ces mots , Malheur aux Vaincus. Le feül 
trait que nous allô ns rapporter , fuflSra 
pour donner une idée de l’inhumanité a- 
vec laquelle on dit qu’ils en uférent.] Un 
riche Marchand , voyant l’Ennemi prêt 
à forcer un pont qui communiquoit à la 
ville, le fit couper au plus vite, & de là 
mailbn fituée en face, & dans laquelle il 
àvoit raflèmblé quelques gens d’élite, il 
incommoda fort les Aflîégeans. Après 
la réduftion de la ville, les GolcondoiSy loin 
de refpeéler ce brave homme, qui n’a- 
voit fait que fon devoir en combattant 

^our fon Prince & pbuf fa Patrie, le p'enr. 

• * 

dirent 
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dirent au bout du même pont qu’il avoit 
fi bien défendu. Xura , maître de la Ca- 
pitale, ne tarda pas à l’être de tout le^ 
Païs. Ainfi Cba Baskariy dans uiîe cam- 
pagne, fe trouva fans Etats. 

D’un autre côté, le Prince Salcber^ 
Beaufrère de la Reine de (Solconde , à la 
tête d’une nombreufe armée , avoit dé- 
terminé les armées combinées du ZagÆ- 
tbay & de Lahor à la retraite elles a- 
voient évacué la Province de Sambal^, 
mais la mefintelligence s’étant mife entre 
les Chefs, elles s’étoient féparées,& celle, 
de Lahor étok allée fe joindre aux Perfans. 
dans le Roiaume de Jénupar, Cependant 
le Prince Salcher fuivit le Roi du Zagathay 
de fi près , que ce Monarque ne put évi- 
ter d’en venir à une bataille. Elle fe don- 
na dans la plaine de KuJJaîa : les Deîîyens 
culbutèrent tout , & perçant jusqu’au 
corps de réferve, ils pénétrèrent dans le. 
camp ennemi. Là le.foldat avide de bu- 
tin* fe débande, & s’amufe à piller; faute 
trop ordinaire à la guerre. Le Roi du^ 
Zagathay en profite, rallie fés troupes, 
tombe fur les Deîîyens , en ^iC un horri- 
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ble carnage , âc leur arrache la viéloire 
des mains. 

• La Reine de Golconde penlà alors à dé- 
tacher Gion-Kan de la grande alliance , en 
lui abandonnant une partie de ce qu’il a- 
voit conquis. Ces négociations ne purent 
être fi lècrettes , qu’il n’en tranlpirât quel- . 
que chofe. NeJJtr en avoit même informé 
Ja Cour de Perfe , & avoit mandé plu- 
fieurs fois qu’il ne falloir avoir aucune 
confiance au Roi du Zagaîhay ; que ce 
Prince ne cherchoit que lès propres avan- 
tages; & qu’avant qu’il fût peu on le 
•verroit prendre le parti de la Reine de 
Polcondc, ou du moins faire fa paix avec 
elle, fans égard pour la Perfe & fes Al- 
liés. On donnoit d’autant moins de cré- 
ance en Perfe à ces difcours , que Scadeck , 
qui, malgré toute fa pénétration & Ibn 
efprit, fe laiflà amufer par ce Prince, 
près duquel il (è rendoit fréquemment, 
mandoit tout le contraire. Mais ces bruits 
n’étoient • que trop bien fondés , & l’évé^ 
nement juftifia que Nejfir ne s’étoit pas 
trompé. Le Roi du Zagathay fit en effet 
fon Traité ayec la Reine de Cokondoy & 

O retira 
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retira lès troupes. Cette PrincelTe eotf 
même la fatisfaêlion , peu de tems après , 
de voir le Raja de Labor accéder à ce 
Traité, par les bons offices de l’Empe- 
reur du yapon. 

r La conduite du Roi du Zagathay fut gé- 
néralement improuvée , & fit à fa gloire, 
une tache qu’il n’a jamais pu effacer. La 
Per/f auroit paré ce coup, fi,, au-lieu de 
quarante mille hommes , Ifmaël-Beg , 
moins économe, en avoit envoyé cent 
mille au Raja de Vtfapour , dont la grande 
fùpériorité auroit contenu le Roi du Za- 
gatbay^ Quoi qu’il en foit, après la dé- 
feètion de Gion-Kan , la Reine de Golconde , 
maîtreflfe de faire agir les troupes qu’elle 
lui avoit oppofées , les fit marcher au plu- 
tôt vers le Roiaume de Jénupar , & , fes 
Sujets s’emprelîànt de lui fournir des (e- 
cours j elle fe vit bientôt en état de fe faire 
d’autant plus redouter, que les maladies Sc 
îa mortalité avoient èonfidérablement dimi- 


■mé V?ixmé& Perfané^ - Ce qui en reftoit, 
àyôit été diftribué dans différens quartiers 
éloignés , & qui n’avbknt pas même entre 
eux une communication ailee. C’étoit le 
■ ' Raja 
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Raja de Fifapour qui , contre l’avis de 'Nef* 
fir^ avoit fait cette mauvaife difpofîtion. 
On a prétendu même que Scadeck , qui 
avoit fait différens voyages dVjimadabat à 
l’armée, l’avoit confeiflée ; & quoiqu’elle 
ne s’accorde pas avec le génie qu’on lui 
attribuoit pour la Guerre, il n’eft pas 
moins certain qu’on lui en donna le blâme. 
Peu de tems après cette manœuvre , Cha- 
Baskan , aiant apris qu’il venoit d’être élu 
Empereur du Mogoîy laifla le commande- 
ment à Nefîr, & fe rendit -à jimadàbat 
pour recevoir la Couronne Impériale. [Ce 
fut peu de. mois après que Xura lui enle- 
va Tes Etats.de Vifapour^ & qui réduifît 
ce Prince à la nécelTité de tenir fa Cour à 
jimadabat , où il raenoit, une vie aflèz 
trille.] 

.. Vers le commencement de l’année il 
avoit paru une Comète, qui s’étoit fait 
Voir pendant toute une Lune, Elle étoit 
fort brillante, & fa queue, extrêmement 
chevelue, s’étendoit très loin du côté du 
Nord. Sa grandeur & la durée de fon ap- 
parition donnèrent lieu à bien des dif- 
Gours; auxquels, fans le concours de la 

O 2 Ccr 
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Comète,- la fituadon des affaires étoitpliB^ 
que fuffifante pour donner quelque poids. 
Mais c’eft ainfi que le Vulgaire s’effraie 
de ces Météores, tout naturels qu’ils 
font j & qu’il en tire toujours des pronof- 
tics finiffres , qui n’ont de fondement que 
dans fon ignorance. 

- Cependant l’armée de la Reine de Goi- 
conde s’avançoit à grandes journées vers 
le Roiaume de Jénupary & recevoir cha- 
que jour des renforts confidérables. NeJJîr^ 
qui en fut informé, ordonna de lever les- 
quartiers , mais le grand éloignement & 
le défaut de communication ne permirent 
pas de les mettre enfemble ; tout ce qu’on 
put faire, fut de former, avec affez de 
peine , deux ou trois corps , & de cher- 
cher à le réunir au plutôt : l’Ennemi , de 
beaucoup fupérieur , n’en donna pas le 
tems. [_NeJ]îr , avec environ douze mille 
hommes très haraffés & découragés pat 
la retraite des Lahortîens , fe détermina à 
fe retirer fous Jènupar. *Sa marche le 
fit avec toute l’habileté poffible. Etant 
parvenu à mettre’ un ruillèau entre le 
Prince Salcher ôc lui , il rangea là petite 

i ar- 
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armée en bataille , & attendit l’Ennemi 
<ie pié ferme. Cette manœuvre fi fière & 
fon air ferein infpirérent tant de confian- 
ce & de courage à fes foldats , que les Go/- 
condoîs , forts de cinquante mille hommes , 
n’oférent jamais tenter de paflèr le ruif- 
feau en préfence de' gens dont ia conte- 
nance étoit fi afllirée. La journée fe paf- 
fà en efcannouches , & dès que la nuit 
fut venue Nejfîr décampa^ & continua fa 
route vers >^énupar. Chaque jour il étoit 
inquiété par les Troupes légères Golcon- 
àoifes , mais quelquefois à leur desavanta- 
ge. Cette retraite de NeJJtr efl alTurémenc 
un chef - d’œuvre , & on a peine à croire 
qu’une poignée d’hommes en ait arrêté 
cinquante mille , & fe foit tenue plus dç 
douze heures en préfence , fans recevoir 
le moindre échec. / 

' Arrivé à Jénupar^ le prémier foin de 
NeJJîr fut de mettre la ville en état de 
défenfe. Comme il en avoit fait fa place 
d’armCs, & qu’elle étoit affez bien munie, 
il -compta bien en faire acheter cher la 
conquête aux Golcondoîs, Il mit une par- 
tie de fes troupes dans la ville, <Sc fit 'Cam- 
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per le refie autour des murs des retraa,- 
chemens , qui , quoique faits à la hâte , jé- 
çoient cependant formidables par leur dift 
pofition]. Scadeck l’y vint joindre , & s’y 

enferma avec lui. Les Golcondois ne tardé-, 

/ 

^ent pas à ^fe préfenter devant. Auffitôt 
Scadeck .ojïrit de remettre la ville aux 
troupes de la Reine , pourvu qu’il fût 
permis à l’armée & à la garnifon de fe re-, 
tirer. Le Prince Salcher accepta la propor. 
fition pour l’armée feulement , & voulut 
que la garnifon fût prifonnière de guerre. 
Scadeck & Nejjîr, aiant rejetté ce parti, 
pn les affiégea dans les. formes j mais com'^ 
me ils étoient retranchés jufqu’aux dents, 
£& que d’ailleurs le Prince Salcher fe flar 
tpit qu’il; n’étoit pas néceffaire de preflèr 
des gens qui fe rendroient bientôt d’euxn • 
mêmes, le fiège alloit lentement. £nfinj 
pn vit fi peq. d’apparence à pouvoir forcer 
les PerfanSi qu’on fe détermina à changer le 
liège en blocus. Salcher ferma fi bien tous les 
palîàges, qu’il étoit impoflible à Scadeck & à 
ü!^ej}ir d’avoir aucqne communication avec 
le dehors. Cependant dé gros, détache- 
mens ÇolconioU battoient la campagne , & 

é «. • 
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ce faifoienc aucun quartier ^ux Perfms, 

Un de ces partis tomba fur un petit en- 
droit fans défenfe, dont onavoit fait un 
hôpital , où il y avoit au moins huit cens 
Perfâns malades gardés par environ deux 
cens hommes, qui fe rendirent fur le 
champ: tout fut pafle. au fil de"^répee 
. làns miféricorde» - • - •• 

^ La Reine de Golconde, animée par fèg 
fuccès, ordonna enfm le fiége de 
par, Sakher fit aaffitôt toutes les difpofi- 
tions néceflTaires pour [ruiner les retran- 
chemens de Nejftr, Ils furent canonés <î 
bombardés avec tant de vivacité, que les 
Affiégés avouèrent qu’ils n’avoient ^’amais 
vu. un feu fi terrible. Mais la bravoutW 
des Per fans , leur aétivité à réparer les 'fàV 
vages que l’artillerie faifoît dans les W* 
vrages qui les couvroient, leurs fféqueis* 
tes ôi fanglantes forties , dans lejfqtieHés 
ils ruïnoient les aproches & les battetiès 
des Afliégeans & retardoient leurs proi« 

^es5 enfin leur conftaftcé dans les tri- 
^ux P leur patience à fuporter leur mifè- 
re qui.étoit: extfème^’'les Veflburces éton; 
oante# qu’ils .orouvokht piour leur défenfe 
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dans leur propre courage , rendront e© 
liège d’autant plus mémorable , qu’ii pa- 
roîtra, bien étonnant qu’une place , qui 
n’avoit aucun ouvrage avancé , ait été 
foudrqiée pendant plus de trois mois ; fana 
qu’on ait vu ni brêchç ni aflaut, & que 
vingt-deux mille hommes aiant à fe dé- 
fendre des ennemis du dedans autant que 
de ceux du dehors , réduits pour toute 
nouriture à du pain , du vin, & de la 
chair de çheval , encore en petite quanti- 
té , & affiégçs par plùs de foixante mille 
hommes frais , &> à qui rien ne man-r 
quoit , aient préféré de s’enféveHr fous 
les ruKnes.de la place, à faire la moindre 
démarche qui pût rendre leur courage 
douteux. 

Le Prince Salcher voiant qu’il avoit 
• affaire à un Ennemi déterminé auda- 
cieux & entreprenant , revint à fon pré- 
mier projet , qui étoit de tenir les Per- 
fans bloqués, & de ^es prendre enfin par 
famine]. Ce parti, qui étoit le plu$ filr, 
guroit infailliblement réufli, fi Cha-Séphi^ 
bien informé du trille état de fes trouf 
pesj^.n’syoit pas envoyé l’armée de 

îm 
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$an à leur fecours. En peu de mois lia 
ihifère avoir fait périr un grand nombre 
de Perfani ; & ceux que la mort avoir é- 
pargnés , étoient réduits à manger la chair 
de leurs propres chevaux , dont , fur la fin 
du blocus , la livre fe vendoit même qua* 
tre à cinq (a) Mamoudîs. On a prétendu 
qxPJfmaè'i'Beg avoir caché avec foin au 
Sopbi la fituation de Neffîr , & que ce 
Prince n’en ftit inftruit que par une Let- 
tre qu’on vînt à bout de faire parvenir à 
à Rétima. Après l’avoir lue , elle la laiflà 
&ns afifedlation fur une table , prévoyant 
bien que le SopU curieux , & peut-être 
jaloux, ne manqueroic pas de s’en empa- 
rer. Cet innocent fhratagème réuflît , 
Cha-Sépbi aprit par ce moyen à quelle ex- 
trémité N^r étoit réduit. Il parut piqué, 
.mais fon foible pour Ifmafl - Beg étoit fl ' 
grand , qu’il ne lui en fit pas plus mauvai- 
fê mine : il fe contenta de faire afiembler 
le Divan en fa prélèncer on y difcuta lî ort 
iècourroit ou non les troupes enfermées 

dansi 

■ (a) Un Mamoudi vaut environ douze fois'fiX:' 
deniers , tnonnoie de F)ranee. 
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dans Jênupar. V /Îîbématdoiilet fut pour la 
négative, & repréfenta .les femmes im- 
menfes qu’il en avoit' coûté jufqu’alorç 
pour un Prince qui no. s’aidoit pas lui^ 
même; mais la plus grande partie des Mi- 
niftres, & fur- tout Rbédi^ qui parla avec 
fermeté , quoiqu'il dût fon élévation à 
Jfmaël-Beg^ firent voir que la gloire du 
Sophî , & l’honneur de la Nation , étoient 
imérelTés , non feulement à dégager Nef" 
fir, mais à continuer de foutenir 
kan d’autant plus qu’on avoit plus fait 
pour lui; & qu’enfin, le danger étant ex- 
îrème , il n’y avoit point à balancer d’or- 
donner à Jzer de marcher en dijigence.à ‘ 
jênupar, Rhédi ' alla n^ême jufqu’à dire 
que l’argent ne manqueroit pas , & qu’il 
avoit au moins trois millions de (a) Tor 
mans prêts pour cette expédition. Il fut 
donc décidé qu’on feçourroit Nefîr.t ^ 
en conféquence jizer reçut ordre de mari- 
cher à grandes journées. A cette nou* 
velle ibn armée témoigna une joie inex: 

V 

(a); Six millions de livres ftexling , ou 13500000, 
livres monnoie de îraiïxff. - ... - 
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'primàble, & une ardeur qui donna tout 
lieu d’efpéret que malgré réloignemenç 
elle arriveroit aflèz tôt pour tirer Ne//îr 
d’affaire. On étoit cependant dains une 
très grande inquiétude à la Cour de Pen 
Te y & on ne fe. raffura que lorsqu’on aprit 
^'Jzer étoit fur les frontières du Roi^- 
me' de Jênupar'y qu’il avoit été renforcé 
par dix mille hommes de recrues , qu’on 
avoit envoyés il avoit quelques mois', & 
qui n’avoient pu pénétrer ; & qu’enfin 
malgré Saîcher y qui avoit levé le blocus 
pour aller à fa rencontre j il comptoit 
joindre dans peu NeJJîr , qui de fon côté 
s’étoit mis *en marche avec une partie de 
fes troupes pour faciliter la jonélion , tan^ 
dis que ScadeCk étoit refté dans Jénupar avec 
ie relie. Kalife-Sultan , qui poffédoit la Car- 
te du Pats , s’étoit auffi , avec environ quai, 
torze mille hommes, rendu auprès à' Azer y 
&'dans un Confeil de guerre il répondit fur 
là tête de faire pàllèr l’armée , làns aucun 
iobftacle , par ’ un débouché qu’il connoi^ 
foit ; mais rien ne jiut déterminer Jzer à 
marcher en avant. Soit terreur panique',^ 
Jjbit ordres pmÏQulxQifd’Ifmël’Beg, conù 

mo 
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jne, on le foupçonna , avec une af mée de 
près de foixance mille hommes , belle, 
pleine de feu, & qui ne demandoic qu’à 
:aller à l’Ennemi, il le retirai prit la rou- 
te du fleuve Géméné, dans le deflèin de fe 
Jetter dans le Vifapouran. La condiüte 
■àiÂzer fut d’autant plus blâmée , que la 
ijonftion étoit un coup de partie eflentiel , 
i& qu’il étoit aflêz.fort pour la pouvoir 
: faire malgré les Golcondois . . Aufli ce Géf 
,héral fut-il rappelé & disgracié , mais 
.trop tard; car l’ardeur de.fes troupes s’é- 
toit ralentie, &.la rigueur de laSaifon , qui 
étoit devenue extrême pendant qu’on 
perdoit le tems en Confeils de guerre & . 
.en délibérations, en avoit fait beaucoup 
périr. 

Il faut convenir que la Perfe avoit pris 
Je plus mauvais parti. Son but étant de 
délivrer l’armée aflîégée dans Jénupar y le 
moyen le plus fimple étoit de conduire 
celle à' Azer dans la Principauté de Delly, 
ou dans les Etats de Vifapour^ dont elle 
n’étoit pas fort éloigné^, Sc. dans lesquels 
elle auroit pu fe rendre en peu de jours , 
fm? craindre de grands obftacles, Çettq 

diver- 
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diverfion auroit infailliblement dégagé 
î^ejjir^ parce qu’elle auroit forcé le Prince, 

Saîcher à abandonner le Roiaume dey<?««-, 
par pour aller au fecours du Vifapouran , 

& couvrir Gèhanabad qui aupit couru des 
risques. On en revint à cette opération ^ 
mais il n’étoit plus tems ; l’armée à' jîzer 
étoit aux abois , & elle s’acheva par une 
marche longue & pénible , fans magafîns , 
fans munitions , à travers un Païs peu 
fertile par lui-même , & déjà ruiné par 
le paflage des amis & des ennemis , & 
fans cefle harcelée par Saîcher , qui la fui- 
voit. Toutefois l’arrivée de cette armée , 

t ^ ^ ‘ 

quoique délabrée , dans les Etats de Vifa- 
pour , contribua à en procurer lé recou- 
vrement; mais malgré les fecours que le 
Sophi y fit pafler , NeJJîr^j qui après le 
rappel à'Azer avoit pris le commande- 
ment, ne put les conferver: \qs Deîlyens 
le délogèrent de ce Païs , qui fut pris & 
repris jusqu’à trois' fois, & enfin totale- 
ment ruiné à la troifième conquête qu’en 
fit la Reine de Golconde. 

. Les Per fans étoient encore maîtres,, 
dans le Roiaume de Jénupar^de quelques 

: by CjOOgk' 
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places qu"on aflîégea fucceffivement. Scà^ 
deck étoit enfermé dans la Capitale avec 
environ onze mille hommes , fans comp* 
rer les malades. Le Prince Salcher, en 
quitant ce Roiaume pour fuivre l’armée 
^Azcr^ y avoic laifle avec ordre 

d’inveftir de nouveau fènupar. Ce Géné- 
ral obéit , & coupa à Scadeck toute com* 
munication ; mais , après plus de deux 
mois de blocus, celui-ci forma le projet 
de fortir de la place, & de dérober fa 
retraite à l’Ennemi. Pour aflurer le fuc- 
cès d’une fi grande entreprife , & don- 
ner le change , même à fes troupes ^ 
quatre jours avant l’exécution il or- 
donna à la Garnifon de le tenir prête 
à faire une fortie générale î en confé- 
quence on pourvut les foldats d’une 
• certaine quantité de munitions , & oïl 
enleva tous les chevaux qui étoient 
dans la ville , qu’on .diftribua' en diffé- 
réns corps. Il ne découvrit fon denein 
que la veille du tlépart , & fortit en ef- 
fet le lendemain avant le jour à la tête 
d^énviron dix mille hommes , dont feize 
cens chevaux , avec un train d’artillerie 

de 
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de campagne, des chariots, des bagages & 
des caiftbns. II emmena plufieurs ôtages ^ 
tant pour répondre de la fureté des mala- 
des, que par reprefailles de ce qui s’étoit 
pafle à la prife de Vifapour. II s etoit mis 
en fonds par de fortes contributions , qu’ii 
avoit levées fur les^habitans, & pour le 
payement desquelles ils s’étoient^ dépouil- 
lés de ce qu’ils avoient de plus précieux- 
A fon départ il eut la précaution de faire 
fermer les portes de la ville , afin d’empê- 
cher que Ziéky , qui y avoit des intelligen*' 
ces , ne fût informé, de ce qui fe paffbit. 
Ses mefures furent fi bien prifes , que fort 
avant-garde aiant été rencontrée par les 
patrouilles ennemies, celles-cf crurent que 
les Perfans alloient à un grand fourage. 
Mais quoiqu’il ,eût deux marches fur Z/V- 
ky , il fut cependant atteint par quel-* 
que Cavalerie légère- Il perdit au moins 
trois mille hommes , tant par le fer des 
ennemis & paf la défertion, que parle 
froid qui étoit extrême. On lui enleva 
presque toute fon artillerie , les bagages , 
& jusqu’à fes équipages & ceux dù Com- 
miffaire- Général de fon armée. Il avoit 

lailTé 
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hifle dans la place un Officier-General , & 
environ neuf cens hommes, avec ordre 
de faire la meilleure compofition qu’il fe- 
roit poffible. Huit jours après Ziéky fk 
fommer cet Officier, qui obtint une ca- 
pitulation honorable , la Garnifon aiant eu 
la liberté de fortir avec tous les honneurs 
de la Guerre. On trouva dans la ville une 
nombreufe artillerie , un gros magafin de 
munitions dans le château, des pontons, 
beaucoup d’attirails de guerre , & plus de 
trois mille malades qui furent faits pri- 
fonniers. Malgré les disgrâces que Scadeck 
efluya dans fa retraite , il mérite des élo- 
ges d’autant plus grands , que la réuffite 
de fon projet étoît , (inon impoflible , du 
moins très difficile , Ziéky aiant fait rom- 
pre tous les ponts, & que, nonobftant 
tine indifpofîtion qui ne lui permettoit pas 
de monter à cheval , il n’abandonna point 
fa petite armée, & fe fit porter par-tout 
'où fa préfence étoit néceflkire. La ré- 
' tompenfe de tant de foins & de fatigues 
fut , à fon arrivée à la Cour , une re- • 
ception fi froide , qu’il crut devoir le 

retirer dans une Maifon de plaifance ^ 

qu’il 
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qu’il avoir à quelques milles d'Ifpahan. 

La Reine de Gokonde célébra la reddi- 
tion de Jénupar par une fête magnifique 
.& des plus galantes, qu’elle donna dans 
Géhanabad: c’étoit une courfe de chevaux 
& de chars, à l’imitation des Grecs, qui 
fut d’autant plus fingulière , qu’il n’y eut 
que les Dames , à la tête desquelles é- 
toient Nagar & fa. Sœur Rémana, qui en- 
trèrent en lice pour y difputex les prix; 
fpeêlacle inconnu jusqu’alors dans J’Em- 
pire du Mogol, & peut-être dans le refte 
du Monde. 

• Peu de tems après elle établit dans jé* 

■ nupar un Tribunal chargé de faire le.pro- 
^ cès aux Citoyens , même les plus diîtin- 
gués : il em coûta la vie aux uns , & des 
fommes immenfes aux autres. Une trop 
grande affeêlion pour fut le 
prétexte de ces châtimens , mais on pen- 
fa que le véritable crime de la plus gran- 
. de partie étpit d’être très . riches ^ & qu’il 
falloit à Nagar des lècours confidérables 
& promts. La févérité, que cette Princel- 
, fe exerça en cette occafîon , loin de con- 
tribuer à affoiblir l’idee de cruauté quefes 

P ‘ En- 
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Ennemis s’en étoient formée , ne fît que 
l’augmenter. Nous avons parlé fî fouvent 
de cette Reine, qu’il efl: à propos delà 
faire connoître un peu plus particulière- 
ment , ainfi que le Prince fon Epoux & 
le Prince Salcher fon Beaufrère. 

Nagar , Reine de Golconde & de Jénu^ 
par, étoit jeune, d’une taille avantageufe, & 
d’une grande beauté au goût de quelques- 
uns. Elle avôit le vifage plein , le front 
grand & élevé , les yeux beaux , le coüp 
d’œil fièr , le regard fixe , le nez un peu 
trop formé , la bouche aflèz belle , quoi- 
qu’elle eût les lèvres épaiflès , le 'teint 
beau, & le port noble. Elle joignoit à 
beaucoup d’efprit une fermeté d’ame rare 
dans fon fexe: elle étoit impérieufe, em- 
portée , vindicative , mais généreufe & 
reconnoiflante : elle aimoit à dominer , & 
vouloit être poniêluellement obéie. Les 
cruautés de fes troupes, & le traitement 
qu’elle .fit aux villes de yifapour & ‘de Jé* 
nupar , lui ont donné , peut-être avec quel- 
que fondenient , le renom d’avoir aimé à 
arrofer fes lauriers de fang ,’ & d’avoir 
fait la guerre en Femme furieufe. Il eft 

vrai 
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vrai que lacharnement de fes Ennemis 
à lui enlever fes Etats , & que l’extré. 
mité où elle avoit été réduite , étoient 
bien fuffifans pour exciter fa haine , & 
pour lui faire fouhaiter de trouver Tocca- 
fion de fe venger ; mais le retour inefpé- 
ré de la Fortune auroit dù étouffer des 
fentimens fî peu généreux, & ne laiffer 
voir qu’une noble ambition de l’emporter 
fur eux en grandeur d’ame , & de les 
vaincre de belle guerre. Au relie fa fer- 
mété dans l’adverfité èc les reffources 
qu’elle fut trouver pour fe relever , méri- 
tent autant d’éloges , que fon obftination 
à ne point recohnoître pour Chef de l’Em- 
pire le Prince que les a voient élu , 

& par . conféquent à prolonger une, guer- 
re qui coûta tant de fang à TEmpiré du 
Mogol & au refte^de , lui ont attiré 
de blâme. • - ‘ , 

Narfic , Prince düAtacam fon Epoux,* 
étoit d’une moienne taille, d’une phifionp^' 
mie aflëz ordinaire,quoiqu*avec de beaux 
traits. Il étoit bon, d’un efprit borné, 
n’avoit nulle capacité pour la Guerre , & 
ne s’étoit pas même fait de réputation 
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dans Tes campagnes. La Reine Ton Epon- 
fe l’avoit aflocié au Gouvernement, plu- 
tôt pour fe faire honneur, que par le be- 
foin quelle crut en avoir , ou l’utilité 
qu’elle prévit en pouvoir tirer. [Cepen- 
dant dans la firite on eut lieu de penfer 
quelle n’avoit fait cette aflbciation que 
pour fe donner jour à faire valoir fes pré- 
tentions à l’exercice de la dignité & des 
droits de Raja de ^énupar, & que pour 
couvrir par ce moien, aflez bien imaginé, 
l’incapacité de fon fexe. 

Son Frère Salcher étoit grand , bien 
fait^ .plutôt gras que maigre, & cepen- 
clant. dégagé: il avoit le front large, les 
yeux noirs ,• pleins de feu & à fleur de 
tête., le nez petit mais bien feic , le vi- 
fage long & fort maltraité de la petite 
vérole, le teint brun & fort halé, l’air 
guerrier , la phifionomie fpirituelle , & 
l’humeur fort gaie. Il parloit beaucoup , 
s’énonçoit avec grâce. Il étoit brave, 
généreux , extrêmement poli ■ & gra- 
cieux. • Il aimoit la guerre , l’entendoit 
bien,. étoit chéri des foldats, mais moins 
des'Offlçiers qu-’on le tâxoit de traiter 
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quelquefois avec hauteur]. H étoit a6lif, 
vigilant, du moins le matin, car il paf» 
foit pour fe foncier peu des affaires de 
Guerre après fon diné. Son illuftre ori- 
gine & le titre de Beaufrére de la Reine 
de Golconde lui donnoient beaucoup d’au* 
torité; & Nagar^ en lui confiant le prin- 
cipal commandement de fes armées , agit 
prudemment , & prévint la jaloufie.& la 
meûntelligence qui ne régnent que trop 
. entre des Généraux, qui ordinairement 
ne fe veulent rien céder en naififance , en 
mérite , & en capacité. 

Cependant le Sophiy las d’une guerre • 
ruïneufe , offrit de retirer fes troupes , & 
de laiffer à l’Empire même le foin de fou^ 
tenir le Chef qu’il s’écoit donné. Après 
quelques difficultés de la part de la Reine 
de Golconde^ ces propofitions furent enfin 
acceptées. En conféquence NelJîr rafîèm- 
J)Ia fes troupes , & prit la route de VInduf 
pour rentrer en Perfe, On lui fit donner 
des otages pour . fureté qu’il ne commet* 
Croit' aucune hoflilité dans fa retraite: 
précaution bien inutile ; puisque Sqlcher , 
avec toute foq armée, fuivit \çs Ferfans 
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jufqu’aux frontières. De cent trente mil- 
le hommes environ que le Sophi avoit , en 
différens tems , fait marcher dans l’Em- 
pire du Mogol^ NeJJir n’en ramena que 
vingt-cinq mille, & beaucoup moins, fe- 
. Ion quelques-uns ; mais* ce fur quoi on 
s’efl trouvé d’accord , c’eft que ce qui re- 
vint étoit dans un état déplorable. On 
eftime que Cha-Sépbi perdit en deux cam^ 
pagnes , non pas par les armes (car il y 
eut peu de làng répandu; mais par la mî- 
fère, le froid & la défertion, au moins qua- 
tre-vingt mille hommes de fes plus belles 
troupes ; perte confidérable & difficile à 
réparer. 11 lui en coûta plus de fept mil- 
lions de (à) Tomans , beaucoup de braves 
Officiers, & un très grand nombre de gens 
• chargés de différentes fonèlions rélatives 

au fervice des armées. 

« 

Après avoir mis fes troupes en quartier 
fur les frontières , NeJJîr fe rendit à la 
Cour, où il fut mal reçu. Ce Général, 
dont on avoit exalté la bravoure &lacon- 

, duit© 

(fl) XIV. millions de livres fterling, ou envi- 
ron 315. millions monnoie de Francs* 


Digitized by Google 


pour fervîr à T Hijioire de Perfe, 231 

. duite à Jènupar y au point qu’on le regar- 
doit comme le feul Capitaine qu’eût la 
Per Je y ne trouva pas un ami qui voulût 
ou ofât parler en fa faveur ; & ce Guer- 
rier , que l’Ennemi même avoit fouvent 
admiré & refpeêlé , eut ordre de fe reti- 
rer dans fes Terres. Quelques-uns ont 
cru que Cha-Séphi ne fe porta à le disgra- 
cier, que pour complaire à Cha-Baskariy 
qui ne l’aimoit pas ; d’autres ont dit qu’il 
avoit effedlivement bien fait dans les com- 
mencemens, mais qu’à la fin il n’avoit 
plus de tête; & qu’au-lieu de s’occuper 
de fon métier, il palToit le tems à table, 
qu’on lui reprochoit d’aimer outre me- 
fure. Quoi qu’il en foit , on ne peut pas 
disconvenir qu’un Officier de foixante- 
quinze ans au moins , reconnu pour bra- 
ve , & qui avoit bien feryi , méritoit un 
autre fort , fur-tout après une guerre fi 
difficile, qu’on avoue que Ceux qui l’ont 
faite , ont plus^ fouffert en deux campar 
gnes, qu’on ne fait ordinairement en vingt. 
Il avoit un frère puisné, qui avoit em- 
brafle l’état à'Iman ; il fe nommoit Maha- 
met-NeJJîr. Il avoit été répandu dans un 
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très grand monde , & avoir fait du brùît . 
à la Cour , autant par fon cara<Slère d’ef- 
prit, fa vivacité & fon enjouement , que ' 
par fes talens & fon goût-pour les plaifirs 
de la Table & l'exercice de la Chaflè.* Sé- 
vagi l’a voit aflez ordinairement chez-' ldi, 
ce qui lui procura l’honneur d’être fou- 
vent" admis aux parties àe Cha Séphi. Il 
ne favbit pas mal faire fa cour j & c’étoit 
un homme allez à la mode , quoiqu’il ne 
fût plus dans la fleur de l’âge , & qu’il 
portât une phifionomie ' rude. Dégoûté 
tout à coup du monde , il s’étoit,. peu de 
tems après la mort de Sémgi , confiné 
dans une’ Solitude avec quelques Faquirs\ 
dont il étoit le chef, & auxquels il fer-, 
voit d’exemple par fa vie régulière. Sa 
retraite étonna la Cour & la Ville, & 
ceux qui le conhbilToient, doutoient qu’il 
foutînt conftamment un parti fi fort op- 
pofé à fon humeur. 'Cependant, foit què 
fon zèle fût fincère, ou 'qu’il craignît le 
quen âira-ï on, il y pêrfifla; & îl n’y eut 
que la*fâcheufe pofition de fon frère dan$ 
Iç Roiaume à^jènupar, qui fut capable' 
le déterminer à repaïeître ï la Cour 
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où il vint folliciter qu’on le dégageât. 
Son objet rempli , il reprit le chemin de 
fon Défert , & ne le quita plus. 

Depuis deux ans les Japonoîs avoient 
tenu avec la Couronne de Perfe une conr 
duite qui pouyoit être regardée comme, 
infukànte. Ifmaël - Be^ l’avoit toujours 
diffiniulée , & peut-être que fes ménage- 
mens n’avoient pas peu contribué à ren- 
dre les Japonoîs plus entreprenans. Pour 
leur en impofer , 6t faire relpeêler le 
Nom on avoit fait un armement 

confidérabie; effort qui avoit paru d’au- 
tant plus furprenant , que la Marine n’é- 
toit pas en vigueur en Perfe. Le Com- 
mandement de la Flotte avoit été dçnné à 
Tachmènë fécond Fils de Zélide du prémier 
Ht, Seigneur' d’environ trente ans, qui' 
avoit fait une étude fingulière de là Nâviga-. , 
tion , qu’il auroit fort foùhaité être en plus 
grande recommandation aüx Perfans.^ il 
avoit porté fon attention, jusqu’aux plus 
petits détails , & n’a voit pas négligé , 
quand l’occafîon s’en étoit pr’éfentée , de 
s’inflruire de la Marine >des Peuples les 
plus renommés fur la Mer. 11 étoit grand, 

P 5 


Digiiizea oy vjOOgle 



î34 Mémoires Secrets 

& fi gros pour fon âge , que fa démar- 
che en paroiflbit entreprife:. il avoir le 
vifage rond , le front plutôt petit que 
grand , l’œil noir & couvert , le coup 
d’œil aflez ordinairement rude , le regard 
quelquefois embarafle, le nez court & re- 
levé , la bouche un peu platte mais gra- 
cieulè, le teint blanc, & de très belles 
couleurs. Sa voix étoit forte, fon parler 
vif, & fon air robufte & vigoureux. Son 
efprit n’étoit pas brillant , mais il l’avoit 
jufte: ir étoit bon , fort réglé dans fes 
mœurs , & s’étoit acquis une eflime uni- 
verfelle. Il étoit ami eflentiel , & fe fai- 
foit un plaifir de rendre fervice. Ceux qui 
ne le connoiflbient pas à fond, le trou- 
voient quelquefois froid & d’humeur peu 
commode ; mais fes amis favoient que 
fa froideur & fon air fombre ne prenoient 
rien fur fon caraèlère , qui étoit excel- 
lent. 11 étoit naturellement gai , & aimoit 
à railler, mws il le faifoit fans blefler mê- 
me ceux a qui il ne dcvoit nul égard. 
Comme il n’avoit jamais vu de combats , 
on ne peut pas. décider s’il étoit brave, 


mais il étoit trop bien né pour qu’il y eût 

lieu 


Digilized by Goog[c 


> 


pour fervir à VHijloîre de Perfe, 235 
lieu de craindre qu’il s’oubliât dans les 
occafions où il auroic falu payer de fa per- 
fonne. Après environ dix mois d’une 
navigation qui ne laifla pas que d’inquié- 
ter les Japonoîs , & pendant laquelle fa 
fanté fe dérangea, il rentra fort malade 
dans les ports de Perfe ; on le mit à terre 
avec aflez de peine , & au bout de quel- 
ques jours il mourut. Ceux, qui lui a- 
, voient fait la cour le plus aflidument pen- 
dant fa vie , tinrent après fa mort des dis- 
cours injurieux à fa mémoire: il y en eut 
qui débitèrent qu’il étoit mort des bleflii- 
res qu’il avoit reçues dans un combat fin- 
gulier avec un Officier de fa Flotte. Les 
gens fenfés , ou inftruits , mépriférent 
tous ces discours, & le regrettèrent vé- 
ritablement, Il laifla une Veuve très ri- 
che , belle, & encore fort jeune, dont 
• il n’avoit point eu d’enfans. Sa mort af- 
fligea fenflblement Zéîide , qui l’aimoic 
beaucoup.. [Quelques jours avant fon dé- 
part Rica lui dit „ Je vous fouhaite un 
„ heureux voiage. Revenez comblé de 
„ gloire , c’efl le moien de faire votre 
„ fortune & d’affermir la mienne”. Mal- 

gre 
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gré des fouhaits fi flateurs & des erpérani- 
ces fi douces , on crut s’appercevoir que 
Tachmène n’avoit point cette gaieté. qu’il 
avoit montrée à fes précédens voiages, 

On n’y fit pour lors qu’une légère atten- 
tion , mais à fa mort on y en fit une plus 
férieufe , & on ne douta pas que l’air trif^ 
te qu’on lui avait remarqué n’eût été en 
lui un preffentiment]. 

Au commencernent de la fécondé anV 
née de la guerre de ^énupar , il arriva à 
Ifpahân un Ambaffadeur Turc , chargé , di- 
Ibit-on , de négociations fort importantes , 
mais. en effet feulement d’un Traité de 
Commerce. Sa fuite étoit nombreufe , & . 

fon entrée fut très brillante. Ibbi fut char- 
gé de l’accompagner à cette cérémonie. 

Cet Ambaffadeur fe nommoit Horebi c’é- 
toit un ^homrne fur le retour , d’une mo- 
îenne taille , & d’une phifionomie refpec- 
table. II avoit le maintien grave , l’œil 
vif & fpirituel. Il avoit beaucoup d’ef- 
prit , des connoiffances aijez étendues , un 
caraélère liant , une politeffe aifée , & 
aimoit fort le féjour de la Perfe. On lui 
attribua quelques avantures galantes qui 

ne ' 
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tie fi^ènt pas grand bruit, mais quelques-i 
uns des principaux de fa fuite en eurent , 
qui firent tant d’éclat , qu’il fut obligé de 
leur en impofer. L,’ufage étant en Perfe 
que les Ainbafladeurs Turcs foient défra- 
yés, il fouhaita de faire lui-même fa dé- 
penfe, & qu’à cet effet on lui remît l’ar- 
gent qui avoit été fixé pour Chaque jour ; 
en 'quoi il fut taxé d’avoir eu envie de 
gagner , ce qui n’étoit pas fans fonde- 

s 

ment , car il n’étoit rien nioins que géné^ 
reux. '11 eut toutes fortes d’agrémens à 
Jfpahan , & lorsqu’il partit , Cba-Séphi le 
Chargea, pour l’Empereur fon Maître, 
de riches préfens, qui l’emportoient fur 
ceux qu’il avoit apportés au Sophî , quoi- 
qu’ils fûffent fort beaux. Il en reçut àuf> 
fi, dont il eut tout lieu d’être content, 
pour lui & polir fa fuite. Il féjourria plus 
d’un an à Ifpaban , & n’en partit qu’à re^ 
gret. • ■ 

' Peu de tems après l’arrivée de cet Aiti- 
baffadeur , Cha-Séphî en envoya un à l’Enï- 
pereur de là Chine \ chzrgé de négocia- 
tions rélatives aux projets des deux Cou- 
ronnes corttre la Maifbrt de Delly» mais 

fur- 
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furt-out de ménager le mariage d’nne des 
PrincefTes de la Chine avec l’Héritier pré- 
fojntif de la Couronne de Perfe^ jeune 
Prince âgé de treize ans, d’une belle figu- 
re, d’un efprit vif & qnelquefois difficile 
à manier , mais qui donnoit les plus gran- 
des efpérances. L’ArabaflTadeur fe nom- 
moit BaiibeC’Kani c’étoit un grand hom- 
me, de beaucoup d’efprit, parlant bien, 
plein de vivacité, dont l’air peu moral 
ne s’accordoit guères avec la profeflfion de 
Moullab qu’il avoit embrafiTée, & pour la- 
quelle il ne paroilToit pas né ; auffi crai- 
gnit-on qu’il ne réuflît.'pas dans une Cour 
auflî circonfpefte que l’étoit celle dePe- 
king. 11 étoit fin, diflTimulé , & palToit 
pour n’être pas exemt de manœuvres baf- 
fes & indignes de fon caraftère. Il étoit 
pointilleux, méfiant, avare, &fi violent 
qu’il fe lailToit quelquefois aller à des dis- 
cours indécens. Il fut très bien reçu de 
Gélaleddin , mais peu fêté par les Seigneurs 
Chinois, qui l’eflimérent d’autant moins 
que fa réputation l’avoit devancé. On fut 
furpris à la Cour de Perfe , que YJthémat- 
doulet eût fait un p^eîl choix j mais les 

ipé- 
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fpéculatifs s’imaginèrent qu’il avoit faifi 
cette occafion d’éloigner avec honneur un 
homme dont il redoutoit l’elprit & l’in- 
trigue. 

Le Roi de Necbaî s’étoit déclaré , com- 
me nous l’avons dit , pour la Reine de 
Gokonde, & s’étant joint aux Ddlyens il 
marcha contre les Chinois & les CochinchU 
noîsy qui étoient entrés dans’ies Etats de 
la Maifon de Deîîy fitués au-delà du Gan- 
ge, fous la conduite de Bédreddin,Oï^QÏQt 
Chinois fameux par la conquête qu’il avoit 
faite quelques années auparavant du Ro- 
iaume de la Cochinchine, La Cour de Pe- 
king, mécontente du peu de progrès qu’il - , 
fit, le rappela, & lui fubftitua Ségédin^ 
qui ^n’aiant pas mieux réuflî faute de for- 
ces Tuffifantes , juftifia fon prédéceffeur. 

II le trouva même dans une pofition très 
embaralîante , le Roi de la Cochinchine aiant 
retiré les troupes & pris le parti de la 
neutralité ^ intimide lans doute par des 
VailTeaux de guerre Japonois qui fe mon^ 
trérent fur lès côtes, & menacèrent d’y 
faire une defcente. Ségédîn , confidéra- 
blement alFoibli par la retraite des Cocbin- 

chi- 
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chinois , ife détermina prudemment à s*é- 
Joigner aflez pour n’avoir point àcraindi^e 
.qu’on entreprît furJuL. Cette fage pré- 
caution auroît cependant été inutile, & 
ce Général fe lèroit bientôt vu forcé de 
quiter la partie , l’Ennemi le fuivant de 
pofte en porte, fi Gélaleddin n’eût pas fait 
dans la Principauté de ^é/ova * une 
fi on, qui obligea le Roi de Necbal à y cou- 
rir avec la meilleure partie des troupes 
qu’il avoit jointes à celles de la Reine de 
Gokonde, Cette diverfion , dont le but 
étoit de pénétrer dans les Etats de Nagar 
par ceux de Korfula , & de fe joindre à 
Ségédin , mit d’abord ce Général plus au 
large. La Principauté de Jéfova fut con- 
quife en peu de tems , & la Ville Capitale 
prife par Négeddin Gendre du Sophi^ à qui 
l’Empereur de la Chine fon Père avoit 
confié cette expédition. Korfula ne laiflâ 
pas ce jeune Prince'jouîr longtems de fes 
conquêtes, il les lui fit abandonner avec 
autant de rapidité qu’il les avoit faites. 
Négeddin demanda des renforts qui le mîf- 
fent en état de réparer inceffamment cet 
cchec: non feulement il en rejut, mais 
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laUddin lui envoya Soulaki pour comman- 
der fous lui à la place à^Terid, qu’on trou- 
voit trop lent , & auquel on attribuoic 
d’ailleurs la perte de la Principauté de Jér • 
fova. Soulaki 9 plus vif, plus entreprenant, 
rentra dans ^ejova , & , après s’être rendu ’ 
maître d’un château, dont il fit la gar- 
nifon prifonnière de guerre , il marcha à 
Korfuîa dans le deflein de donner bataille ; 
mais il le trouva poilé fi avantageufe- ' 
ment ^ qu’il ne crut pas devoir J’attaquer. 
Les armées reftérent deux jours en pré- 
iènce, & au moment qu’on s’y attendoit 
le moins , le Roi de Necbaî décampa ,’ & 
fe retira dans une autre de fes Principautés 
contiguë à celle de Jéfova , laiflfant celle- cî 
, à la difcrétion de Négeddin , qui fut reçu 
dans la Capitale en vainqueur. Cette ma- 
nœuve du Roi de NecbaLinquiéta. la Reine 
de Golconde & l’Empereur du Japon , & 
fit foupçonner qu’il y avoit quelque Trai- 
té entre ce Monarque & la Cour de la 
Chine y mais il diflipa ce foupçon, & raf- ' 
fura fes Alliés en juftifiant fa retraite 
par le défaut de fourages , la foibleflè 
de fes troupes d’ailleurs extrêmement 
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fatiguées, & par la fupériorité de rEnnemî# 
Les Chinois y maîtres & cantonnés dans 
' tout le Pais , y exigeoient de grandes 
contributions, en attendant de Perfenn 
lècours confidérable , avec lequel ils 
comptoient forcer les pafTages au Prin- 
tems. Cependant Négeddin , au milieu 
des plaifirs qu*il avoit rappellés dans la 
Capitale , courut rifque de perdre la vie , 
le feu aiant pris la nuit dans fon apparte- 
ment; un de fes Gardés, plein de zèle & 
d’intrépidité , enfonça la porte de la cham- 
bre,, enleva le Prince tout endormi, & 
le fauva: il étoit tems, car quelques in- 
ftans ;après le plancher s’enfonça , & l’ap- 
partement fut réduit en cendres. , Le re- 
connoilTant 'Négeddin récompenfa généreu- , 
fement fort libérateur. ’ Cet accident , que 
le feul défaut de précaution 'occafionna* 
fut foupçonné d’être TefFet de la ven- 
geance de Korfuîa , ou du moins de la 
haine de fes Sujets' pour leurs nouveaux 
Maîtres. C’eft ainfi qu’oii aUa imaginer 
des caufès bien éloignées , & autant inju- 
rieufes à la gloire dii Roi de Necbàly 

qu’op'pôfëes aux loix de la belle guerre. 
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Le Sophi fe de'termina enfin à aider Ton 
Cendre de douze mille hommes , qu’il 
porta dans la fuite jufqu’à vingt-deux mil- 
le, dont il donna le commandement au 
Prince Morat-Bakchet choix qu’on alTure ' 
qu’il fit pour ne pas donner de defagré- 
ment à Soulaki, qui, pointilleux & fur le 
quant-à-moi , s’étoit expliqué > dit-on ^ 
qu’il ne ferviroit avec aucun Officier Per^ 
fan, même d’un grade fupérieur au fien. 
Morat-Bakche aiant joint Négeddin, on exa* 
^ina avec les Généraux, des deux Na- 
tions les moiens de parvenir au principal ^ 
but de la diverfion , & il fut réfolu qu’on 
tenteroit le paflage par la Principauté me* 
me dans laquelle le Roi de Necbal s’étoîc 
retiré» Après avoir pourvu à la confer- 

• 

vation de Jéfova , l’armée combinée fe 
mit en marche. Les Princes * tous ‘deux 
jeunes, braves, avide? de gloicé^ péné- . 
trérent en une campagne dans Cette Prin* 
dpauté , & s’emparèrent de quelques pla* 
ces fortes, aux dépens , il .eft vrai, de 
beaucoup de fang ; mais malgré les obfla- 
cles que Jeur oppofa la nature du Païs 
plein de défilés difficiles à forcer , & mal- 
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gré la réfiftance de Korfuluy qui difputa 
le terrein pié à pié avec autant de valeur 
que de capacité. Il y avoit quelque ap- 
parence que les Princes feroient venus à 
bout de pèrcer jufqu’aux Etats de la Rei- 
ne de Golconde , s’ils n’avoient pas été rete- 
nus plus longtems qu’ils n’avoient comp- 
té, par un liège qui fut long & très'meur- 
trier, & que la faifon avancée & la chute 
des neiges les obligèrent enfin , de lever j 
pour donner à leur armée de beaucoup 
diminuée , & très fatiguée , des quartiers 
d’hiver dont elle avoit un extrême be- 
foin. 

- Peu après l’élévation de Cha-Baskan au 
Trône du Mogol, on aprit en Afie la ré- • 
volution qui venoit d’arriver en Ru[fiejO\i 
les troupes avoient détrôné leur Empereur 
Enfant, pour mettre en fa place Sélatihehy 
Princeflè âgée d’environ trente-trois ■ans , 
& qui , étoit extrêmement chère à la Na- 
tion. La haine que l’on portoit au Minif- 
tère, qui,*ap gré des Peuples, fe condui- 
foit un peu trop par les principes de la 
Maifon de Delly , caufà cette révolution , 
qui fut \ fi promce & fi, bien conduite, 

- . , qu’u- 
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qu’une feule nuit en vit le commencè- 
iiient & la fin. Cha-Séphi avoit alors^pDur 
Ambafladeur à cette Cour Sydameck , Sei- 
gneur Perfan d’environ trente-fix ans , 
grand , bien fait , d’une figure très aima- 
ble , fpirituel , ^extrêmement poli & en- 
core plus galant. ^ On le difoit fort avant 
dans les bonnes grâces de Séîatiheb , à qui 
en effet il faifoit régulièrement fa cour , 
& dont il étoiutraité avec diftinêlion. Ce 
qu’il y eut dclîngulier, -c’efl que les fol- 
dats députèrent cinquante d’entre eux à 
Sydameck , pour lui faire part de ce qui fe 
paffoit , lui recommander l’Impératrice , 
pour laquelle ils' favoient , difoient-ils , 
qu’il avoit beaucoup d’affeêlion , & lui 
témoigner qu’ils ' defiroient ardemment 
que leur nouvelle Maîtrelïb vécût en bon- 
ne intelligence " avec le Sophie qu’ils aî- 
moient & refpeêtbient. Cet évènement 
caufa d’autant plus d’inquiétude à la Cour 
"de Golcoride, que Séîatiheb avoit fait arrêter* 
les Minillres & quelques Seigneurs dé* 
voués à la Maifoh de Delly , dans les pa- 
piers desquels on trouva des projets &des 
correfpondànces dont la nouvelle Impé- 
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ratrice n’eut pas lieu d’être contente. €tet- 
te révolution dérangea tout-»fait les affai- 
res dê Nagar dans cette Cour , & fit crain- 
dre unç rupture. Sydameck profita habile- 
mênt des difpofitions de l’Impératrice j 
comme il acquéroit de iour en jour plua . 
de, crédit auprès d’elle, on ne douta pas 
qu’elle ne prît ouvertement le parti de la 
Perfe . . , La Couronne de Ruffie , dont la 
, puilîance étoit alïbz peu connue vingt 
ans auparavant, ayoit été négligée par 
les Souverains de Y Jfie mais l’Empereur 
Prince habile, & qui avolt dç 
grandes vues, aiant tout-à-,coup tiré fès 
Etats de üefpèce de néant où ils e'toient , 
ôc créé , pour ainfi dire , un Peuple nou- 
veau , avoit attiré tous les yeux fur lui , 
étoit enfin parvenu avpir^ beaucoup, 
d’influence fur les affaires générales. Syr 
dameck étoit Içi prémier que ÜM-Séphi eue 
envoyé dans cette Cour avec le titre 
. d’Ambaffadeur ;• cette, démarche^• y avok: 

. « .if 

plû, & il y avok Iku de croire que fi la 
Perfe fe déterminoit à y avoir toujours ua 
Miniftre du prémier ordre , elle s’y main? • 
tiendrok en grande’ çonfidératipn. - 
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L*année qui précéda la fbrtie des Per-' 

' fans de l’Empire du Mogoî, h Reine de 
. Gojconde & Tes Alliés firent pafllrplufieurs 
Corps dans le Feldran. Leur plan étoit de 
pénétrer en Pèr/e^ d’obliger, par cette 
diverfiori , Cha - Séphi à rappeller fes trou- 
pes, ce qui n’auroit pu lé faire fans lés 
expofer à de grands dangers dans leur re- 
traite, Heureufement le ^ophi s’étort pré- 
cautionné: loin de defarmer, il avoit fait 
de nouvelles levées , qu’on avoit envoyées 
, à mefure fur les frontières^ Indépendany» 
ment d’une nombreufe armée qui pouvoir 
s’affembler en peu de jours dans le voifi*- 
nage de ï Indus , il en avoit une autre dans 
la partie du Feldran qui lui appartenoit. 
Sur le bruit qae les Alliés fe mettoient en 
mouvement de ce côté-là , il fut réfôîu de 
la faire agir. Le commandement en fut 
deftiné à Seif, qui fut affez mal conféillé 
pour ‘le refufer, piqué' peut-être de ce 
qu’pn ne le décora pas de la même digni- 
té dont Neffîr avoit été récom'penfé lors 
de fon expédition de fénupar: [peut-être 
auffi parce qu’il ne regardoit toute cette 
« guerre 9 que coinme un jeu ou une çaval- 
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cade; car c’étoit ainfi qu’il s’en expliquoît 
aflez ouvertement.] A fon refus Ibbi 
commanda. Tous les Princes & les 
Grands fe firent un devoir de fe rendre à 
cette armée. • On partit tard , & quoi- 
qu’on s’attendît chaque jour à quelque ac- 
tion d’éclat , il ne fe pafla rien , parce que 
les Alliés ne firent aucune entreprife. Le 
montra beaucoup de modération en 
cette occurrence ; il voyoit l’Ennemi à fes 
portes, ^il- n’en ignoroit pas les projets; 
cependant il fe contenta de fe mettre en 
bonne pofiure , & ne fe prévalut point de 
la conduite des Alliés , d’autant moins me- 
furée qu’il n’y avoit point encore de guer- 
re déclarée. Ibbi s’occupa de marches de 
camps, & de fes précautions ordinaires : il 
vifita Içs places , les mit en état, & donna 
des foins'particuliers aux fortifications d’u- 
ne ville maritime d’une extrême conféquen- 
çQyqüeChaSéphi vouloit mettre hors d’inful-^ 
ne. Ge fut-là laprémiére campagne du jeu- 
ne Sévagi, Il s’y diflingua , moins par la 
-grande magnificence de fes équipages , que 
par. fon aplication à s’inftruire, favigilan- 
çe, foa zèle infatigable, & fur-teut par w 
^ fon, 
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fon afabilité & fa générofité.* Il mérita 
les éloges' des Officiers , & s’acquit le 
eœur des foldats. Ce jeune Prince avoit a- 
lors près de dix-fept ans : il étoit beau, grand 
pour fon âge , & très bien fait : il avoir 
’de la fineflè dans la phifîonomie, de la 
noblelîè , & un grand air de douceur. Un 
maintien contraint & embarraffé avec les 
perfonnes de fon rang, ou avec des in- 
connus , & une efpèce de timidité , le 
faifoient paroître quelquefois déplacé: il 
s’en défit, du 'moins en partie, pendant 
cette campagne, & prit des manières .. 
plus libres '& plus aifées. Il avoit de l’el^ 
prit , une noble ambition , & une bonté 
de cœur peu commune. En' un mot, s 
c’étoit un Prince fort aimaWe , & dont il 
y avoit tout à efpéçer. Zélide le vit partir 
avec d’autant plus d’inquiétude, qu’il é" 
toit extrêmement délicat; mais deux mofs 
de féjour à l’armée affermirent fon tempé- 
rament, & il en revint <out-à fait changé 
en bien. 

• Peu avant cette oampagne-mourut à !/• 
pahan , à l’âge de trente-trois ans , «Sé/ûf/V 
beb , Veuve du feu Empereur de la Chin& 
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^mein I. Fils aine de Gélaleddin , en fav 
yeur duquel fpn Père avoit abdiqué il y a* 
voie dix* huit ans , «& qui ne régna pas un 
an. Cette Princeflè étoit Fille d’Æi-Ho- 
majou t & l’une des deux , dont nous a* 
vpns dit au cominencement de ces Me*’ 
moires , que le mariage fut une des con- 
ditions de la paix entre la Ferfe Si la Chu 
ne, Depuis fpn retour à Ifpaban , elle a* 
voit mené une vie retirée & allèz trille, 
[Ardc^Chir avoit tenu un rang conlidérable 
auprès d’elle , mais aiant dëplû à la Cour 
de, Feiing y il avoit été obligé de fe retirer, 
11 étpit d’une ancienne & illudre origine , 
qu’il le perfuadoit être encore ;plus rele- 
vée, I) avoit les nEtanières impérieufes, 
f abord defobligeant , & le ton dur jufqu'à 

raffeélatioD. Sa taille étoit petite , là 
philionomie rude fpu teint rembruni > 
^n air fièr & arrogant. Il étpit magnifi- 
que & extrêmement curieux en beaux 
chevaux , qu’il avoit en grand nombre , 
& dont il étoit peut-être plus, amoureux 
que d’une Maîtrellè qu’il avoit, & qu’il é* 
ppulà dans la fuite. C’étoit une de* ces 
Filles , dont la profefiîon eft . d’atnulèr le 
. • Pu- 
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PubKc par des farces , des chants & des 
danfes. Elle y excelloit , avoit beaucoup 
d’efprit, & encore plus de manège, ^rf 
de-Chîr la tira dè cet état méprifé & me'-» 
prifable pour Télever jufqu’à lui ) & en 
faire une Femme de grande qualité ; per- 
fonnage plus difficile à jouer que celui 
qu’elle avoit quité 1 auflî ne le jouoit - elle 
pour l’ordinaire que vis-à-vis de Ibn mari 
& dans fon domeflique, ou vis-à-vis de 
fès frères , qui avoient fait la même proV 
feffion qu’elle , & qn' Jrde- Cbir en avoit 
auûî tirés.] 

. Vers la fin de cette même année Réth 
ma perdit le titre de Favorite , & fut dis- 
graciée. Son bon cœur fit fon malheur:; 
elle avoit trois Sœurs , dont elle en pro- 
duifit une à la Cour, nommée 0/îr/>, Veu- 
ve depuis quelques années- d’un* Seigneur 
F erfan , mort à vingt - cinq ou vingt - fix 
ans d’une fièvre peffilentielle. Elle étoit 
4*une jolie figure , fort blanche ; & ,, 
quoiqu’elle n’eût pas fait grand bruit dana* 
Je nionde depuis fon veuvage j elle ne fo 
vit point à la Cour làns plaifir & fans am-t 
bition. Admife par le& foins de Rétimck 

aux: 
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aux parties de Cha-Séphi , elle ne dëfèfpé- 
ra pas de toucher fon cœur & de fuplan- 
ter fa Sœur. Azamut , l’un des quatre 
■Nkhters » eut , dit- on , beaucoup de part 
à cette intrigue. C’étoit un grand hom- 
•me , bien fait , d’une phifionomie gra- 
icieufe,' extrêmement galant, & qui avoit 
encore un goût .vif pour les*plaifirs, dont 
le trop grand ufage l’avoit ufé de bonne 
heure & vieilli avant le tems. Il avoit 
beaucoup aimé les Femmes , & paflbit 
-pour en avoir été' très bien traité. Seç 
galanteries avoicnt fait un grand éclat , & 
lui avoierit attiré quelques affaires dont il 
s’étoit tiré avec honneur. Il avoit beau- 
coup d’efprit , étoit gai , amufant , très 
Tiche, mais mauvais ménager. Il *tenoit 
un grand rang à la Cour ; & avoit fu ga- 
gner lesl)onnes grâces de Qa-Séphi, ,11 
étoit ambitieux , & après la mort à'IfmaëU 
Bèg il fut taxé d’alpirer au Miniftère: 
polie auquel , malgré tous fes talens on 
peut dire que fon panchant pour leplaifîr, 
fon efprit inapliqué , & fon air un peu 
diffipé , ne le réndoient pas propre. 

Çha-Séphi ne put fe défendre des char- 
mes 
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mes ^^Ofirîe ; mais cette Femme' intérefl ’ 
fée , & qui vouloit tirer bon parti des a- 
vantages qu"^elle fa voit que’ fa beauté lui 
donnoit fur Rétima , fît acheter fa' con- 
quête : elle ne voulut du rang de Favorite 
qu’avec des titres & des diftinétions dont 
, on n’avoit vu qu’un exemple fous le règne 
du 'grand Cha-Jbas , & elle ne fe rendit 
qu’après s’être fait aflurer un état qui pût 
la mettre à l’abri des évènemens. Cha- 
Séphi étoit trop amoureux pour ne pas tout 
accorder, & le crédit de cette Femme de- 
vint fi grand , qu’on apréhenda qu’elle ne 
parvînt à gouverner abfolument. Ce fut 
pour elle qu’on fit un petit appartement 
fi galant dans la Maifon de plaifànce , dont 
nous avons dit que le Sophi avoit fait l’ac- 
quificion deux ans après la mort de Séva-- 
gi: ce fut pour elle qù’on inventa des ma- 
. chines commodes & propres à la tranfpor- 
ter d’un lieu à un autre,’ dans des tems & 
des circonftances que foh : Amant jugeoit 
mériter les. plus grandes attentions.' 

Rétima n’aprit fa disgrâce qu’avec une 
douleur inexprimable. Comme elle avoit 
aimé de bonne-foi, ^ pour l’intérêt du 

cœur 
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' cœur feulement , die fut longtems liiconi 
folable. Mais uii Iman , homme de beau* 
coup d’efprit & fort zélé, la fît rentrer en 
elle-même. Les fréquens entretiens qu’el* 
le eut avec lui, rétablirent le calme dans 
fon ame , & l’éclairérent fur lès devoirs. 
On vit cette Femme, autrefois vêtue fî 
fuperbement , fans ceflè occupée de plai- 
lîrs , fréquenter affidûment les Mosquées , 
fîmplement mile, & confondue avec les 
autres Femmes , dont elle ne fe faifoit 
diftinguer que par fon recueillement & fa 
modeftie. Plus admirée, plus refpeélée 
dans cet état d’humiliation , qu’elle ne l’a- 
voit été dans tout l’éclat de fa faveur. Cha^ 
Séphi lai aflura environ neuf cent {a) To- 
tnans de rente, lui donna ^ un Palais, & 
ordonna qu’on payât fes dettes , qui mon- 
toient à (b) dix-fept mille Tomans; fom- 
me qui , quoique conlîdérable , paroîtra 
modique, fi on fait attention qu’elle n’a- 
voit tiré aucun -avantage du rang qu’elle 

avoit 

» 

(a) 1800 1, fterling valant à peu près 40000,!. 
de France. 

(b) Environ 34000 !. fteiling valant 765O00 1 » 
de France. 
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ftvoit occupé, &qu’dle ne touchoit qu’en- 
viron cinq cens (c) Tomans par an , qui ne 
fuffifoient pas à beaucoup près pour -la 
dépenfe qu’elle étoit pbligée de faire à la 
Cour. Le payement de ces dix-fept mille 
Tomans fut aflîgné fur les revenus des 
Douanes ; mais , malgré les ordres du Sa- ' 
phi , ■ ceux qui furent chargés de la diftri* 

•bution des fonds, non contens de faire 
languir les créanciers, firent perdre con- 
fidérablement à la plus grande partie. ‘ 

Des deux autres Sœurs de Rétîma , l’u- 
ne , nommée Etixica , étoit mariée depuis 
quelques années à Zmgis Sdgneur Perfan\ 
qui , fans être du prémier rang , tenoic 
bien fa place à la Cour. Euxîca étoit gran- 
de , bien faite , avoit de ces phifîonomies 
■ qui plaîfent , & une conduite qui ne don- 
Uoit aucune prifè à la médilànce. L’au- 
tre Sœur fe nommoit Doghâon , c’étoit la 
cadette réelle étoit d’une grande taille , é- . 
paiflè & mal prife ; fa figure étoit de cel- * 
les dont on ne dit rien. Elle avoit au 

moins 

. 4 

(à) Environ ïooo I, fterling valant 22500 L 
de Francsi 
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moins vïngt-fept ans, & elle fut mariée > 
Tannée fuivante, à Mir-Thékar, veuf de*, 
puis quelques années , jeune encore , fort 
riche, qui tenoit un rang diftingué, & 
dont on ne difoit ni grand bien ni grand 

mal. 

A la fin de cette année mourut dans fa 
Capitale A[t-Kan, Raja de Brampoury âgé 
de quatre- vingts-un an, fans laiffer d’en- 
fans. Là Dignité de Raja & lès Etats é- 
churent par droit de fucceffion kAli-Couî> 
Kan Prince de la même Famille, mais d’une 
autré branche, âgé d’un peu plus de dix- 
huit ans. Il entra en poflèlîion de fes E- 
tats dans des circonftances bien critiques , 
& dans un âge où communément la pru- 
dence ne guide pas toujours: il tint ce- 
pendant une conduite lage , & parut ne 
vouloir prendre part aux troubles qui agî- 
toient l’Empire du Mogoly que pour con- 
tribuer à y rétablir la tranquillité. 

La 'guerre fe continupit avec vigueur, 

- du moins fur mer, entre la Chine & le>- 
pon. Les deux Nations fe prenoient fré- 
quemment des vailTeaux , & fùivant les 

états qui parurent, les Japmois y. quoique 

bien 
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bien fupérieurs en Marine en aVôient 
••plus perdu que les Chinois. II eft yrai que 
fl la Chine eut* tenu la mer avec une ar- 
mée navale, & qu’elle eût tenté le fort 
d’un combat, il y auroit eu ^tout à parier 
qu’elle auroit été battue; mais elle fe con- 
.^ntoit de faire fortir différentes petites 
Efcadres , qui , vol tigeant de côté & d’au- 
tre, inquiétoient plus les que lî ' 

.èlles ie fùflènt miles enfemble. Cette 
, guerre coutoit des lommes immenfesaux 
deux Nations, fur- tout aux y^ponow , 

dont les côtes , n’étant point défendues 
par. des Forts, ne pouvoient être proté-* 
fiées jque par un grand nombre de vaif- 
féaux: 'ce. qui joint aux fecours qu’ils four- 
nilToient à la Reine de Golconde , leur cau-r 
ibit des dépenfes prodigieufes; mais comme 
•ils étoient puiflàmment riches , & qu’ils 
avoient dans leur induftrie,.Iéur commer- 
ce, & la conftitution de l’Etat , des xeP- 
fourcesinfini.es, quelques dépenfes , ..quel- 
ques pertes qu’ils .fîflènt, elles, étoient 

• % * y 

beaucoup moindres à .proportion de celr . 
ks que faifoit la Chine , qui n’avoit pas les 
mêmes avantages.. Entre autres entre- 
; R , ^ prifes, 
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prifes»les Japonais tentèrent de s’emparer 
d’une ,ville maritime de la Chine ^ dans' 
laquelle on avoit’ retiré de très grandes ri- 
cheflès. Ils avoient fait pour cette expédi- 
tion de très grands préparatifs : le fuccès 
n’en fut pas heureux , ils furent con- 
traints de le retirer aveé perte , & les 
«maladies & le mauvais tems achevéreik 
de ruiner les équipages de leurs vaillèaux. 
Mais leurs pertes même les anim#ent “k 
de plus grands eflrorts : on vit avec éton-r 
nement fortir des ports du Japon de 
nouveaux armemens plus nombreux Sc 
plus formidables que ceux des années pré- 
cédentes. Tant eft grande la puillànce de 
cet Empire I Tant le courage de lès Peu- 
ples eft admirable i • ' 

Cependant la fânté dUfmaël’Beg s’alté- 
roit de joiir en jour , fon âge avancé , Sç 
une incommodité habituelle , que la vieil- 
leflê rendoit encore plus dangereulê , an- 
nonçbient une fin prochaine; Il tomboit 
, fouvent dans des étaWtrès fâcheiix. I^s 

' P 

Médecins lui aiant abfolument défendu 


toute àplication aü travail , il ne prenoil 
aux affaires que le moins de part qùll 
^ ^ pou- 
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pouvoic, & pairoit la plus grande partie 
de fa vie dans une Maifon de campagne 
à quatre milles d'Ifpahan. Les Miniftres • 

I y alloient chaque jour lui rendre compte 
& prendre lès ordres. Ibben, que nous a- 
vons dit avoir fuccédé à Ofman dans le 
de'tail de la Guerre , y étant venu un ma« 

• tin , travailla quelques heures avec lui* 

Soit mauvaife difpolîtion , foit excès de 
circonfpeèlion , il le trouva lî mal en fbr- 
tant, qu’on le tint pour mort. Ulman 
Hasdy , l’homme de confiance dUfma'éî- 
Beg, & qui lui devoit fa fortune, craî- 
) gnant peut-être que cet accident ne fît 
une trop grande imprelîîon. à VÆbémaP- 
âouîet, dont ia.fituation n’étoit pas alTez 
bonne pour qu’il ne s’effrayât pas , né 
donna pas le moindre fecours à Ibben , & 
le fit tranlporter en toute diligence à If- 
pahan^ ou il arriva mort lèlon quelques- 
uns , & félon d’autres dans un état 11 dé- 
felpéré qu’il mourut le lendemain.- Cette 
J mort fit du bruit, & on en chargea afifeZ 
publiquement Hasdy, qu’on taxa d’inhu- 
manité. Son procédé parut d’autant plus 
J odieux, qu’on alTuroit que fi avoic^ 

! R 2 été 
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été fecoura .à tems, on lui aiiroit fauvé 
la vie. 

Sa place fut vivement follicitée. Néa- 
medy Fils de Daracha, dont nous avons 
parlé fous le Gouvernement d'Æi’Homa- 
jou\ l’emporta. étoit grand , bien 

fait J il avoit lè: traits beaux, l’air paci- 
eux quoiqu’uiî peu mélancolique, le port 
noble, l’efprit brillant mais peu folide, 
une connoiflance fuperficielle de beau- 
coup de chofes ; & comme il parloit ai- ^ 
fément & bien , il en impofoit au prémier 
‘ abord. Il avoit eu pendant longtems la 
confiance d'ü Prince JeJJeing. Son am-^ 
bition étoit extrême , & on difoit qu’u 
n’aVoit fi fortement follicité la place d’/&- 
ietif dont on ne l’eflimoit pas très capa- 
ble , que pour avoir un pié dans le Minif- 
tère, & fe mettre plus à portée de tra- 
vailler à le procurer je polie de Divan- 
Begbi. Ce nouveau Minillre fe conduifit 
fi.habilerftent, qu’il parvint à avoir beau- 
coup de crédit auprès de Cha-Sêpbi. 

La mort d' Ifmaël-Beg' arriva peu de 
mois après. Il foulfrit longtems. & avec 
beaucoup de fermeté. Il conferva tout 
♦ fon 
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fon efprit presque jusqu’au dernier foupir. 

Le Sophi lui rendit deux vifîtes pendant 
fa maladie , & ils furent Jongcems. enfer- 
més tête-à-tête,' On prétend que dans ces 
conférences, en rendant compte à.,fon 
Maître de l’état du Roiaume, & de ce 
qu’il eftimoit néceflàire dans les circon- 
fiances où feirouv.oit XJfis^lfmaëUBeg lui 
inlpira de l’éloignement pour Muzain , 
Mouîîah de beaucoup d’elprit , qu’il crai« 
gnoitqu’on ne lui donnât pour fucceflèur, ^ - 
quoiqu’il eût toujours paru vivre en bonne 
intelligence avec lui , & qu’il lui eût, 

, dit-on, plus que fait 'elpérer une grande 
part au Gouvernement. Jfmaël-Beg mou»- 
rut au grand contentement de plulieurs, 
mais regretté du Sophi , qui lui fit élever 
un tombeau magnifique : monument é- 
ternel de' la bonté de fon coeur, & de là 
jreconnoiflance ! ^ 

Cet JÎthématdoukt avoit , pendant plus 
de leize. années , gouverné abfolumenc 
Cha-.Séphi & tout l’Etat. Le peu de bien- 
qü’iMailTa, éçoit une preuve.de fon.defin- 
téreflèment ; mais il avoit. pris foin de 
pourvoir avantageufement fes parens^ fa^ 

' R 3 . çon 
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çon d’établir folidemenc la fortune de* 
fiens d’autant plus rafinée , qu’elle eft plus , 
noble , plus éclatante , qu’elle date davan- 
tage l’amour' propre, ôi qu’elle n’eft point 
en bute aux foupçons, dont l’opulente 
fucceflion d’un Mini/lre n’eft pas ordinair? 
rement exemte. Son ambition l’aiant por- 
té à procurer une place de Mehter à Un 
' de lès neveux , il eut le chagrin de voir 
les autres Mehters peu dilpofés à recevoir 
parmi eux un homme qu’ils regardoienc 
comme indigne d’un polie , auquel ils 
difoient qu’une haute naiflance dévoie 
lèule donner droit de prétendre. CAa- 
Séphi leur en impolâ , mais toute fon auto-, 
rité ne put les empêcher de faifir avec a-i 
vidité Içs occalions qui pouvoient le pré- 
fenter de donner des desagrémens à cq 
nouveau confrère. 

Comme Homme privé, Ifmaël-Beg at 
voit beaucoup d’excellentes qualités ; fon 
çlprit! étoit vif & délicat , là converfar 
non aifée âc amulknte; il avoit la repar- 
tie promte & brillante ; il étoit humain, 
honnête - homme , fort réglé dans fes. 
XBceurs , bon parent, bon maître ; mais 

il 


Digitized by Google 


pur fermr à l'Hifioire de Perfe. 26$ 
il écoit fin-, diillmulé, vindicatif, & ami 
peu eflentiel. ^ 

Comme Homme d’Etat , il e'toit trop 
fufceptible de ' prévention , trop peu en 
garde contre les délateurs , ridiculement 
entêté de l’ambition de paflêr pour un 
grand Miniftre, même dans l’eô>ric des 
Etrangers ; trop économe , trop jaloux 
de dominer , & trop peu inftruit de ce 
qui confUtue la vraie gloire pour favoir 
foutenir à-propos celle de Ibn Maître. JLl 
n’avoit. que de médiocres talens pour 
gouverner un grand Roiaume , parce qu’il 
manqüoit de cette étendue , de cette for- 
ce -de génie, qui embrallè, faifît dans le. 
moment tous les objets , en développe le 
fort & Iç foible , en voit les avantages 6c 
les inconvéniens , & en tire toujours le 
parti le plus utile à un Etat. En.fe parant 
d’un grand amour de la paix , il étoit par- 
venu à faire illufion à différentes Puiffan- 
ces ; cependant il intriguoit dalis plufieurs 
Cours , & travailloit fourdement à trou- 
bler le repos de VjlJîe par des guerres 
dans lesquelles Ton intention n’étoit pas 
d’entrer, quelques efpérances qu’il don- 
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nâc d’y prendre parc. Il fie une tache à. la. 
. gloire du Sophî , en contrevenant à un 
Traité qu’il avoic eu l’imprudence de lui 
faire figner, il y avoic quelques années, 
avec la Maifon dé Delly, au préjudice de 
Traités antérieurs avec d’autres Princes; 
& il avilit le Nom Fer fan par la médio? 
crité des* forces qu’il employa pour, faire 
valoir l'infraftion de ce 'l'raité. A fon en-» 


orée dans le Miniflère , il trouva le Gout 
vernement dans un desordre extrême , & 
jl le rétablit en peu dl tems : époque bien 
glorieufe à fa mémoire ; mais il ne fut 
point aflèz habile pour tirer ’ tout fàv’an-! 
tage pofllble des occafîons qui fe préfeh- 
térent d’augmenter la puiflknee de la Per- 
fe , ni pour prévoir celles qui fùrvinrent 
dans^la fuitè, En un' mot les grands év^ 
nemens (fqi arrivèrent pendant fbn Mini- 
flère , lui ouvrirent une belle & vafte car- ’ 

* 0 ■' 

rière dé gloire , qu’à la hbnté & aü dé- 
tfinient de fà Nation il fût incapable’^de 

* . -X -4- 

fournir.' ' 

» 

Aüflîtôt après la inort d' Ifmaël ‘ Beg y 
Çba-Séphi déclara .qu’il ; gouverneroit par 
jui-même. Il f^ livra en effet tout entier 
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au foin de fon £cat, & fix^ des heures à 
fes Miniftres pour travailler avec lui. On 
aplaudic beaucoup , & avec raifon , au 
parti qu’il prit , mais on ne put fe perlua- 
der qu’il y perfiftât. Le peu de goût 
^ qu'on lui connoiflbit pour le travail, & 
l’éloignement où il avoit toujours été te- 
. nu des aiFaires , firent penfer que dans 
peu il choifîroit quelqu’un fur qui il fç 
déchargerait d’un fardeau qu’on eflimoic 
uop pelant pour lui. Sur ce fondement, 
on s’intrigua .beaucoup à la Cour; ‘cha- 
cun de ceùy qui crqyoient pouvoir pré^ 
tendre à ce polie de confiance , (& le 
nombre n’en étoit pas petit , car per- 
' fonne ne fè juge inférieur à uq autre en 
efprit' & en capacité ) drelTa lès batte-* 
ries. C&srou même fe flata de pouvoir 
. rentrer dans le. polie qu’il avoit occupé. 
Pour y réulfir, il fit un grand Mémoire; 
dans lequel il blâmoit fans ménagement le 

feu jîthématdoulet : il vint à bout de faire 
, \ 

% paflfer ce '.Mémoire entre les mains du 
Sophî , qui fut faifi d’indignation contre 
fon 'auteur , & lui en auroit fait lèntir 
tout le poids, lî on ne l’eût pas. appaifé. Il 

R 5 faut 

Digi-;* 




hy Cioogle 



a6d ‘ Mémoires Secrets 

faut ccmvenir que Cosrdu prit bien mal ion 
tems , & qu’il étoit.de la dernière impru- 
dence de ^’expofer à cenfurer un hom- 
me , pour àinfi dire > encore tout chaud , 
& donc la mémoire écoîc chère à Cba- 
Séphu II fut pial confeillé , &,encoi». 
plus mal fervi ; fa. précipitation gâta tout ; 
& , fuppofé qu’il y eût eu pour lui quek 
que efpérance > . elle loi. fut entièrement 
ôtée par la manière dont Jle Sophi s’expli- 
qua fur fon compte. ..Ce mauvais^fuccès , 
loin de rebuter les Afpirans, les encoura* 
jgea d’autant plus , qu’ils ayoieht redouté 
' CosŸoù & fdn parti, . .Mais le Sopbi ne 
marqua de préférence pour perfohne , 
excepté* peut-être Rbédi , dont le crédit 
augmenta beaucoup par l’attention qu’il, 
eut de fournir les fonds néceflaires aux 
dépenfes que. ce Prince faifoit pour fa 
Maifon de plaifance. Un jour, entre au- 
tres i il fit à ce fujet habilement fa cour. 
Cba-Sépbi , après quelques heures de tra- 
vail avec lui dans cette même Mmfon, le 
laiflà fe retirer fans lui parler d’up état 
d’augmentations à faire dans les batimens 

pour une fomme d’environ vingt - fept 

mifle 
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mille Tomans (a). Sa timidité naturelle, & lea 
dépenfes îmmenfes qû’on étoit obligé de fai- 
re dans les conjondtures préfèntes , ne lui 
permirent pas de remettre de la main à ]a 
main cet état à Rhédî, dont il craignit ap- 
paremment les' repréfentations : maià k 
peine fut-il forti , qu*il donna le Mémoire 
à un de Tes Eunuques , avec ordre de le re- 
mettre au -plutôt à Rhédi^ & de lui dire 
que le Sophi avoit oublié de le lui donner. 
Rhédi rouvrit dans le moment , & voyant; 
de quoi il étoit queflion , il rentra dan$ » 
l’appartement , & dit à Cha-Séphi qu’il- é- 
toit étonné de la modicité de la fomme;^ 
qu’il avoit compté fur une plus grande ;& 
qu’il s’étoit arrangé fur (b) trente -cinq 
mille Tomans, •'Le Sophi fut charmé dti 
zèle & de la complaifance de fon Minif- 
tre , & lui en fut d’autant meilleur gré , 
qu’il ne s’y attendoit pas. Cette bagatelle 
mit Rbédi' très bien dans l’efprit de fon 
• Maître. Tant il eft vrai qu’auprès des 

. Grands 

V (a) 54000 I. Iterliog valant à peu près laisboc^ 

1, de France. 

(b) 7000Q 1, fterling , ou environ 1575000 k 
de Franf^, 
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Grands tout dépend de l 'à- propos ! Cosrou 
Je manque, & achève de fe pQsdre ;Rhédi 
Je faifit, & augmente en faveur. 

Pendant que ces chofes fe paflbient en 
ferfe^ on regretoit dans l’Empire du Mo- 
£ol l^abal jîkel-Kan , Raja de Guzarate , 
mort dans la Capitale à l’àge de foixante- 
dix huit ans. C’étoit une ]jerte, fur-tout 
(dans Jea çirconftances où l’Empire fe 
trouvoit. Les Grands de Guzarate élu- 
rent pour fon Succêflèur Mir-KaJJem-Kan, 
Ses intérêts demandant qu’il refiât neu- 
tre dans les quereD.es. qui divîfoient l’Em- 
pire,^ il ne montra à fon avènement au- 
cun panchant pouf un parti préférable- 
ment à l’autre. Dans la fuite il parut fa- 
▼orifer un peu la Reine de Golconde , ce 
qui déplut fort à l’Empereür., Au refie , 
la puifTance de cé Raja étant moins con» 
fidérable par fes troupes que par l’autori- 
té que fa dignité lui donne, -fon alliance 
n’eft pas d’un grand poids quant à la gqerre. 

- Quelques mois après mourut à J/pahan 
la Princeflè ko?cave Mère de Mirza Haddi^ 
à l’âge de foixante-dix ans. Elle laiffa le 
parti de Cosrou , en quelque forte , fans 

' Chef- 
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Chef, & une Succeflion ' très opulente* 
[Cette Princefle avoit été gouvernée juf- 
-qu’à' fa mort par Kodabendé , * Seigneur 
Per/an de beaucoup d’efprit , fin Courti- 
fan , intrigant , fachant profiter de fa fa« 
veur , & qui fous Æ • Homajou eh avôk. 
habilement tiré parti pour fe faire ün^e 
fortune confidérable. Roxane ne décidoit 
rien que par fes avis. Elle avôit tant de 
confiance en lui , qu’elle Fui àbandonria la 
direétion d’un magnifique Palais qu’elle 
faifoit bâtir. Tout joignaht , Kodabendé 
en fit élever un en petit-, moins fuperbe 
à-la- vérité , mais mieux entendu , mieux 
ordonné, plus commode, plus recherché, 
préférable en un mot , au jugement des 
Connoillèu'rs , par le goût & les vraies 
beautez qui y règnoient. On affure qu’on 
* voyoit^dans ce Palais des tableaux origi- 
naux d’un très grand prix , dont il n’y a- 
voit que des copies.dans* celui de RosHancy 
à qui cependant , ' dit - on , les originaiJX 
' appartenoient. Ces deux Palais fe com- 
muniquoient par une porte fecrète''&.u- 
ne galerie fouterraine qui déroboit Kodaben* 
dé aux regards curieux.] . * 

■ ' La 
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La neutralité à laquelle le Roi de la 
Cocbinchine s’étoit engagé , n’étant que 
TefFet de la crainte qu’il avoit que les 
ponois ne fîlîènt une defcente dans fes E- ‘ 
tats , elle ne l’empêcha pas d’envoyer à 
' Ségédin quelques Régimens , qu’on publia 
‘être les mêmes que Gélaleddin avoit autre- 
* fois prêtés pour la conquête de la Cochtn^ 
chine , & qui aiant toujours été à la folde 
de cet Empereur , dévoient marcher à fes 
ordres. La Cour du Japon eut beau fe 
plaindre de ce procédé , comme d’une 
infraêlion à la neutralité , elle n’en put ti- 
rer d’autre fatisfaêlion ; elle s’en conten* 
ta , du moins en apparence , , d’autant 
mieux que peu de tems après Olahi retira 
l’artillerie & les munitions qu’il- avoit en- 
voyées l’année précédente pour le fer vice 
des Chinois : mais ce Prince ne’ demeura 
dans l’inaêlion qu’autant de tems qu’il lui 
en fallut poyr mettre fes côtes à l’abri de 
toute infulte , & fes ports en fi bon état 
de défenfè qu’il n’eût rien à redouter des 
Japonois* Ces précautions prifes , il ar- 
ma puilTamment , & marcha en personne 
au. fecours de Ségéàn, Les fuccès du Prin- 
ce 
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ce Négeddin dans les Etats de Korfuîa , Is 
defir de contribuer à^rétabliflement d’un 
Frère , fentiment bien naturel l les vives 
follicitations -des Coui*s de hC/?mâ& de 
■Perfey & une forte averfion pour la Mai- 
fon de Delly , déterminèrent le Roi de la 
Cochittchine^k rompre la neutralité. La 
jonéèion des Cochinchinois ne produifit ce- 
pendant pas tout ce qu’on en avoit efpé- 
ré. < Les Delîyens étoient fupérieurs , & 
tout Ce qu’on put faire , fut de fe tenir 
fur la défenfîve jufques vers la fin de l’an- 
née fuivante , que le Général Delîyen le 
retira , pour fe mettre à portée de fbute- 
nir le Roi xlè Necbal , & de couvrir la 
Principauté de Bengale , dans laquelle les 
progrès des Chînoh & des Perfans faifoient 
craindre une prochaine invafion : elle fe- 
roit vraifemblablement arrivée, lî , com-* ^ 
me nous l’avons dit , la rigueur de' la fai-» 
fon ne les avoit pas contraints de lever le 
fiège d’une ville 'forte fîtuée prefque dans 
le cœur des Etats de Korfuîa, 

• Cha-Baskan penfbit néanmoins à la paix, 

& fàifoit faire de tems en tems à la Rei- 
ne dQ.Qokmde des propofiüons que , ré- 

fo- 
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folue de n’entendre à aucune paix para- 
culière , . elle rejetîoit toujours : conduite 
qui fit dire à fes ennemis quelle vouloit . 
perpétuer la guerré mais conduite d’au- - 
tant plus régulière vis-à-vis de fes Alliés, 
=^que, fans leur fecours ellen’auroit pas 
pu fe défendre ! La néceflité & reiBpacité 
<le ces fecours donnèrent un beau champ 
aux partifans de’ Nagar , qui en con- 
cluoient que les Etats de la Mailpn de 
Delly^ confervés même dans leur indivifi- 
bilité, étoierit plus foibles que lesPuiffaH- 
jces armées contre elle. Confequence 
faufl'e'^'^quant aux hommes , puifque les 
nombreufes arques que la Rçine de Go/- 
conàe mit fur pié , prouvoient què fes E- 
tats étoient une pépinière de foldats;mais 
jufte quant- à la difette d’argent , qui la 
tmettoit en effet hors d’état. de pouvoir 

par elle-même faire ufage de fes forces. - 

. Les Etats & les Princes de l’Empire é- 
toient partagés entre l’Empereur du Mo- 
goî & la Reine de Golconde ; chacun avoic 
pris parti fuiviant ion pançhant ou lès in- ^ 
térêts. C’étoit ainfi que .ce Corps fi puif- 
fant , fl redoutable trayailloit à fa pro- 
’ ■ pre 
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pre’-ruïne en fe déchirant Je feiti, & for- 
geoit lui - même les fers dont fon aveugle- 
ment ne lui penrettoit pas de voir que le . 
parti viftorieux pourroit un jour J’aeca- ' 
bler. . Ce n’étoit pas l’Empire du Mogol 
feul que la discorde avoir infeêlé de fon 
foufle empoifonné ; l’Empire de RuJJie & 
le Roiaume de Jalekeîdar en avoient eu 
leur part , ils fe faifoient une guerre cruel- 
le, à laquelle , dit -on, avoit 

iu exciter le Jakkeldariens , fans doute à 
delTein d’occuper la Rujjîe , & de priver 
la. Reine de Goîcondc des fecours qu’elle 
auroit pu s’en promettre par J’entremile . 
de l’Empereur du ^apon , qui avoit un 
grand crédit dans cette Cour. Cette, guer- 
re fut, du commencement à la fin , desa- 
vantageufe aux Jalekeldariens ,& ^uroitpvi 
leur devenir funefte, fi l’Impératrice de 
Rujjîe n’eût pas eu la générofité de fe prê- 
ter aux propofîtions de paix qui lui furent 
faites , à quoi on la dispofa favorable- 
ment , par la promefiè qu’on lui .fit d’a- 
peller un, de fes proches Parens au .Trône 
de Jalekeldar y qui étoit éleétif. .Deux 
Généraux payèrent de leur tête (fuplice 
i S in- 
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infamant à yalekeldar) les mauvais fuccés 
de cette guerre. . On fit l’impoffible pour 
leur fauver la vie , fur-tout à l’iin des deux 
nommé Négef CoulhBcg qm prouva qu’il 
n’avoit pas encore joint , ni pu joindre 
l’armée ^alekeldarîenne , lorsqu* eWe fut mile 
en déroute par les Ruffîens. Rien ne put 
vaincre l’animofité du plus grand nombre 
des Membres des Etats , à qui cette de- 
route tenoit au cœur j ils furent exécutés* 
L’infortuné Négef Couli-Beg la veille de 
fon fuplice, tenta de s’évader, & y réuf' 
fit , du moins en partie ; mais des con- 
tretems , que la prudence humaine ne 
peut prévoir, l’aiant empêché de s’éloi- 
gner afTez pour n’avoir point à craindre 
d’être repris, il fut reconnu , ramené dans 
la ville capitale, & décapité le lendemain 
de fon arrivée. La haine de la Nation 
expira avec lui , & ce grand • homme fut 
généralement regreté. Trille & mémo- 
rable exemple de l’ingratitude & de l’in- 
conftance du Peuple ! 

Vers le commencement de cette an* 
née, quelques VailTéaux de guerre Japo» 
nois & un Brûlot fe préfentérent devant la 

bar- 
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barre d’un port neutre , dans lequel s’étoit 
retiré un Vaifleau de guerre Chinois de roi* 
xante-dix pièces de canon commandé par 
HuJJcin , Officier Perfan d’une intrépidité 
peu commune. Deux des Vaifleaux 
ponois fe détachèrent , entrèrent dans le 
port , & fommérent Hujfein de fe rendre. 

Ce brave Officier ne répondit que par u- 
ne décharge de toute Ibn artillerie, mais 
voyant que les Japonois n’en fuivoient 
pas moins leur pointe, & que le Comman- 
. dant du Fort ne fe mettoit pas en devoir 
de le défendre , il fit pafler Ton équipage 
^ terre , mit le feu à fon vaiffeau & le fit 
fauter. Les malades y périrent : accident 
bien fâcheux , mais forcé î le peu de tems 
qu on avoir n’aiant pas permis de les dé- 
barquer. 

Cependant la Reine de Golconde avoit, 
fur les bords de V Indus , une armée nom- 
breufe fous les ordres du Prince Saîcher^ 
qui menaçoit de paflèr ce fleuve , &. de 
rendre à la Perfe invafion pour invafion , 
en portant chez elle le fort de la guerre. 

Il ètoit d’autant plus à craindre que ce 
projet ne réuflît , que , dans ce même 

S 2 tems 
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tems Nagar • & fes Alliés aflemblérent 

■ 

plus haut une autre grande armée aux 
environs d'Âmadabat , dont on préfuma 
que le bût étoit de fe joindre au Prince 
Salcher. Pour rompre ces projets , Cha- 
Séphi mit Ibbî à la tête de cinquante- cinq 
mille hommes deftinés à s’oppofer à la 
jbnélion; & il en donna environ autant 
à Seif^ avec ordre de défendre le palfage 
de X Indus ^ & de couvrir les Provinces 
-qui en font voifines. 

Ibbî paflà X Indus ^ & s’avança vers le 
, fleuve Emnî , dans le dellein de s’emparer 
d’un pofle avantageux; mais, âiant été 
prévenu par Haider , Général Japonois ac- 
tif, il le pofta fur les bords du fleuve 
Èmniy fur lequel il jetta deux ponts pour 
en avoir le paflàge libre , &. pouvoir pro^ 
fitet des mouvemens que feroit l’armée 
confédérée, campée de l’autre côté. 
. L’Empereur du Japon vendit de fe ren- 
dre à la tête de cette armée , où un de fes 
Fils, nommé Mir-KaJJetn y X revoit devan- 
cé.- Lés troupes des dilFéréns Peuples qui 
la compofoient , étoient commandés par 
des Généraux de leur nation braves & 

■ expé- 
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expérimentés : Hdiàer commandoic '"les 
Japonoîs & les corps qui étoient à leur 
folde , les ûellyens étoient fous les ordres 
de Jaber & de Mamet* On s’obferva pen- 
dant pkfieurs jours. Enfin les Alliés 
aiant fait un mouvement fur leur droite 
en remontant le fleuve , pour s’aprocher , 
ielon quelques-uns , d’un renfort de vingt 
mille Ceylanois qui s’avançoit ; félon d’au- 
tres , pour fè mettre à portée d’avoir des. 
vivres & des fourages qui leur man- 
quoient abfolument; Ibbi^ qui fut infor- 
mé de ce mouvement, fit auflitôt paflèr 
le fleuve à environ trente mille hommes , 
l’Infanterie fur les deux ponts & la Cava- 
lerie par les gués , dans l’intention de 
tomber en force fur l’arrière-garde des 
Ennemis, &'de la défaire. Haïder^ s’ap- 
percevant de la manœuvre dCIbbi^ & en 
concluant que toute l’armée Perfane paf- 
• Ibit , rangea au plus vite en bataille les 
Japonois , qui faifoient l’arrière-garde, 
tandis qu’on envoya ordre à l’avant-garde 
de revenir incefîàmment fur fes pas. Les 
Perfans , aiant marché par un défilé qui 
leur déroboit les difpofîtions de l’Enne- 
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mi’j furent étonnés , en débouchant, dô 
le trouver en pleine bataille ; mais , com- 
me ils avoient fait trop de chemin pour 
reculer , & que d’ailleurs ils compeoient 
n’àvoir à faire qu’à l’arrière-garde , ils 
marchèrent fièrement aux Japonais , dont 
ils efluyérent tout le feu , qui fut terrible. 
Les PerfanSy dont les rangs avoient été 
cdnfidérablement éclaircis, fe mirent un 
peu en défordre , & perdirent du terrain ^ , 
leurs Chefs les rallièrent, leur firent faire 
une fécondé charge qui n’eut pas un meil- 
leur fort que la prémière, & enfin une 
troifième qui réufîit aulïï peu, les DeUyené 
étant furvenus pour lors. Mirgi-Moîa Fils 
du Prince Jcffèing , Miram Frère cadet de 
Mirza-Haddi ^ les' deux Fils de Soliman 
Sénagi y firent des prodiges. Quelques 
Régimens d’infanterie fe comportèrent • 
bravement , mais ils furent mal fécondés 
par un Corps de Fantaffins, confidérable « 
par le nombre , & diflingué par le rang 
qu’il tient dans la Milice Perfane^ Ce. 
Corps, aiant lâché pié à la troifième. char- 
ge, communiqua Ibn épouvante à la plus 
grande partie de l’Infanterie, qui prit la fui- 
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te & abandonna la Cavalerie , qui fut 
-obligée de fe battre en retraite ave^ un 
grand defavantage. Cette Cavalerie étoit 
l’élite de celle de Cha-Séphi; elle fit fort 
bien , & fouffrit extrêmement. Les ya- 
ponoîs même avouèrent que la fierté avec 
laquelle elle attaqua, les étonna, & que 
c’en étoit fait d’eux, fi elle avoît foutenu 
la troifième décharge avec la même intré- 
pidité , ou que l’Infanterie ne l’eût point 
abandonnée, ou enfin fi les Dellyens n’é- 
toient pas arrivés fort à propos. Les fu- 
yards s’imaginant avoir l’Ennemi à leurs 
troufles , fe précipitèrent dans le fleuve , 
où une partie fe néïa . Les Perfans per- 
dirent à cette aêlion , qui dcrra quatre 
fleures & demie,, beaucoup de monde, 
fur-tout un très grand nombre de braves 
Officiers ^ qui voyant leurs Régîniens 
tourner le doS fe mirent en ligne , & ai- 
mèrent mieux périr honorablement en 
faifant ferme, que de fuir honteufement. 
[L’échec que les P et fans efluiérent , fut 
attribué à Ogourîou-Bec qui cOmmandoit 
un Corps confidérable d’Infantérie , qu’il 
mena jufqù’au-delà du débouché thaîgré 

S 4 l’or- 
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l’ordre pofitif d'Ibbî de fe pofter en-deçà. 
La Cavalerie , jugeant que cette manœu- 
vre ne fe failbit qu’en conféquence d’une 
nouvelle difpofition du Général , s’ébran- 
la , & fe porta en avant à la fuite de 
cette Infanterie, dans un terrain aufli peu 
avantageux que celui qu’elle venoit de 
quiter l’étoit beaucoup. L’imprudence 
déOgourlou-Bec , qui couroit aveuglément 
après le grand Caîaaty coûta cher . aux Feir 
fans , & fauva l’armée ennemie. Sous ün 
gouvernement moins doux que celui de 
Cha-Séphi il auroit paié de fa tête une fau- 
te d’une fi grande conféquence , & qui fit 
répandre tant de larmes aux familles les 
plus diftinguées du Roiaume. Qgourlour 
Bec étoit grand , bien fait , bel. homme, 
fe préfentant bien ; brave , mais trop am- 
bitieux de parvenir aux prémiers honneurs 
militaires pour pouvoir agir avec pruden- 
çe , & trop prévenu en là faveur pour 
ibumettfe lés lumières à la capacité ou 
aux ordres de fes Supérieurs.] 

Les Alliés , qui avoient été fort maltrai- 
tés par l’Artillerie des Perfans , & qui s’i- 
ipagjfloieat que toute leur armée étojt 

; paf- 
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•pafrée,ne jugèrent pas à propos de pour- 
fuivre les fuyards : ils craignirent appa- 
remment que l’ambition de remporter un 
plus grand avantage , ne leur fît perdre 
celui qu’ils avoient gagné. Ils fe contenu 
téreiit de refter fur le champ de bataille 
jufqu’au lendemain; après midi qu’ils dé- 
campèrent , &, ce,qui paroit fingulier, 
ils‘abandonnérent leurs blefîes & quelques 
pièces de canon. On publia cependant 
que s’ils eûflênt profité du défordre des 
Perfans , & qu’ils fe fûflfent mis en poftu-. 
re de palTer le fleuve, ils auroient pu ren- 
dre leur vièloire complette ; tant l’Armçe 
Perfane en général étoit efirayée l - ' 

Mir-Kajfem ,■ Fils de l’Empereur du 
pon , aiant , tout blefle qu’il étoit , recon- 
nu fur le champ de bataille un Cavalier Pei> 
fan couvert de blelFures, dont il avoit re- 
marqué la bravoure dans l’aètion , le fit? 
porter dans une tente , & ordonna qu’on 
le panlat. avant lui: a 6 tion d’autant plus 
, digne d’éloges , que ce jeune Prince s’ou-, 
blia lui-même pour donner tous fes foins 
à un -Equemi qui lui étoit bien inférieur ,. 
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mais qu*uîie grande valeur lui avoit rendu 
recommandable ! 

Quelques jours après la retraite des Al- 
liés, décampa, repafla s’en- 

ferma dans des lignes formidables , qu’il 
abandonna enfuite pour s’aprocher de 
Seifi qui avoir befoin d’être foutenu , & 
pour couvrir en même tems les Provinces 
fur lesquelles on favoit que le Prince SaU 
cher avoit des deffeins. Ce Prince avoit 
ouvert la campagne avec avantage. Un 
^des Généraux de Cha^Baskan battu , l’autre 
hors d’état d’ofer tenir la Campagne, le 
Vifapouran fournis , l’Armiftiee convenu 
récemment .encre l’Empereur & la Reine 
de Golconde , la Neutralité à laquelle les 
troupes même de ce Prince venoient de 
s’engager, un fameux Capitaine Perfan 
enlevé avec fa troupe ^ I^ejfîr pOufle de 
poRe en pofte, toutes les Places,’ dont lés 
Perjms s’écoient emparés , reprifes, l’obli- 
gatioiï où le Sophi avoit été de retirer fos 
troupes de f Empire du Mogolf étoient ati- 
.tant de trophées pout Saîcher, Enfuite de 
fies fuccès d avoit marché vers Y Indus y & 

' fai- 
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faifoit des difpoiitions qui annonçoient 
qu’il vouloit le pafler, Seif retranché fur 
le bord oppofé du fleuve , dont difFérens 
Corps placés de diftance en diftance é- 
toient chargés de défendre le pafiage ,, 
obfervoit tous les mouvemens de l’Enne^ 
mi, qui lui donnoit de fréquentes allar- 
mes. -Enfin Sakher fe détermina une nuit 
à tenter de pafler par deux endroits, en 
même tems. II avait conflruit un pont 
qui aboutiflbit dans une Ile que la Nature 
’avoit formée au milieu de X Indus: il paflk 
fur ce pont , & , malgré le feu continuel 
des Perfans f>lacés dans file , il y prit pof- 
te avec environ douze mille hommes. Ce- 
pendant Kaluced, l’un de fes Généraux, à 
la tête de trois mille hommes d’élite qu’il 
mit dans des bateaux , fit une autre ten- 
tative vis-à-vis d’un pofte défendu par 
Kafamîr , Officier-Général brave & expé- - 
rimenté , qui l’obligea à fè retirer avec * 
perte. Kaluced fe fignala en cette rencon^ 

*' tre; & peut-être auroit-il réuffi, s’il n’â- 
voit pas eu Kafamir en tête. ' Ce coup 
manqué, ne penfa qu’à fe mainte- 

nir dans nie, à' en déloger \qz Perfans i, 
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& à achever fon paflàge. Setf n’étoit pas 
aflez fore pour réfifter à un Ennemi de 
beaucoup fupérieur , & d’ailleurs Tes trou- 
pes étoient extrêmement fatiguées : ce fut 
ce qui détermina le Sophi à faire marcher 
Ibbi pour le foutenir. Les Alliés fe mirent 
(ur les pas de ce Général, & chemin failànt 
raférent les lignes qu’il avoit abandon^ 
nées ; après quoi, la faifon s’avançant, 
ils repaflerent V Indus ^ & fe féparérent* 
D’un autré côté Salcher réduit à l’impof- 
fibiiité d’exécuter fon projet depuis l’arri- 
vée d’iZ?Z>/, & craignant le débordement 

du fleuve , fe retira & mit fon armée en 

» * 

quartier d’hiver. Kafamir , quelques fe- 
' maines après profita de l’éloignement 
des Dellyens^ paflTa Y Indus avec un Corps 
confîdérable , releva des ouvrages dans 
une Ile autre que celle dont nous venons 
de parler, & les munit: expédition qui 
fut regardée comme contraire aux Trai- 
tés , mais que la raifon de guerre fit juger 
néceflaire. .. 

Peu. de . tems • auparavant un Général 
Cokondois , que la fortune & une valeur 
farouche ^voient élevç ' d’un .‘état pbfcur 

I • • 
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aux premiers grades mi liraires, pénétra, 
à la tête d’une troupe déterminée & avi- 
de de pillage , dans la Principauté de 
Tàttaj cette même Province cédée en 
toute Souveraineté à la Perfe par le Traité 
de Géhanabad: il y commit toutes fortes 
d’excès , & y répandit un Ecrit tendant à 
exciter les Peuples à la révolte , & à ren- 
trer fous la domination de leurs anciens 
Maîtres. De fortes contributions qu’il exi- 
gea , & un butin confidérable , furent 
tout le fruit qu’il remporta de cette inva- 
fion , qu’il auroit pu payer cher , s’il ne fe 
fût pas retiré en diligence, fur l’avis qu’on 
lui donna qu’un gros Corps de Perfans al- 
loit lui tomber fur les bras. 

Pendant que ces chofes fe pafToient en 
JJie , la Rujjîe fe vit àja veille d’une ré- 
volution , dont le plan étoit de détrôner 
l’Impératrice , & de rappeler le jeune Em^ 
pereur. On arrêta quelques-uns des Con- 
jurés , du -nombre desquels étoient pliï- 
fleurs Femmes de la Cour : huit furent 
condamnés à mort , auxquels l’Impéra- 
trice donna la vie , mais on leur coupa la 
langue , & ils furent exilés. Le Miniftre 

de 
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de la Reïne de Golconde dans cette Couf 
fuir nommément accufé par l’Impératrice 
d’avoir trempé dans la confpiration , 
promis des fecours aux mécontens. El- 
le en demanda fatisfaétion à Nagar , qui > 
intéreflee à ménager cette Princefle, s’em- 
preflà de la donner. Le Miniftre fè juIH- 
fia. Mais quelles impreffions ne laiflent 
pas de femblables accufations , fur - tout 
enfuite de la découverte que Sélatiheh a- 
X^oit faite peu après fon avènement au 
Trône , de cqrrefpondances fufpeètes en- 
tre fes Miniftres & ceux de Golconde ? Il 
femble qu’il y avoit une efpèce de fatalité 
attachée à la perfonne de l’Impératrice, 
qui la mettoit en bute aux mtrigues : car 
l’année fuivante Sydameck , que Cha-Sépbij 
dans la vue de trayerfer la Reine de Gol* 
tonde & fes Alliés , venoit de renvoyer en 

■RuJJle avec le Caraèlère d’Ambaffadeur 
qu’il y avoit eu deux ans auparavant, 
aiant été chargé d’imputations à peu près 
femblables , eut ordre de l’Impératrice de 
fortîr dans vingt- quatre heures de la Ville 
Capitale , & dans huit jours de l’Empire. 
On fàifiit lès Papiers , dans lesquels on pu- 
blia 
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bîia qu’on avoic trouvé k;3 projets d’une 
révolution prochaine, il y eut cependant 
cette différence entre ce Minillre & ce- 
lui 'de Golconde, que Séîatiheb ne demanda 
pas au Sophi de fatisfaélion de la conduite 
de Sydameck : différence qui donna lieu de 
douter de la réalité de l’accufation , & de 
foupçonner plutôt ce Seigneur de procé- 
dés plus injurieux à Séîatiheb qu’à fa Cou- 
ronne, & d’autant plus offenfans qu’elle 
l’avoit comblé de bienfaits, & qu’elle l’a- 
voit traité avec une diftinétion îingulière. , 
Peut-être aulîi quelques jaloux, auxquels 
il ne donnoic que trop de prife par fon 
extrême panchant pour les Femmes , & 
fon peu de circonfpeétion dans fes avan- 
tures galantes, parvinrent ils à le noircir 
dans refprit de cette Princeffe. Quoi 
qu’il en foit , fon crime dut être très 
grand , puisqu’il fut forcé de rendre tout . 
ce qu’il tenoit de la libéralité de l’Impé- 
ratrice , jufques aux marques d’honneur 
dont elle l’avoit décoré lors de fa prémiè- 
re ambaflàde. 11 fut remplacé par un 
homme qui avoit fait un long féjour en 
RuJJîe, dont il polTédoic la langue, mai^ 

' qui 
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qui manquoit, difoit-on, des parties né* ' 

cefiaires à ün Miniftre du premier ordre; 

Zélim , qui avoit été pendant quelques 
années Àmbafîadeur de Perfe auprès du 
Roi de Corée , en étoic depuis peu de re-. 
tour. Le Sophi jetta les yeux fur lui pour, 
l’envoyer exécuter auprès de l’Empereur 
Cha - Baskan une com'miflTion importante , . 
qui fervit de prétexte à des négociations 
fecrettes avec quelques Princes de l’Em- 
pire du 'Mogolf & à des infinuations qu’il 
étoit chargé de leur faire rélativenient aux 
conjonètures préfentes; G’étoit un grand 
politique , & peut-être le plus habile Né- 
gociateur qu’il y eût en Jfie» Il jouïflbit> . 
même chez l’Etranger , d’une grande ré- 
putation , juftement méritée. Il étoit 
d’un commerce aifé , bon ami , prudent , 
d’une pénétration rare , exemt d’ambi- 
tion, & de cet air fuffifant & • avantageux - 
qui ne fîéroit bien qu’au vrai mérite , mais ^ 
qu’il n’a jamais. Il avoit la phifionomie 
revenante, l’air gracieux & doux, l’abord 
froid, la taille haute, & les épaules un 
peu rondes. Ce ne fut pas-là le feul voya- 
ge qu’il fit à la Cour d*Jmadabat : comme 

il 
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il étoit en quelque forte l’unique reflbur- 
ce de la Perfe ^ il y -fut encore envoyé 
l’année fui vante. ....... 

• Le Prince Mirgi-Moja ^ à fon retour 
de l’armée de V Indus à Ifpahan , époufa 
Fuînîe Sœur de Morat - Bakche , Prin- 
ceffe d’environ dix- huit ans , belle , bien 
faite , d’un, caradlère charmant , & d’un 
efprit fin & délicat. Le Prince fbh E- 
poux , à peu prés du même âge, étoit 
aflèz beau, mais prodigieufement gros, 
d’une humeur quelquefois peu commode , 
& d’un génie dont on ne vouloit rien di- 
re. Au refte il étoit bon & humain , quôi- 
•qu’au fond trop peu généreux. Son en- 
fance avoit donné les plus grandes efpé- 
rances , & il efl: à préfumer qu’elles au-' 
roient été remplies, fi celui qui préfida 
*en fécond à l’éducation de ce Prince', eût 
fuivi les traces du prémier qui en avoit 
été chargé. Tant il efl rare en matière 
d’éducation , que le changement ne tombe 
pas en pure perte pour le Sujet qu’on élève !' 

• . La . Perfe fit, pendant l’hiver , • de très 
•grands préparatifs, par terre & par mer, 
pour la campagne prochaine , qu’elle ou-. 
.. T vric 
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vrit de* très- bonne heure-, du , moins/*fur 
nier. Dès le’ fécond mois de l’année, elle 
fit forcir fes vaiffeaux d’un de fes ports; 
dans lequel s’étoienç réfugiés, d’année pré- 
cédente , quelques .vaiflèaux de guerre Cbi- 
noisi qu’une' Eiotte Japonoife ^voix. tenus,, 
pour ainfi dire , bloqués depuis ce tems- 
fàr ' , Les, Qinwj;, bien réfolus à combattre 
les Japonois i quoique de’ beaucoi^ fupé- 
rieurs, s’ils fe^préfentoient-, mirent à la 
voile, en compagnie des Perfans, L’Amiral 
japonais parut en effet fur, le. midi en or- 
dre de ; bataille , & attaqua les Chinois ^ ' qui 
ayoient l’avant-garde de l’armée combi- 
née. Les Chinois iè battirent avec toute la 
bravoure imaginable, & foufrirent beau- 
coup.,' aiant effuyé feuls pendant trois 
heures le feu des Japonois. Leur Amiral’ 
fur-tout a’y fignala ; fon vaiflêau fut extrê- 
mement maltraité ymais jl eut la-gldiré’de 
démâter de defagréer l’Amiral Japo^ 
mis, qui rne put s’empâter tjue d’un feul 
vaiffeau-, qui* fbt même repris dans la fiii- 
te’de l’aèlion.- Le combat dura cinq heu- 
res avec un acharnement inexprimable de 
la part: des) Jàpoms.^ qui aVoient l’avanta*-; 

- ge 
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•gë du vent. • L’Amiral Perfan ne donna 
^que vers 'la fin: manœuvre fînguliére-, <Sc 
d’autant plus. blâmable, - que s’il eût-foute- 
.nu dabordides Chinois-^ il efl: à préfumer 
que, 1 Amiral auroit été défait; 

ion Contre -Amiral, avec qui il étoit en 
mésintelligence , étant fort éloigné avec ‘ 
dà'divifîon,' qui faifoit au moins un tiers 
de . la Flotte , & hors de porteé de le fecou- 
' rir. ‘ LQi.^^dponois , quoiqu’ils eûlTent plu- 
fieurs vai^aux fort endommagés & fur- 
tout leur Amiral , demeurèrent maîtres du 
champ de bataille-, les Flottes ‘combinées 
s étant retirées dans' les ports de la Œne^ 
OenérâfP^^'n fit tous fes efforts pour' 
le juftifier , ‘ mais oh n’y eut nül * égard, 

& il fut difgracié ; châtiment trop) doux 

au jugéménc du Public. * 

Muzavn , cè Moullah que nous avons (fit 
Ifmël- Beg\ ayant de mourir, avoic'' 
del^rvi auprès de Cha-Séphi, étoit enfin 
parvenu à avoir' entrée dans les Cohfeils.: 
Cétoîtyun homme de beaucoup d’éfprit, 
aùffi fijuple que lé feu 'Mèmaîdouîet , ma^- 
plhs délié, plus entreprenant, plus aftif,' 
eft uh mot-plus^capable. Il avoir au moins 

T 2 foi- . 
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foixante ans: il étoit maigre, d’une tarife 
ordinaire: fon œil étoic vif, fon air fin-, 
fon langage féduifant, & il pofledoit le 
talent de' perfuader tout ce qu’il vouloir. 

Sa vie avoir été remplie de beaucoup d’in- 
trigues , dont quelques-unes avoient don- 
né de mauvaifes impreflîoQs,,qui n’étoient 
pas encore effacées dans refprit d’un cer- 
tain Public : aufli n’étoit-il pas fans enne- 
mis au dedans , & même au^deliors ; les 
japonais fur- tout le redoutoient.' Au relie 
il étoit ami effentiel, & gagnoit à être- 
connu. Il n’étoit pas exemt d’ambition , 

& il auroit fort déliré de fe voir à la tête 
des Affaires , dont , à bien des égards , & 
lîngulièrement pour ce qui concernoit la 
Politique , il fe feroit bien tiré , quoi- ‘ 
qu’en dîffent fes ennemis & fes envieux. 

Il avoir à cœur la gloire de l’Etat , mais il 
s’abandonnoit peut-être trop à fes projets; . 

[Entre autres Sœurs il en avoir une très 
aimable ,. nommée Kbadigge , qui faifoit 
beaucoup de bruit dans Ifpahan. Son ef- 
prit étoit fupérieur ; elle poffédoit parfai- 
tement tout ce qu’on appelle à la Cour in- 
trigue politique & manège.. Sa maifon 

‘ . étoit ■ 

* * 1 . 
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étoic k rendez-vous de quantité de Gens 
diftingués par leur naiflance , par leurs 
emplois , ou par leur mérite.' Elle les' 
charmoit par fon caraélère d’efprit i non 
moins profond dans les matières férieufes • 
& qui demandoienc de l’aplication , qu’en- 
joué & délicat dans les converfations ba- 
.dines & de pur amufemenc. Comme elle 
avoit de grandes liaifons, fon amitié étoic . 
autant à defirer que fa haine étoit à crain- 
dre. Elle' avoit renoncé âu mariage dès 
fbs jeunes années. Maîtreffe d’elle-même . 
elle vivoit heureufe & ne devoit compte 
de fa conduite qu’au Public , 'dont on a 
prétendu qu’elle avoit quelquefois trop 
peu refpeèlé l’aprobation. Son Frère la 
voyoit tous les jours quand il étoit à Ifpa-> 

• ' han. Soit prévention , foit qu’ils apporr 
tâflent trop peu de circonfpeèlion dans 
leurs tête-à-tête , la chronique feandaleu- 
fe, fans nul refpeêl pour le earaêtère de 
Muzdim & pour la réputation de Khadtgge^- 

ofa donner à ces . aflîduïtez des motifs in- 
% 

famés. Mais n’étoit-ce point plutôt l’ef- 
fet de l’inquiétude_& de la jalonfie que 
caufent les démarches des Perfonnes qui ont 

T 3 beau- 
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beaucoup d’efprit , & dont on croit devoir/ 
craindre jes talens ? On cherche à les péné- 
trer. N’en peut-on venir à bout?on les noir- 
cit. La malignité fuplée au manqué de pé-. 
nétration , elle commence où celle-ci finît.]: 

. Omatribua à, uh^projét que. 

Perfe fit éclore dans le même tems* dù‘ 

' combat naval dont nous venons de parler.- 
Ce projet , qu’il étoit' bien, capable d’avoir 
imaginé, confifioit à faire une. dèfcente. 
dans -le Japrr^' ÔL à*y caufer une f évolué:' 
.tion en faveur d’un jeune Prince', donc 
l’Aieul avoit 'autrefois été affisrufle trône’ 
de cet Empire*, quel des méconrens le. for-, 
cérent d’abandonner. ■ ; ' > ' r * - 

; On n’avoit rien négligé pour aflurer lef 
fuccès d’une C grande entireprilè. Ona- 
voit fait, forcir les Vaifîèaüx CWnow & Per-^ 
fûns ^ dont nous venons^de faire mention,' 
préfumant bien que l’Amiral Jàpnois pro- 
fiteroiti'de foccafion pour • engage^ uii ■ 
combat.', f^’étoit tout ce qu’on deman- 
doit,> parce que ce combat donneroit le 
tems d’exécuter la defcente^aû Japon '^, 
& que , * quand thème les Japonais rem- 
potteroient la^viéloire ils ne fe trouve- 
* n'. - roient 
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foîenc.pas en état de'yoler;au lècôurs de 
leur Patrie ,* (étant moralement- impoffible 
qu’ils ne foufrîflent pas beaucoup dans 
.une aélion qui devoit être fort chaude) ,> 
ou qu’au pis' allen ils y.arfiveroient trop 
tard. Ces raifonnemens étoient juftes & 

• fondés fur l’expérience, journalière -des 
combats fur mer. , On avoit armé*«dan$ 
d’autres ports pluûeurs . vaiflèaux , . qu’on 
difoit deftinés pour .une tout, autre expé* 
dition que celle dui^pon: on y avoit em- 
barqué quantité' d’armes & .d’équipages de 
guerre : ces vaiflèaux avoient ordre de 
relâcher à une ville maritime y & d’y:prem 
dre differens corps de troupes qu’on y >a.- 
voit raflêmblés pour faire la defcente.' ;Le 
fecret, qui eft l’ame des grandes afliàires; 
avoit été fi bien gardé, que les Gonjman* 
dans même ignorèrent leur dèftinaûonijufi- 
qu’au ïhoment du départ; avécila^même 
précaution on s’étoit .fait un • parti confia, 
dérable dans le ^apon. \On avoit fait venir 
d’un Pais fort» élpigné à Ifpaban Je jeunç 
Prince qui devait gooer . le principal role^ 
& on avoir eu l’adreflè.de je fgire pafTer ^ 
au milieu dè -fes -plus, redoutable 

T 4 mis, 
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mis, - fous un nom fuppofé, & Tons la foi- 
refpeélable du Droit des Gens',, accom- 
pagné d’un FTère.de Muza'ùn: circonftan- 
çe qui ne contribua pas peu à' faire croire 
ce MouUah l’aiiteur du . projet. La nuit 
d’une réjouïflance publique, qu’on avoir 
à deflein fait courir le bruit que Cha-Séphi 
honoreroit de fa préfence, & à laquelle 
bien des gens furent perfuadés qu’il aflif* 
ta , ce Monarque eut une conférence fe- 
crette avec le jeune Prince,, qui partît 
enfuite incognito pour le lieu de l’embar- 
quement. Tout répondoit aux defîrs du 
Sophî ; Iç combat s’étoit donné : la Flotte 
•Jàponoife y avoir .été maltraitée aflez pour 
n’avoir pu regagner les ports du Japoni 
la féconde Efcadre Verfane étoit a la rade 
de .la.. ville maritime, d’où le devoir faire 
Je tranfport de troupes. * Le jeune Prince 
y étant arrivé fans accident , on s’embar- 
que, oh met’à la voile , on part avec les 
plus flateufes efpérances.; mais une tera- 
|)ête s’élève , diffipe en peu d’heures tout 
ce grand appareil , & fait echouer le pro» 
jet; Cet fortes d’entreprifes demandent 
toujours ‘beaucoup de célérité > & fur: tout 
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en hiver , où l’inconflançe de la’ mer rend 
les momeiii précieux. • On ne fit pas une 
aflez grande, diligence en Perfe^ ou, pour 
mieux dire on ne put pas en faire davan- 
tage; car, malgré la précifion des ordres 
qu’on avoit donnés , malgré la jufcefle 
des mefures qu’on avoir prifes , quelques 
bâtimens. de tranfport n’aiant pu fe trou- 
ver au rendez-vous à point nommé, on 
ne put mettre à profit plufieurs jours d’un 
tems favorable. Ce retardement fit non 
feulement manquer un «coup elTentiel , 
mais même perdre beaucoup d’hommes & 
quelques vaifiTeaux. La fortune fervit bien 
les en cette occafion: ils étoient fi 

peafur leurs gardes , qu’ils n’avoient chez 
.eux prefque point de. vailTeaux , & en- 
core moins de troupes à oppofer à l’En- 
nemi. • La Flotte Perfane rentra dans fes 
ports pour fe remettre du dommage qu’el- 
le avoit fouffert , & le jeune Prince re- 
vint à Ifpahan attendre de la générofité- 
de Cha-Séphi de nouveaux moiens. pour 
faire une féconde tentative”. 

Peu après cet évènement Tameî fut re- 
mercié; cet Ex-minifire fut peu regretté. 

T J - ■' Quop 
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Qtioique \q S ophi, pour, ôter. à,cô^dépla^ 
cernent l’air d’une disgrâce , le+récompen-» 
fat magnifiquement v ' on . n’ea .penfa 
moins qu’il' y -avoit' quelque mécontente- 
ment fecret. Cba-Séphi fut quelque* tèms 
fans, lui donner de fucceflêur. fut en- 
fin chargé de ce détail;" on mit fous lui 
Zélim, dont nous venons de' patler , Si 
qui , par fa^capacké &' l’honneur- qu’il 
s* écoit acquis dans plufieurs grandes négo- 
ciations, étoit autant digne qüe^ qui que 
eé fût de cette ^place : on '-lui joignit Ki- 
helt'i connu par Ta longue expérience, par 
quelques commiflions importantes dont il 
avoit été chargé , & par le Traité de Géi 
hanabad. Cet' arrangement fut de peu de 
durée: foit quéie Sophî crût Wbi plus uti- 
le à la tête de fes armées , Toit par d’au- 
tres raifons , au nômbré desquelles lë Pu- 
blic mettoit le peu de confiance qu’en gé- 
néral oii avoit depuis longtems en Ibbi , 
Çoutou- Cha, créature du feu JthématdouJèt , 
^ & qui avoit été quelques années AmbalTa- 
deur à la Cour Ottomane , fut choifi. ^Cpm- 
' me il étoit déjà fur 4e retour ,' & que de- 
puis fon ambafladç il s’étoit confiné dans 

- fes 
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fes Terres , il préféra fa retraite au bril- 
lant éclat d’une place' qu’il cônnoifloit dé- 
licate, ‘fur-tout dans lès circonftances' oii 
rôh étoît. ‘ A fon refus Taxis, Yrère ainé 
de Néamedy fut nommé. Il avoit un eP 
prit folide & profond , & étoit très capa- 
ble de remplir ‘ avec’ diflinélion toutes for- 
tes de poftes; mais on le trouvoit- moins 
liant que fôn Frère , plus froid & plus 
fec. Le Sophi combla cette famille d’hon*^ 
neurs & de dignités, un.des enfans aiant. 
eu dans le même tems -la place de Grand 
Cadi , qu’on ôtâ à Feyâe ,* que les plaifirs 
occupoient plus que lés fondions de fon 
polie.' Cette place étoit en quelque forte 
due aux defcendans 'de ^Daracha aieul.du 
nouveau Cadi , qui y avoit acquis beaucoup 
de réputation, avoit fu , d’iin- emploi 
borné ; & allez peu honorable ; en faire uii 
diftingué & d’uné très grande importance;. 

• Lë'S'opÂi, déterminé à agir vigoufeufe- . 
ment cette campa^e , déclara enfin -là 
guerre à la Reine de Gokoride , a l’Empe- 
reür du '^^apon ; & au Roi de Necbal Cent 
vingt millé' hommes marchéfènt dans lè 

Fddran fous lès ordres"d*j&^i & de Kalîfe^ 

*• 

* t 
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Sultan. Seif, à la tête de cinquante mille . 
Perfans , fe porta fur les' bords de V Indus , 

& couvrit les Provinces fituées en-deçà 
de ce fleuve. • Scadeck, qui avoit repris . - 
faveur, étoit avec un corps Qonfidérable. 
fur le fleuve îlément , .d[où il protégeoic 
la Principauté de les Pais voifins., 

Ruior-Cha , à la tête de quarante mille, 
homrnes,-le tenoit à portée d’agir fuivant 
les circonftances & le befoin, Indépen- ' 
damment de ces diflerens corps , jÇha-Sé^ 
phi avoit fourni à l’Empereur Cha-Bafkan 
près de vingt mille hommes<^^de vieilles 
troupes , & envoyé à Négeddm un renfort 
de vingt deux mille hommes fous le Prin- 
ce, Morat-Bakche, ainfî que nous l’avons 
dit en parlant de la guerre de Jèfom, : 
Cha-Séphi fit .cette année fa première 
^campagne à la tête de fon armée du FeU 
dr 'an. Ce fut alors que les ’ Ceylanois éprou- 
vèrent, comme nous l’avons obfervé ci- 
devant, qu’en reliant unis à la Reine de 
Golcpnde ils s’expofoient à voir emporter, 
par les armes de la Perfe , les villes qui 
leur avoient été engagées par la Maifon 
de Delly. pn elFet, malgré la bonne in': 

tel- . 
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•telligéhce qui règhoit entre le Sophi & les 
’CeylanoiSi ce. Prince fie ië liège de quel-, 

'ques villes où ceux-ci avoient garnifon , ; 

■& il s’en rendit maître fans beaucoup de | 

réfillance. Les Souverains de Ceylàn n’é- , 

* * J , . â 

'toiènt pas d’humeur à facrifier leurs fol- 
data pour une caule dàns làquellè la poli- 
tique & lès circonllances lëis- retenoient 
bien plus que l’inclination, & par cette * 

raifon ils n’avoient eu garde de garnir ces 
places fuflSlàmment pour qu’elles fîflent i 

upe défenle convenable. Cependant ils le ■■ 

plaignirent hautement des èntreprifes du 1 

^ophi fur ce qu’ils appelldienc leurs villes ; 

& donnèrent ' à entendre que , s’il conti- j 

nuôic, ils ne pourroient le dilpenfer de i 

fe déclarer ouvertement. Mais le Sophie 
toujours en traitant les troupes de Ceÿlah. . 
avec les égards qu’on n’a pas pour des 
Ennemis, n’èn alla pas moins fon chemin, j 

& répondit qu’il erbyoit avoir autant de 

droit d’alfifter ChqrBaskàn ; ,que les' Cey- 
laiwis croyoient en avoir de lecourir Na- \ 

gar, attendu que de part & d’autre on 
prétendoit y .être aütorifé par des Traités.' ; 

La Reine de Golconde & fes ■ Alliés • étoient 

. fl ' i: 
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fl fort inférieurs à Cba Séphi, iqu’il^yavoit 
toute apparence , malgré leurs propos 
vantageux , que ce Prince, foumettrpic 
dans ■ cette campagne: la meilleure partie 
de ce que la Maifon de Delly pofledoit 
dans le Feldran. Rutor -.Cha ^\o\t eu ordre 
de s’aprocher , avec fes quarante mille 
hommes , d’une des plus fortes villes, qu’on 
ne doutoit pas qu’il n’inveftît mcellam^ 
ment: on étoit dans la même apréhen- 
fion , à la Cour de Golcondc , pour d’autres 
places d’une, auffi grande conféquence» 
Nagar s* elForçoit envain de piquer les Cey* 
lanoîs d’honneur ; ils lui alléguoient qu’ils 
avoient rempli, & mêrne au - delà , leurs 
engagemens ; qu’il n’étoit ni de la pruden^ 
ce, ni de leur intérêt, qu’ils s’expofâlTent 
à attirer la guerre dans leur propre Païs» 
•en fe facrifiant pour autrui ; qu’ils avoient 
déjà aflèz perdu dans cette campagne , 
pour penlèr à fauver le refte par la voie 
des infinuations amiables & des négocia- 
tions^ & qu’enfin, ce qui les engageoit à 
ne point rompre avec la Perfe.^ étoit le 
defir de conferver toujours , par leur mé- 
«Jiation ^ une porte ouverte à un accom- 
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• modemeHt| conduite qui- ne, pou voit pa^ 
roîcre que louable à leurs Alliés. C’étoît 
par ces raifons que 'les Ceylanoîs fe dé- 
fendoient de faire deplus graiWs efforts^ 
"ou 'de fe déclarer ouvertement.'' 

■ La rapidité -des conquêtes de Cha-Séphi 
' dans le Feldran ÿ auxquelles les Alliés n’é- 
toient' nullement en état de s’oppofer ^ 
fut -tout- à -coup arrêtée par la nouvellé 
que le Prince' Salcber- avoic pafle V Indur , 
& qu’à la tête de quatre-vingts, mille hom- 
mes il poüllbit vivement. qui avoit 
été- obligé -d’abandonner avec beaucoup 
de précipitation le Païs qu^il occupoit en 
avant, &'de fe retirer îlir Tes derrières, 
afin d’empêcher l’Ennemi de pénétrer dans 
Perfe* Cq paflage furprit d’autant plusÿ 
que,, quoique fût allez fort pour Je 
faiiÿflcheter du moins bien cher , Salcher 
n’éprouva aucune rélillance de la part de 
cès mêmes Perfans ; qui > l’année précé» 
dente y a voient eu la gloire de faire é- 
chouer les tentatives ’qü’il avoit, faites. On 
Ibupçonna que \q SopM -, afin de détermii 
ner le Roi da Zag'athày î qü’on follicitoit 
fortement de^fe -déclarer contre la Reîn<ÿ 

der 
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de Golconde , & qui ne demaçdoit qu’un . 
prétexte pour le faire , avoit donné ordre 
à Seif de Jaiflèr paflèr Vlndus aux Golcon- 
dois fans oppofition. Ce pafTage étoic en 
effet un, prétexte des plus fpécieux pour 
juflifier aux yeux de toute ia con- 
duite de Gion-Kan. La néceflité où , par 
cet évènement , Cha-Séphi alloit fe voir ré- 
duit de Ceffer d’aider Cba-Baskan pour dé- 
fendre fes propres Etats ; les fuites fa- 
cheufes qui en réfulteroient pour l’Empe- 
reur du Mogol , qui alloit fe trouver dé- 
nué de tout fecours ; la crainte que la 
Reine de Golconde , en fe vengeant de ce 
Prince , ne travaillât à affervir l’Empire 
même; la majeflé du Chef de l’Empire» 
la' dignité du Corps entier expofées ; l’hon- 
neur des Rajas intérelfé à foutenir le Prin- 
ce qu’ils avoient élu ; toutes ces ra^ns 
pouvoient paroître fufBfantes pour enga- 
ger le Roi du Zagathay. à prendre la dé- 
fenfe de Cha-Baskan; & il ?en fervit, du 
moins en partie, pour auçorifer-le Traité 
qu’il venoit de faire avec cet Empereur , 
le Sophi & quelques autres Princes , & 
pour motiver fes hoftilit;^S' contre Nagar. 

Ce-. 
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Cependant Cba-Séphi laifla Kaîîfe- Sul^ 
tan , qu’il avoit depuis peu décoré du 
grand Calaat , à la tête de Tarmée du 
Feldran -, & avec trente - cinq mille hom- 
mes qu’il en détacha > il vola aù fecours 
de Seif. Rutor-Cha eut ordre d’y condui- 
re auflî l’armée qu’il commandoit. Ceîs 
düFérens corps firent des marches forcées^ 
& vinrent à bout de fe réunir , malgré les 
précautions que Salcber avoit prifes pour 
les en empêcher. De part & d'autre les 
forces étoient formidables , l’ardeur égale ; 
dans les Goleondois , une ferme réfolution 
<le conferver leurs avantages , même de 
les pouffer; dans les PerfanSy un defir vif 
de faire repalfer Y Indus à l’Ennemi , & de 
fe fignaler fous les yeux de leur Roi. Ces 
difpofitions ne laiffoient aucun lieu de 
douter qu’on n’en vînt aux mains , & on 
s’y attendoit chaque jour lorfque le Sophi 
tomba dangereufement malade. En peu 
de jours il fut à toute extrémité > & mê- 
me le bruit courut qu’il étoit mort. Tout 
autre intérêt fit place dans le cœur des 
Perfans à celui qu’ils dévoient prendre à 
une tête û chère ; : leur amour pour ce 
/ V Prin- 
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Prince , la jufte apréhenfion de le perdre , 
fur -tout dans les conjonftures où l’on é- 
xoit , fufpendirent toutes les opérations , 
& les Généraux s’apliquérent feulement à 
fe mettre en fi bonne pofture ,• que l’En- 
nemi ne. pût profiter de la conftèrnation 
des Perfans , ni du malheur qui les mena- 
çoic. Dans le tems qu’oii n’efpéroit plus 
rien que 'de la vigueur de l’àge & de la 
nature , • une crife favorable furvint , & 
'tira ce Prince des bras de la mort. Alors 
la méfure - de la douleur qu’on avoit ref- 
fetitie -, fut Celle de l’allegreflTe- publiquè. 
Tous les Ordres de l’Etat firent à l’envi 
éclater leur joie , & la Pcrfe ne fut occu- 
pée, pendant plus de deux mois , que de 
réjbuïflances '& de fêtes,’ qui cauférent 
une dépenfe prodigieufe , malgré l’atten- 
tion^ qu’on: eut d’y ' mettre des bornes > 
dans la crainte quC; la’ fortuné des parti- 
tuliers 'n’en . foufifrît. - Témoignages de 
^èle & de tendreflè bien: honorables, pour 
la Nation , & encore plus ^glorieux- pour 

fo'n Prince!. • ; 

\ 

Lé paflage de r/f 2 i«r ,parJé Prince .Sa/- 
€her^'6ç fon irruption :daris les Provinces 

‘ ’ '' voiü- 
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Vôifines,- n’eurent pas'.'pour’ la Perfe des 
fuites ^'aufli funefles' qu’il y. avoir eu lieu 
de lé éraindre; La marche du Roi du Za- 
gathay^ k la tête de -cent mille hommes, 
vers le Roiaume rdé 'Jènupâf^^ obligea 
à; repafler le fleuve -au plus vite^ 
pour aller s’ôppofeiv à ee nouvel EnnemL 
Mais' quelcfue diligerice qu’il' fit, ‘ H ne put 
arriver affez tôt pour empêcher la prife 
•de la Capitale, & la réduftion d'une par- 
tie du : Roiaume. La conduite de G/o«- 
fit .beaucoup crier les Alliés de la 
Reine/ de Golconde & ^fu^-t6ut les • Ceylay 
qui' nerle ménageoient nullènient 
dans leurs dilcours. i La haine des Peuples 
de'C^y/aw'poùr ce 'Prince étoit'fi grande* 
'qu’elle^'les^ aveugloit fur ‘leurs pfopfes in- 
térêts ,- ^âu • point- quils ne fenroient pas 
combien il leur étoit avantageux quil eût 
pris parti contre Nagar , dans un tems où 
des prétentions fur leurs pofleffions, quil 
paroiflbit difpôfe a. faire' valoir 'par la, for- 
ce v ne pouvaient manquer ■d’occafiônner 
une guerre • ouverte entre i le Zagathày & 
Gdykmiy^h ne^^^oydienC'pas que les 'èriga- 
^men$ que; Gion»Kan Venoit de prendre , 

V 2' éloi- 
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éloignoient d’eux l’orage y & que la guerre 
qu’il entreprenoit devant vraifemblable- 
ment lui coûter beaucoup d’hommes & 
d’argent , il ne fe trouverok de longtems 
en état de les inquiéter. 

. La diverfion du Roi du Zagathay étok 
un coup terrible pour la Reine de Golconr 
de* Par-là les Etats de cette Princefle de- 
venoient de nouveau le Théâtre de la 
Guerre. Par-là Cha-Baskan & fes nouve- 
aux Alliés étoient à portée , non feule- 
ment de recouvrer le Fifapouran , malgré 
trente mille hommes que Salcher avoit eu v 
la précaution d’y jetter en marchant au 
fecours de Jénupar^ mais même de por- 
ter leurs armes dans la Principauté de DeU 
îy. Par-là , enfin , les Per fans , délivrés 
du fâcheux voifinage des Golcondois^ fevo- 
yoient maîtres d’entrer à leur tour dans 
les Provinces foumifes à Nagar, avec l’ef- 
pérance d’y pouflèr loin leurs conquêtes. 

Il étoit difficile que la Reine de Gokonde 
pût faire face par-tout à la fois : l’armée 
confédérée du Feldran reftoit dans une 
inaélion qui démentoit les bruits qu’on 
avoit fait courir qu’elle attâqueroit ince^ 

fam- 
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iàmment Kalife-Sultan ; il n’y avoit guères 
d’apparence ,-en effet, que les Alliés pen- 
fàlîènt à entreprendre quelque chafe fur 
. ün Général expérimenté , avantageufement 
porté , & vis-à vis duquel il étok dange- 
reux d’ofer s’expofer avec une armée de 
bien peu lupérieure. Heureufement pour 
la Reine de Golconde , Sélim-Kan , Roi du 
Thihet & Raja de Lahor^ déterminé par 
les follicitations , & encore plus par les 
fubfides de l’Empereur du J^apon , fe dé- 
clara pour elle , & envoya un fecours de 
vingt-deux mille hommes au Prince Sah 
cher. Ce renfort le mit en état de repren- 
dre la plupart des places dont le Roi du 
Zagathay s’étoit rendu maître, & de con- 
traindre ce Monarque à fe retirer avec 
d’autant plus de précipitation, que d’un 
côté il craignoit d’être forcé d’en venir à 
une bataille qu’il auroit vraifemblablemenc 
perdue , la défertion & les maladies aiant 
confîdérablement diminué fon armée ; & 
que de' l’autre, il lui étoit important de 
couvrir la Province de Bacar y qu’une ar- 
mée de Gokondoîs nouvellement formée 
menaçoit d’une invafîom La retraite de 

V 3 G/on- 
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'Gion-Kan înt fi promce, qu’il n’eut pas le 
tems de, retirer les ganiifons qu’il, ayoit 
dans la ville de Jénupar, ÀQviK\QVi 

trois autres places ; ,1a ,p]us graadeipanie 
fut faite, prifonnière .de vgperre;uplü5 de 
huit mille hpmmes^ qui étoient dans Jérm^ 
par en ibrtirent avec un,batin in>nienfej| 
mais ils furent; fi mal ..menés- par; d’En^ 
nemi, que très .peu rejoignirenç ja^graii* 
de armée. . 

Telle fut l’iflüe de î’entreprife de- Gioitr 
JKan , que les Partifans de Nagar trait oienç 
hautement d’équipée. fElle , .autoit ‘pu .ce^- 
pendant. mériter un tout. autre npin> 
maladie de,,Cba-Séphi n’eût pas, mis d’pb.- 
ftacles à l’exécution dudefiem qu’on ayd^ 
formé d’attaquer •S'a/c^rr, , de le force)* q 
repafler Y Indus , & de. le harceler, ^dansj 
retraite au point qu’il fe vit. .hors; 
de faire, tête au Roi du ^agqthay ; ou li ^ 
après le rétabli^ment,.de.la, fanté^^^^ 
pbiy il eût .été poffibie, de forper-d^ 
çhe allez . pour tomber furjes ^Içondoky 
pu pour les mettre .entre le feu .des trou- 
pes à\JL Zàgaîhay ôc Àqs Per fans y. oaenfin^ 
Ç ia, T^fon. qût permis de péné^err dà^f 
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les Etats de* la Reiné dQ Gôfconâe dlihz' à- 
^nt pour- obliger «S'a/cèfr à s’y porter; & 
paur dégager par eette diverfion le Roi 
di Zagathay^'qiü alors fe’leroit trouvé 
fiiffifamment en force pour pouvoir au 
moins conferver fes conquêtes. ' ' • " ‘ 
Les fuccès de la Reine de GolcoHde côn- 
:re Gww-ifan- furent balancés par la perte 
de quelques places , entre àutrès d’unë 
confîdérable dont le Sophi s’empara après 
an fiège Jong' & meurtrier', -& paî le rè- 
couvrement que fit Cha-Baskan par- 
âe du Vifapouran. Ges différenres ex^'é- 
dtions terminèrent la campagne, & cha-- 
• 91e parti prit (des quartiers d’hivèr.- Là 

hrfe\f dans l’intention dè fe mettre âp'o'r- 
té de commencer de. bonne heure les hoP- 
tiltés l’année foivante,* fe difpota à" faire 
linemer^ de- gré ou de ; force, daiis lès 
E tas 'des de ' Guzaràte^' dé"'Éu^oî‘ 
& iQ Multan^y 'quarante mille hdmmes 
fousles ordres dVyjÿfr, qui ëtoit rentré 'en 
^racî. On ' publia mêirie que cette àrmëë 
étoitdeftinée ,à .attaquer, la. Principauté 'de 
Çabid'y^iVi'k- pàénétrer rqafqu’anx’Efâts’dtjC 
Roi di‘ Zagatbay ; rpbur" le forcer à tétiir 
a. . V 4 bon» 
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-bon*i s’il penfoit à abandonner la caufe 
commune , ainfi ’ que quelques Politiques 
difoient qu’il y avoit lieu de le craindre. 

Le Sopbi était attendu avec impatience 
à Ifpahan. 11 s’y rendit enfin , & y fit 
reçu aux aciamations des habitans , aulî 
touchés du plaifir de revoir un Prince 
qu’ils adoroient , qu’ils l’avoient été d« 
la crainte de le perdre. Sa maladie n’a> 
voit été «fatale qu’à Ofirie & à fa Sœui 
Doghdon. Elles l’avoient fuivi , ainfi que 
plufieurs Dames de la Cour , dans le Fel 
(Iran y & de-là fur V Indus : toutes deux en- 
trent ordre de Te retirer incelTamment , &■ 
qn leur éita des portes qu’elles dévoient à 
la tendreflè du SophL Mais le retour ce 
là fanté fut le terme de leur disgrâce : el- 
les revinrent à la Cour , où leur triompîie 
fut d’autant plus éclatant , que leurs, pf- 
tes leur furentv rendus, & que Cba-Sphi 
donna à Ofirie de nouvelles preuves de 
fbn attachement. Cette Favorite , pei a- 
prés fon rappel , fut attaquée d’une nala-î 
die qui la mit au tombeau. Les uns bup- 
çonnérent qu’elle avoit été empoifomée j 
d’autres atribuérent fa mort à un remède' 

! fait 

» 
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fait à contretems; quelques-uns enfin s’i*» 
maginérent qu’un ixcès de joie l’a voit 
caufée. Elle laillà de grandes richefTes, 
dont elle difpofa en faveur de Tes fœurs, 
Cha^Sépbi fut extrêmement touché de la 
perte (POfiriey mais des foins importans 
firent diverfion à fa douleur.. Le mariage 
du Prince de Perfe avec une Fille de l’Em^ 
pereur de la Chine , n’étoit pas on des 
moindres : il venoit d’être arrêté , & il 
falloit penlèr à faire faire folemnellement 
la demande de la Princeflè par un Am- 
bafladeur. Tous les Seigneurs du prémîer 
rang ambitionnoient cet honneur. Mirza\ 
Gouverneur du jeune Prince, prétendoit 
qu’en cette qualité il lui appartenoit de 
droit: Ibn illuflre naifiance , Ibn rang, 
fon mérite, indépendamment de l’avanr 
tage d’avoir élevé l’Héritier préfomtif de 
la Couronne , auroient bien pu faire pan^ 
cher Cha-Séphi en là faveur ; mais il avoit 
été exilé peu de jours avant le retour de 
ce Prince. Sa disgrâce avoit même été fi 
marquée, qu’on ne lui avoit accordé , & 
à fa femme , que quelques heures pour le 
dilpolèr à obéir. C’étoit un hoipme d’un 
. V ^ âge 
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3 ge Un peu avancé, d*un abord froid, iné- 
branlable- dans fes r^oljutionsc'peu ambi- 
tieux ne demandant rien ; caraé^ère 
peu incbilgent, - & qui ne plioit; pas ; mais 
d’ailleurs bien' digne, par la ♦ nobleflè de 
fes fentimens & par fa-grapde probité, de 
ia préférence que CharSéphi lui -a.vpit dpi> 
née pour réducatipn' de fon- SuceefTeu)!^ 
<Jjelques discours tenus m)il à: propos,*- & 
içnçore plus mal à' propos çapporcés , caur 
férent'fon exil. , -, . . J 

< Cependant les nouvelles Variaient cha- 
<jue jour fur - le- choix du fujêt pouj* l’anij* 
baffade à- la Chine ; mais enfin, le' • Sophi-üm 
l’incertitude publique en * nommant- j Je 
MouHah- Baubec- Kan , . qui* étoit „alors ^ fon 
AmbaiBideur p la' jCour - àe'' :Peking.: - Le 
goût. de Cha-Képhi pour l’économie n’eiit 
peüt-.être pas moiùsde>pari à;la nOmina^ 
tion de:ce -,-rque- ics .rives’ follicii 

tâtions de fes Amis /qui 'rt^eufenc garde 

(de -laifler éthapper sune fi belle «occafion 
(de: lui'toe faire la: fortuné la plus éela-» 
tante. ’■>. — > •-»- t ■ ■ /■ '' 

Dans lemême^tems de l’exil de.Mr^îfl, 
ETOt €té/Qo dùvFiJs 

È V . d» 
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Prince eut le même Ou 

en.^fut d!autant plus; lurpris ;, ; qu’iL étoit; 
proche pareht de, raa;ir ’.& de 
niftresi: qui étsbient en, grande) faveur ,, &. 
qui; 1’a.voient: produit. &, Ibutenu jufqu’a;^ 
lors» Tl s’étoit fi peu fait aimer, qu‘iTne 
fe trouva prefque perfonne qui jprît-part 
•à fon malheur. ■ 


' • Bufieurs Courtifans , parmHefquels; il 
y- en avoit -que \&-.Sopbi' avoit ' traités' avec 
diftinêlioni, Turent ’auffi?difgraciés pour- 
<avoir-pris' la liberté «d’improuver l’intèh- 
•tion • où i Cba -^Séphi ‘.écoïç- ";de rétablir;; ■ le 
jeune Shagi , & coaféquemmébt les -deux 
iPrinces -fes ; Goufins Fils; de Solwian ÿ dans; 
tous les honneurs rangs j droits & prero- 
‘gatives-que Cha^'Æap^le- Grand, avoit lô- 
kmnellement - accordés' à leurs ;PèreS & 

idont , -après la-morcde co'Mcmarqùe,' ik 
forent iutentiqueméntvprivés; , idtrrmoiik; 
iquarit à leur;^Po£t#i£é.’o,;Oa:fit cette inr 
julliçe à çoDPriàCÈSi à: lacrequifidom prid- 
vçipâlemenc jde Mirzà*Haddiif\:\êi parvlési 
4 nftigations!de;là!’Mère^^/2«>:B«fîf i*! Soeuç d^ 
-ces; Princesti:) Femmevexti^me <,.0 qel 
ifentit ; pas-qu’ellgt ielletm)^- 


* k- 
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me eti pourfuivant ainfi fon propre fang. 
Ce qu’il y eut de plus odieux dans le pro* 
cédé de cette Princefle , c’eft qu’elle for- 
ça , pour ainfi dire , fon Fils à porter les 
prémiers coups , dans le tems même qu’il 
étoit en partie de plaifir au château de 
Sévagi le Père, 

Le motif , qui engageoit le Sophi à faî^ 
te revivre les Decrets de Cha^Æas le 
Grand , étoit le mariage du jeune Prince 
Sévagi avec Jnaïs Nièce du Prince Jef~ 
fcing , dont on defiroit que la célébration 
fût précédée par cet aète de l’Autorité 
Roiale. 11 étoit aflêz naturel que Cha-Séf 
phi donnât des marques éclatantes de fon 
amitié à une Princefle de fon fang , & 
^u’il fît en faveur des enfans qui naî-* . 
croient d’elle tout ce qu’on pouvoir atten- 
dre du Pouvoir Souverain. C’étoit à quoi 
la plupart des Grands , jaloux de trans- 
mettre à leurs Defcendans leurs droits & 
leur rang fans aucune altération , préten- 
dbient mettre obftaclê. Cette aflfaire 
mettoit la Cour dans une agitation extrê- 
me : les plus prndens des Courtifans agif 
foient fourdement $ les moins.circonfpeèls 
^ ' écla- 
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éclatèrent , & en furent punis par l’exil. 
Mais , malgré ces marques de la fé vérité 
du Sopbi , & quelque favorables que fûflent 
fes difpofitions pour Sévagi , fon deflein 
ne pouvoir rencontrer que de grandes dif- 
ficultés , ni fa volonté fuprème empêcher 
au moins les proteilations & autres aêles 
confervatoires. 

Jnàïs , jeune , belle , & iflue du Sang 
Roial par fa Mère , étoit un parti bien 
capable de fiater le goût & l’ambition de 
Sévagi. Peu s’en étoit falu qu’elle n’eût 
époufé Mirgi - Mola. Sa Mère Schérazade 
s’étoit conduite fi habilement , qu’elle é- 
toit venue à bout de l’emporter fur Zéphis 
Mère de Fulnie ; & l’on étoit à la veille 
de prendre les derniers arrangemens, 
quand celle-ci fit jouer de nouveaux ref* 
forts , qui détruifirent les efpérances de 
Schérazade, La Cour étoit alors dans u- 
ne Maifon de plaifance à une journée 
d’Ifpahan. Schérazade y jouïflbit de toute 
la fatisfaftion que peut faire goûter à une 
Mère la certitude d’un grand établilTement 
pour fa Fille ; elle né fe méfioit de rien , 

ce fut avec la dernière furprife qu’elle 
- / aprit 
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aprit un foir qu’il ne faIoit,pIus comptér 
fur le Prince elle Jen- douta 

d’abord mais.voulànt s’en-^alTuref : elle 
partit fur le champ. pour I/pahan , &• fe 
rendit au Palais- de; 

nouvelle lui foc confirmée. . Sa. douleur 
fut extrême , mais elle ne lui fit point' ou- 
blier que, la cérémonie n’étant pas. enco^ 
j-e prête à fe faire,' rien n’étoit défeipéré: 
elle fe donna tous les mouvemens quemé- 
ritoic une* affaire . fi avantageufe à tous é- 
gards , elle eut' le chagrin d’échouer. L’ai* 
liance du Prince la confola^^ fi 

quelque ;difference i dans ;le rang & les fi- 
cheffes peut confoler un*' cœur ambitieux»" 
Dans -ce même tems Zen/ca Officier 
PerfanS qui avoit. été dégradé quelques 
mois auparavant avec les fiétriffures des 
plus infamantes ^ pour avoir fait une ca^ 
pitulation. peu honorable^ dahs une Forte- 
rèfre. qqi luiiavoit été confiée , :& dans la- 
quelle on-’ avôit jugé qu’il auroic "pu fe 
maintenir '; fe juftifia & fut rétabli dans 
fon prémier.écat. ; . Bel exemple de* la jufi 
tice i encore .plus de Ja bonté & de la 
mbd^ation .dé Cha ? Sèpbi.i Sous un Gou- 

ver- 
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vernemerit moins, indulgent on aiiroit agi 
bien différemment-.* . fur Je '.champ on au*» 
roicfait perdre la. Vie à.cet. Officier^ d’au- 
tant plu§ à plaindre alors dans Ton mal*» 
heur, qu’une. trop -grande précipitation 
lui auroit;ôté les imoyens de réparer fon 
honneur &,fà:réputation. r: r •' 

! :Les. préparatifs pour.le mariage du Prin-. 
ce :de .Perfi *,.;.n’empêchoient, pas: que le 
SophtXiQ, donnât des foins ' particuliers aux 
moiens de poufîèr la guerre avec vigueur: 
on faifc^t de nouvelles levées on faifoit 
marcher beaucoup de.troupes,dans le .FeU 
dran , où on publioit que les Perfans^ ou- 
vriroient.de bonne i heure la campagne par 
le fiège, d’une place importante ; on par^ 
loit fortement d’une prochaine & nora- 
bc^fc;i promotion d’Officiers - Généraux ; 
on le difpofoit en un mot à faire une bril-* 
lante ôffenfive l’année fuîvante , malgré 
les. projets -d’accommodement qui étoient 
fur le -tapis. , & la fincère inclination que 
le Sophi‘ déclaroit avoir ’• de contribuer à 
pacifier- La Reine- de Golconde’, 

l’Empereur d\x.Japon& deurs- Alliés, ne 
négligeoient -rien de leur- côté pour ren- 
• ■ dre 


I 
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dre leurs armes vi 6 lorieufes : ils comp- 

toienc fur des fecours confidérables de la 
» 

Ruffie au printems ; ils fe flatoient de par- 
venir pendant l’hiver à engager encore 
difFérens Princes . dans leur alliance , & 
même de vaincre l’éloignement que les 
Jalékeldariens montroient pour entrer dans 
la guerre j ou pour fe déclarer contre 
Cha-Baskan , avec lequel leur Roi , côm- 
me Prince de l’Empire du Mogol , s’étoit 
lié depuis quelques mois par le Traité 
d'Jmadabat , conjointement avec le Roi 
du Zagathay , le Raja de Brampour ôc 
quelques autres Princes» 

Telle étoit la fituation des affaires gé- 
nérales , lorsque Rémana , Sœur unique de 
la Reine de Golconde -y & mariée depuis en- 
viron un an au Prince Salcher , m j[|^uc 
dans la capitale de la partie du Feldran qui 
apparcenoit à la Maifon de Delly , & donc 
elle étoit Gouvernante. Cette Princeflë 
fut extrêmement regretée : elle n’avoit 
que vingt-fix ans: fa bonté, fon humani- 
té , un caractère charmant > fa beauté , 
que bien des gens mettoient au-deffus de 
celle de fa Sœur , l’avoient fait adorer des 

Peu- 
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Peuples, & remplirent fa perte plus fenfible. 
Un accouchement fâcheux, & qui ne pro- 
. duifitqu’un enfant mort, lui caufa une mala- 

die de langueur qui dura plus de deux mois, 
& que tout l’art des plus fameux Médecins 
• ne put guérir. Cette mort procura un 
avantage à la Reine de Golfiondcy en renr 
-dant nulle la claufe de fon contrat de ma- 
riage avec Narfic , par laquelle il étqît ftipu- 
lé qu’en cas qu’elle n’eût point d’Enfans 
mâles , & qu’au contraire Rémana en eût , 
ils auroient feuls droit à la Succeflion des 
Biens héréditaires de la Maifon de Deïly^k 
J’exclufiondes Filles 'de Nagarl Quoique la 
Reine de Golconde eût un Prince , ôc qu’el- 
le pût en efpérer d’autres , . il y auroit 
toujours eu lieu de s’inquiéter pour l’avcr 
nir Il Rémana eût lailTé des Princes ; au- 
heu que fa mort arrivée fans aucune pol- 
térité, ôtoit tout fujet d’inquiétude : motif 
alTez propre à confoler de fa perte ! 

Un évènement qui arriva peu de tems 
après la mort de Rémana, donna une am-? 
pie matière aux Spéculateurs politiques. 
Après que les Troupes Perfanes eurent 
pris leurs quartiers , Scadeck, au- lieu de 

X re- , 
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retoarner à Ifpahan^ partit de l’armée 3- 
véc fon Frère •& une fuite nombreufe. Il 
. fe rendit d’abord auprès de Cha-Baskan: 
delà il prit fa route par les frontières de 
Cabui pour aller , difoit-on , concerter avec 
le- Roi du Zagathay les opérations de la* 
campagne prochaine. Peut-être étoit^ce 
auffi' pour ralTiirer ce Prince inquiet • & 
mécontent , qui lê plaîgnoit hautement de 
ce que les Peifans n’àvoienjt pas attaqué 
lés Golcondois lorsqu’ils àvoient repafle l’/«- 
dus , Ou du moins dè ce qu’on ne les avoit 
pas fuivis dans leur marche vers ^énupar : 
double faute, difoit-il, qui avoit extrême- 
ment préjudicié à la caulè commune, par- 
ce qu’elle' l’avoit réduit à abandonner fes 
conquêtes, & à fe retirer précipitamment 
devant un Ennemi qu’on auroit pu défaire 
fi on l’eût combattu, ou inettrè entré deux 
feux li on l’eût füivi. La guerre qui fe 
faifoit- étant en quelque forte l’ouvrage de 
Scadeckf c’étoit à -lui à travailler à en fai- 
re fortir là Pér/? avec honneur: il étoit 
très,connu& éftimé da Roi du ■ Zagaflray : 
il étoit donc très apparent que Ibn voÿar 
jge n’avoit point d’autre biit que de coii- 

• férer 
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férer avec ce Prince. Scadeck, dont on 
.n’ignoroit pas la marche , arriva fur les 
frontières de Cabul^ & comme Général 
Perfan il y fut arrêté avec toute fa fuite» 
faute de pafleports & fur le prétexte de la 
guerre que Cha Séphi avoit déclarée à Cha- 
mvas-Kan Empereur du Japon, Raja de 
Cahul -Les uns regardèrent cette affaire 
comme devant avoir de grandes fuites^ 
d’autres comme un coup fait à la main. 
En effet il paroiffoit contre le bon-fens 
que Seadeck, pour fe rendre à eût 

choifî la route de Ch^a/préférablemeht an 
chemin ordinaire , & qu^en ce cas il eût 
négligé de fe munir de pafféports, à moins 
qu’il n’eût un deffein préitiédicé de fè fai- 
re arrêter, afin que par fa déténtion là' • 
Per/e , qui peut-être fe méfîoit j ou fê'laf- 
fbit du Roi du Zagathay , eût ün fondement 
Ipécieux pour rompre avec lui* ou pour 
fè jufbfier fî les -opérations àvenirn’al- 
loient pas au gré de ce Prince ; fuppofô 
qu’il ' refiât conftamment dans l’alliance. 
Mais le départ précipité de ce Monar- 
que de fa capitale pour fon armée, qu’il 
n’avoic' quitée que depuis quelques jours, 

X 2 dans 
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dans le tems précifément que Scadeck étort 
en route , & qu*on publioit qu’il fe ren- 
dort près de lui , donna lieu de penfer que 
Gion-Kan vouloit éviter toute conférence , 

& par conféquent renoncer au Traité 
dC^madabat, Quelques-uns foupçonnérent 
que Scadeck n’avoit dirigé fa marche par 
les frontières de Ca^«/,qu’afin d’examiner 
par lui-même s’il ne feroit pas poflible de 
faire pénétrer dans cette Principauté l’Ar- 
mée Pcrfane, qui étoit du côté dç Guza- 
rate & de Muîtan, en la conduifant par 
dès montagnes de dilBcile accès à- la- véri- 
té, mais non pas infurmontables. Ce 
foupçon étoit d’autant moins diflitué d’a- 
parence, que ces montagnes , qu’on regar- 
. doit cbmme une défenfe fuffifante , n’é- 
toient ni gardées ni fortifiées , & que Sca- 
àeck afFeèla d’y paffer avec toute fa fuite , 
parmi laquelle on difoic qu’il y avoit plu- 
fieîirs- Officiers entendus & très capables 
de lever le plan du terrain. On alla plus' 
loin ; on s’imagina que l’arrêt de Scadeck 

dans les Etats de CabuU n’avoit été fait 
que ppur lui procurer un moyen (impie 
& naturel d’entrer en quelque négociation 

, avec 
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avec l’Empereur du ^apon tendanté à utie 
paix générale , ou à un accommodement 
particulier ; à l’effet de quoi on ne doutoit 
pas que les ordres de le transférer au 
pn n’arrivâffent inceffamment. 

Dans ce même tems on fit courir le 
bruit que Cha-Séphi alloit inceffamment ac- 
corder aux Gaures le libre & public exer- 
cice de leur Religion dans fes Etats. Ce 
projet, que plufieurs regardèrent comme 
un grand trait de politique-,^ trouva bien 
des contradiêleurs; quelques-uns le révo* 
quérent en doute ; d’autres en jugèrent 
l’exécution impraticable , parce qu’il heur- 
toit de front les Gens de Loi, toujours 
prêts à faire parade d’un zèle outré, & 
•qui , par *la facilité qu’ils ont à tourner à 
leur gré l’efprit du Peuple , toujours fu-, 
perffitieux & conféquemment ignorant» 
font capables de boule verlèr un Etat» 
plutôt que de fouffrir certaines innova- 
tions. 

K S’il éfl: permis de bazarder fon fentî- 
ment fur les deffeins qu’on prête aux Sou- 
verains , ce projet ne' devxjit: paroître ni 
imaginaire» ni impoffible dans l’exécution* 
X 3' Quel- 
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Quelque vafle & peuplée que fût la 
Terfe , les grandes perces qu’elle avoir, fai- 
tes: en trois années & demie de guerre, 
avoient confidérablement enlevé, des hom- 
mes ; les nouvelles levées n’avoienc pu fe 
faire fans de grandes difficultez , puifqu’au 
défaut de garçons on avoit été obligé de 
faire. marcher des gens mariés, même de- 
puis quelques années ,* les hommes que 
les différentes Provinces avoient fournis , 
étoient, pour la plupart, 'au deffous de la * 
taille ordinaire, trop jeunes, & fifoibles 
qu’il en étoit mort beaucoup avant de 
joindre les Corps ou les Garnifons aux- 
quels ils étoient deftinés;. les vieux Régi- 
mens étoient fondus, il n’en refloit que 
le nom: à peine y avoit-il.dans chacun 
une centaine d’hommes qui eûffent vu la 
guerre, & qui fûfl^nt en état de former 
les nouveaux* venus au manîment des ar- 


mes , à la diicipHne & aux travaux mili- 
taires, & de leur infpirer ce qu’on ap- 
pelle rèfprit du Corps, Il y avoir toute ap- 
parence que la guerre feroit longue <& 


meurtrière; on. ne pouvoir compter fur 


ks nouvdles .milices qu’aprés trois ans 
■' - pâfTés 


V 


Digiiiied by CuOgle 


1 


' pour fervîr à tHiJloîre de*‘Perfe. 327 ! 

pafles dans des Gamifons^ il falloit cepen- ! 

dant compléter les Corps, & remplacer i 

ceux qu’on droit chaque année, des Garni-; j 

fons pour le fervice de campagne ; les \ 

Païfans , «fpèce d’hommes qui peuple les I 

armées , manquoient ; l’impolTibilité de ; 

payer les impôts; & une mifère qu’on ne 
peut bien dépeindre, en avoient forcé, 
depuis pluOeurs années , un grand nombre 
à abandonner leurs villages & la culture 
des terres , même à fuir leur patrie , ce 
^ui avoit néceflairement occafîonné une 
diminution des rçvenus du, partie 
non moins importante en fait de guerrei 
11 était effendel de rémédîer ad plutôt à 
tous ces maux ; & le moyen de le faire , | 

étoit alTurément de chercher à fe procurer 
de nouveaux habitans , ,qui devîndênt une 
selTource.pour l’Çtat, foie en hommes ; 
foit î en .contributions aux charges. Le ^ 
choix de .cç, fond d’un Peuple nouveau 
n’étoit point indifférent; il était naturel 
de préférer ceux qui par leur naiüànce , 
ou par leur .origine , tenoient ,à TErat j 

. n^me, & .qui<portoient dans le cœur cet i 

amour ^ la Patrie qui Pemble né aveç tous < 

X4'" "k* i 
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les hommes , ou ce panchant fecret que les 
ehfans ont ordinairement pour le Païs de 
leurs Pères. Les Gaures , en général , 
avoient toutes* ces qualkez : de plus leur 
féjour dans les Païs étrangers les avoit ren- 
dus plus induflrieux , plus habiles dans le 
Commerce / plus opulens , plus fouples 
même , & par conféquent très propres à 
faire fleurir un Etat. Les motifs refpec- 
tables de Religion à part,’ la perfécutîon 
qu*on avoit exercée contre eux , avoit fait 
un préjudice inexprimable à la Perfe: la 
population en avoit foufFert, les Arts y 
avoient perdu, les Tréfors du Prince en 
avoient été diminués , & l’Etranger eh 
àvoit été enrichi. , Quels objets ! qu’ils 
font intérefTans pour un Souverain! Qu’ils 
aient frappé Cha^Séphi, & qu’il ait penle 
à agir en conféquence, il n’y a rien d^é- 
tonnant. • Tout Prince fenfé , inftruit de 
la vérité , aimant le bien de fon Etat, & 
habile politique en ufera de-niême. 

• D’autres motifs encore auroient pu dé- 
terminer le Sopbi à rendre cet Edit en fa- 
veur des Gaures, Il y en avoit une quanti- 
té prodjgïeulè dans dilFérensTaïs,' & fur- 

- tout 
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tout dans ceux avec lesquels il étoit en 
guerre. La confiance en leur Souverain , 
l’amour de la Patrie , la température du 
Climat, les moiens plus fréquens de fai- 
re fortune , pouvoient en ramener beau- 
coup en Perfe. Quelle perte pour les Puif- 
fances ennemies , ou qui pouvoient le de- 
venir dans la fuite ! 

On n’avoit pas , fans doute, entifrei 
ment perdu de vue le .projet d’une révo- 
lution dans le Japon ; des conjonélures fa- 
vprables pouvoient le faire revivre : il é- 
toit de la fainé politique de fe concilier les 
Gaures qui font nombreux dans cet Empi- 
re , & de les difpofer d’avance du moins 
à ne point traverlèr l’entreprife. 

Il paroiflbit plus que vraifemblable que 
les Ceyîanois fe déclareroient enfin ouver- 
tement pour la Reine de Golconde : les 
Gdures faifoiént la plus forte partie de 
leurs Sujets ; le* relTentiment des maux 
qu’ils avoient éprouvés en Per/e ^ leur don? 
noit pour le Gouvernement Perfan une 
.àverfion. que- n’avoient pas les Naturels ; 
il étoit important 'de détruire ces facheu- 
fes imprefiüons , & d’en f^e naître de 
î . . X 5 . 
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plus favorables,* qui pûflènt, fiaon ren- 
dre les Gaures à leur Patrie , du moins 
leur faire defîrer, & peut -être faciliter, 
la conquête des Etats de Ceyîari en .tout 
ou en partie , fi la guerre venoit une fois 
à fe déclarer entre le Sopht & les Ceyla- 
mis. ‘ - 

La Perfe avoit encore dans Ibn fèin 
nombre de familles Gaures exerçant en fe- 
cret leur Religion , à qui cette obfcurité 
& cette contrainte tenoient au cœuri Lei 
Ennemis de la Perfe ne Tignoroient pas > il 
étoit à craindre qu’ils ne vînlTent à bout 
d’engager ces Gaures; parmi lesquels il y 
en avoit de puiflans , à arborer rétendart 
de la révolte, & qu’une guerre intefh'ne,' 
enfantée par celle du dehors , ne mît l’E- 
tat à deux doigts de là perte.' Il étoît 
de la prudence de prévenir de li grands 
malheurs , & d’intéreller ces familles à la 
gloire & au foutien de la Patrie, en les 
prenant par l’endroit le plus fenfible aux 
hommes, c’eft-à-dire leur-xrdyance la 
liberté d’en f^ce une pro&Ujon publique* 
Cette conduite politique ne pouvoit man- 
quer de féuflk /. parce que £és lè 
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feroient eftimés heureux d’être de ni- 
veau avec les autres, Sujets du Sophie aux- 
quels alors ils n’auroient cédé ni en zèle , 
ni en fidélité. - ' 

Quant à l’oppofition des Gens de Loi , 
en l’examinant fans prévention , on ne la 
trouvera pas infurmontable. Le droit d’in- ' 
terpréter la Loi eft dévolu aux Chefs; 
c’efi; à eux à fermer la bouche ou à l’ou- 
vrir à ceux qui font chargés en foufor- 
dre de Tinfhruètion des Peuples ; ils don- 
nent le ton à ceux qui dépendent d’eux. 

On n’ignore pas que ces Chefs, pour la ' 
plupart, ne font exemts ni d’ambition, 
ni d’intérêt , - ni du defir d’être bien en 
Cour, d’y figurer & d’y pouvoir avancer * ‘ 
leur, famille. Quelles reflTources la Politi- 
que n’a-t-elle pas dans ces dififérentes pa(^ 
fions pour faire agir & parler ces Chefs à 
fon gré, & conféquemment tout ce qui 
leur eft fubordonné ! . ‘ 

Il eft en Perfe une autre efpèce d’hom- 
mes plus dangereux, parce ^qu’ils ne ^tien- 
nent à rien & qu’ils n’hnt. perfonnell^ 
ment rien à perdre ; ' ce font • les Faquinu 
Mais uneattentionit^Qt foit peu réfiéchie 

I r* * • 
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fur futilité donc ils font dans l’Etat , fur 
leur inftitution , & les changemens con- 
fidérables qu’ils y ont fucceffivement in- 
troduits ; fur l’intéréc qui les, domine ; fur 
leur génie, & l’art qu’ils emploient pour 
parvenir à leurs fins ; fur la crainte où ils 
font d’une recherche exaéle de leurs biens 
primitif & aébuels ; fur les avantages qui 
réfulteroient de leur interdire toute com- 
munication au dehors, fingulièrement a- 
vec les femmes & les enfans ; de les ren- 
dre immédiatement dépendans des Chefs 
des Gens de Loi ; . & de leur faire fur- 
tout des défenfes expreffes , & rigoureu- 
fement maintenues , de recevoir parmi 
eux des gens d’un certain âge , ne pour- 
roit-elle pas , entre autres moiens , en 
fournir de propres à leur en impofer , & 
à les empêcher de nuire? 

Au furplus que pourroit-on craindre 
des.infinuations, des iniligatîons, foie des 
Gens de Loi , foit des Faquirs , fi pn ap- 
portoit des foins continuels à faire fleurir 
les Arts & le Commerce; à animer l’A- 
griculture par des récompenlès , même 
par des difÛnâions; à répandre des Jibé- 

rali- 
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ralités fur les familles nombreufes ; à ren- • - 
dre la juftice fans acception de perfonnes j 
& à mettre le Peuple dans un certain 
bien être , qui détournât le fentiment de 
fa mifère réelle ? Les hommes , quelque 
peu éclairés qu’on les fuppofe, préfére- 
ront toujours en général un état affuré à 
un avenir incertain capable de les expo- 
lêr à perdre un préfent qui leur plaît, & 
dont ils jouïlfent paifiblement. Les inté- 
rêts temporels font le premier objet qui’ 
les touche , ceux de la Religion ne font 
que le fécond ; & s’ils ne voient pas clai- 
rement qu’elle puiffe affermir ou amélio- 
rer leur -fortune, ils ne feront rien pour 
elle. Sentimens qu’on feroit porté à croi- 
re que la Providence a voulu mettre dans 
leurs cœurs , pour fervir de barrière à la 
fuperftition & au faux zèle I 

On trouvera, fans doute ces réflexions - ^ 
trop longues , & même d’autant plus dé- 
placées , qu’elles ne portent que fur un 
projet qui a pu n’avoir d’autre fondement 
qu’un bruit populaire: mais li l’on confî- 
dère de quelle importance efl: ce projet 
en lui-même , on nous faura peut-être 

quel- 
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quelque gré d’avoir recherché les mo- 
tifs qui auroient pu en faire naître l’i- 
dée à la Cour de Perfe , & d’avoir expo- 
fé quelques-uns des moiens qui nous ont 
paru propres à en rendre l’exécution pof- 
llble. 

Cependant toute la Perfe n’étoit occu- 
pée que des préparatifs pour le mariage 
du Fils de Cha-Séphi avec la Fille ainée de 
l’Empereur de la Chine. La Ville ^Ifpa- 
han, fur- tout, jaloufe de fe diftinguer par 
le nombre & par la magnificence de fes 
fêtes , épuîfoit tout ce que l’art aidé du 
génie peut produire de fuperbe , de ga- 
lant , de digne en un mot du grand objet 
qui animoît fon zèle. Plufîeurs lklles> coniV 
truites en differens quartiers de la ville , é- 
toient deftinées à donner des fpectacles, 
des jeux & des feftins au Peuple. La 
nouveauté de l’invention , la variété de 
* rarchiteêture, l’élégance des décorations 
l’entente de l’ordonnance , la , beauté des 
emblèmes & des devilès , tout plaîfoit, 
tout enchantoit. Chaque falle en particu- 
lier demandoit la préférence ; toutes en- 
femble elles ne laifibient pas la liberté de 

la 
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la donner, & elles mettoîent dans une in- 
certitude , qui eft la preuve la plus certai- 
ne du grand & du vrai beau. D’un autre 
côté , au milieu d’une place fpacieufe s’é- 
levoit un fuperbe Temple confacré à la 
Divinité qu’adoroient les anciens Perfans. 
C’étoit l’ouvrage des Mages & le chef- 
d’œuvre de l’Imagination. Les faces ex- 
térieures étoient ornées d’atributs' rélatifs 
au fujet. ' Dans l’intérieur étoient rangés 
avec un ordre & une fîmétrie admirables 
des elpèces de Vafes de différentes formes 
& grandeurs , remplis d’un feu d’une com- 
pofition extraordinaire , fîmbole de - la Di- 
vinité du*Temple, de ce Feu élémentaire 
principe de vie qui éclaire & échauffe tou- 
te la Nature. Au moment fixé pour la 
fête, ces vafes dévoient s’enflamer d’eux- 
mêmes , pour ainfi dire , & de la plus 
belle nuit en faire le plus beau jour. 

Les Poètes , de leur côté , travailloient 

à célébrer cette fête , & Coja-Séhid , l’un 

d’eux , le promettoit bien d’en faire tous . 

les honneurs. C’étoit un homme d’un 
» 

peu plus de quarante ans , de moienhe 
taille, fort maigre , & dont l’extérieur é- 

toic 
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toit alTez peu difljngiié. Il avoit lé front 
élevé , les yeux noirs , tout de feu & 
dans june agitation continuelle, la bouche 

grande & peu gracieufe, le teint brun, la 
barbe noire & très épaifle , le vilàge long 
& fec , les joues creufes , & que deux 
gros os en faillie au - deflbus des yeux fai- 
foient paroître encore plus creufes. Son 
efprit étoit vif & ardent. Dominé par u- 
ne imagination toujours allumée , il étoit 
incapable de fe contenir dans de certaines 
bornes , & dès lors très fouvent la dupe 
de fon imagination. . II le croioit ,né ex- 
traordinairement pour fornement de fon 
liècle , pour donner le ton aux Poètes, 
aux Hiftoriens , aux Orateurs , aux Géo- 
mètres,' aux Phificiens, aux Philofophes, 

& m'ême aux Théologiens. Auffi étoit • il 
d’un orgueil infoutenable. Les Grands, 
les Princes même l’avoient gâté, au point 
'qu’il étoit impertinent avec eux , impu- 
dent avec fes égaux , & infolent avec les 
inférieurs. Sa vanité lui faifoit trouver 

f * 

grand nombre de ces derniers , quoique 
dans le fond il ne fût pas d’une famille lî 
fort au-delTus du commun , quil ne dût 

pas 

1 
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pas craindre de rencontrer au moins beau- 
coup de fes égaux parmi ceux qu’il regar- 
doit comme fes inférieurs. 11 avoit l’ame 
baffe , le cœur mauvais , le caraélère four- 
be. Il étoit envieux , Critique mordant 
mais peu judicieux , Ecrivain fuperfîciel * 
d’un goût médiocre , fe faifant valoir 
par un certain jargon , qu’en dépit des 
Maîtres de l’Eloquence ^ & au préjudice 
du beau Langage , la mode s’ejBForçoit de 
mettre en prédit. Il étoit fans amis , & 
ne méritoit pas d’en avoir. Quoique né 
avec un bien fort honnête , il avoit un fi 
grand panchant à l’avarice , qu’il facrifioic 
tout , loix , devoirs , honneur , bonne- 
foi , à de légers intérêts. Il s’étoit fait 
un grand nom par fes Poëfîes, dont quel- 
ques-unes font en effet d’une grande beau- 
té. On le qualifioit Prince des Poëtes , ti- 
tre ridicule , & qui prouvoit feulement la 
difette d’hommes excellens. Tandis que 
Coja-Séhid , admiré par quantité de gens , 
& prôné par des femmes , dont quelques- 
unes prétendoient au bel-efprit , s’effor- 
çoit envain (a) de tirer de fa lire indocile 

des 

^ (a) H y a dans -l’Original Perfan, L’œil indigné 

y du 
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des fons dignes de l’augurte mariage qui 
combloit les vœux du Public , les Perfon- 
nes de la Cour de l’un & de l’autre fexè 
faifoient des préparatifs , dont le fuccés 
étoit moins équivoque. Les Femmes , 
fur-tout , mettoient en œuvre tout ce que 
l’art peut ajouter à la magnificence. Leur 
jaloufie les animoit $ c’étoit à qui l’em- 
porteroit par le choix , par la richefTe & 
par le bon goût des ajuftemens. On. eût 
dit que V/ifie avoit ouvert t<èus fes tré- 
fors. 

La curiofîté avoit attiré à Ifpahan un 
nombre prodigieux d’Etrangers. Un d’eux» 
accoutumé à étudier les hommes , & at- 
tentif à rechercher le génie & les mœurs 
'des Nations , même dans leurs amufe- 
mens , vit la Cour en attendant le maria- 
ge du Prince , & il la vit en Philofophe. 
Voici le portrait qu’il en fit à un de fes 
amis. 

J’ai 

du faint Prophète voit l’enfant de V orgueil ofer tenter 
d'imiter les nccens de la divine Fatmé fa Fille , la 
lumière des Femmes , la fleur du Printems , dont là 
voix mélodieufe ravit les efprits céleftes &c. On a 
cru devoir accommoder cette phrafe Orientale à 
nos idées & à nos 'mccurs* 
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été à la CQur. Je l’ai 
5-, -examinée avec attention. J’ai vu ml- 
•„ Souverain à la fleur de Ton âge , d’une 
„ figure aimable, d’un maintien grave & 
,, modefte ; adoré de fes Sujets , & qui 
9, mérite de l’être par fa bonté & fa clé- 
)) mertce ; redoutable, par le nombre & 
„ la valeur de fes foldats , par fes richef- 
fes immenfes, & par la vafte étendue 
,, de les Ëtats y pofledant tant d’avanta- 
>» lans fierte , peut-être même ne les^ 
„ fentant pas aflèz ; embarqué dans une 
„ guerre que les maximes de la Politique 
„ pou voient faire juger néceflaire , mais 
que la confidération d’engagemens y 
,, quoiqu’inconfidérément pris par un 
,9 Miniftre malhabile , devoit faire é- 
yy viter ; qu’un enchaînement de circon- 
yy ftances oblige a fbutenir , & que cer^ 

,y tains évènemens pourroient rendre loa- 
gue. 

„ La Sultane-Reine , déjà dans l’été de 
9) fes ans , efl: fans beauté ; mais là vei*- 
9, tu , fa raifon & là bonté la dédomma- 
,9 gent des dons extérieurs qui lui mam 
„ quent. ^ 
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„ J’ai vu l’Héritier du Trône , il ne 
,, fait que de fordr de l’enfance. lï efl 
„ beau, bienfait; il marche noblement ; 
„ il a des grâces. Mais la fierté qui efl: 
,» répandue dans toute fa perfonne & fa 
,, grande vivacité me font craindre pour 
„ la Perfe un Maître abfolu , & pour les 
„ Etats contigus un Voifin inquiet & 
9, ambitieux. 

„ Je me fuis trouvé plufîeurs fois par- 
,, mi les Courtifans. Ils font en grand 
„ nombre , mais il en efl: peu qui aient 
,, un mérite tout - à - fait à eux , je veux 
„ dire qui foit indépendant du rang , des 
,9 dignitez , & de cet éclat impofant qui 
„ éblouît & qui fëduit l’imagination. J’ai 
„ frémi de me voir au milieu d’eux ; plus 
„ d’une fois j’ai voulu fuir , mais l’envie 
,, de les connoître à fond m’a retenu. 
„ J’ai vu de vils adorateurs du Trône fans 
9, attachement fincère pour le Prince qui 
,, y efl: affis. Soumis & refpeftueux par 
„ crainte , zélés par grimace , fidèle par 
„ néceffité , leurs refpeéls , leurs protef- 
,, tâtions de zèle & de fidéüté font une 
„ monnoie faufife dont ils paient au Maî- 
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,, tre une dette que leur cœur defavoué. 

„ Ils s’impofent des devoirs & des aflu- 
,, jettiflemens contre lefquels leur amout- 
propre reclame. La Puifîànce Suprè- 
me en fait des efclaves , la Fortune & 

„ la Faveur des ambitieux , la Lâcheté 
,, des flateurs , l’Intérêt des fourbes , la 
Vertu & le Mérite des envieux , l’En- 
„ vie des calomniateurs & des médifans , 

„ la .Concurrence des ennemis. Humi*. 

„ liés en préfence du Souverain , ram- 
pans devant les Favoris & les Gens en 
>» place , ils font par -tout ailleurs d’une 
„ arrogance brutale. Dans l’intérieur dû 
py Palais on en voit fautiller guindés fur 
9 y la pointe de leur chaufliire , & ofer à 
peine (oucher du bout du pié la terre, ' 

„ qu’au dehors' ils foulent avec' un fol or- 
„■ gueil. Leur grandeur n’eft ,que baflel- 
,, fe , leur fupériorité que tirannie , leur ' 
„ pouvoir qu’injuflice , leur générofité 
„ qu’oftentatioh. Leurs carelTes font in- ' 
p, téreflees, leur politeflè eft affeêlée, leur 
,, bienveillance méprifante , leur amitié 
,, faufle , leur familiarité ' outrageante 9 
PP leur compaflion înfultante. Ils ëtabliir 
' Y 3 fent 
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fent leur félicité dans des bagatelles. 
Leurs fantaifies paflent pour raifon, 
leurs tracalTeries pour amour du bon 
ordre , leurs finefles* pour prudence , 
leur indifcrétion pour fincérité , leur 
inconftance pour difcernement , leur 
ignorance pour titre de noblefîè , lèurs 
difçours licencieux pour gentilleflè d’ef- 
prit , leurs mœurs dépravées pour ma-? 
nières d’agir diftinguées. Un air fuf- 
fifant & effronté , un maintien ridicu- 
Je , des façons & un langage plein de 
fadeur & d’affetterie accompagnent af- 
fez ordinairement une figure que la 
Nature a manquée. .A la variété & ^ 
la volubilité des mouvemens de leur 
tête , de leurs épaules , de leurs han- 
5, ches , en un mot de tout leur corps , 
on les prendroit pour des maçhine's à 
refforts , & à leurs habillemens pour 
des Baladins qui répètent des Scénés 
pour Tamufement du Public. 

„ Je n’ai point vu les Femmes , mais 
on m’a affuré qu’elles font le regard du 
J, tableau. Je n’en doute pas. Corn-? 
j, mçnt pourroient-elles fe préfç'rver de la 
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„ corruption? tout ce qui les environne, 
„ jufqu’à l’air qu’elles refpirent , eft in- 
„ fe6lé.‘ On dit qu’il y en a de refpec- 
99 tables , mais qu’en général elles font fi 
9, entêtées de l’ancien goût y^Jîatique, 
„ qu’elles fe peignent avec excès les che- 
,9 veux , les fourcils , le vilage, & cer- 
9, taines parties du corps. Ce font d’af- 
fez beaux Mafques , & de laides Fem- 
ft mes, Elles ne fèntent pas que ces ie« 
^ cours empruntés gâtent la belle nature, 
9 & détruifent leurs grâces, r Elles font 
3 bien éloignées de croire qu’elles plaîfent 
9. d autant moins , qu’elles emploient 
,, plus. d artifice pour y parvenir. La 
,, coquetterie les a imaginés ces artifi- 
9, ces , la mode les autorife , & les dom- 
99 mages caufôs par un ufàge continuel les 
99 rendent nécefîaires. Quelques - unes 
9, ont renoncé à toutes ces vanitez , mais 
9, elles ont, vécu. A préfent une vie re- 
9, tiree , un air mortifié , & des habille- 
9, mens bizares , qui cachent de trifies 
9, relies , prêchent la pénitence. Ce font 
,j des quetes fréquentes pour les Pauvres, 

9j des vifites journalières à des Malades , 

Y 4 de 
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,, de longues ftations dans les Mofquées, 
,, une ajfFeftation fervile à affilier aux (îf- 
„ férentes Prières. Toutes ces pratiqies 
3, fervent à remplir le vuide, que le Mcn- 
,, de, qui les a abandonnées, a laiffé dais 
5, leur cœur , & à détourner de cruels 
5, fouvenirs. Jaloufes cependant de coi- 
ferver les apparences d’un crédit doit 
,, elles ont perdu la réalité avec leur jeir 
„ neflè , elles s’intriguent , elles tou> 
5, mentent les Minillres & les Gens ei 
„ faveur , elle les harcellent continuelle 
ment. . Elles obtiennent à la fin. C’et 
3^, qu’on s’en trouve fatigué , & que i 
J, réuffite eft tout auprès de l’imjport^t 
nité. 


F I N, 
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A Bdoul Fils de Fazel^ Frémier-Sécrétaire-d’EtaÊ 
fous Æi-Homajou; fon éloge; la disgrâce de 
fon Père lui tourne la tête ; il fe démet , & 
meurt de chagrin. page 12. &ç. 

Abdulo' Kan y Raja de Multany tient le troifîème 
rang; fon originç & fon portrait. 165. 

ASion (belle) d’un jeune OfiBcier Perfan. log. 
Akabar Miniftre de la Guerre fous Ali - Homajon ; 
fon éloge; eft arrêté, & pourquoi; on lui fa,it 
fon procès; évènement de ce procès. 9. &c. 
Ali • Kouli'Kan fuccède à Afi-Kan dans la Dignité 
de Raja de Brampour; fon âge & fa conduite. 

256. 

Ali-Homajou (le Prince) eft exclu du Gouverne- 
ment par le Teftament de Cba-Abeu, & pour- 
quoi. 2. Fait caifer le Teftament, & eft déclaré 
Tuteur du jeune Sopbi & Régept du Roiaume. 
5. Trouve l’Etat dans un desordre extrème j 
çaufes de ce desordre ; travaille ^ y rémédier ; 
fe décharge des détails fur l’Eunuque iîaTî/jn fon 
Favori. 7. Fait arrêter Akabar Miniftre de la 
Guerre, lui fait faire fon procès, & pourquoi; 
fait Ibrahim Divan-Bégbi & Gardien du Cachet 
du Sopbi.; l’exile enfuite , & pourquoi ; fait faire 
fes fondions par Daracb'a; le rappelle, le réta- 
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blit, mais ne lui rend pas le Cachet ôa.Sopbi, 

& pourquoi. 9. 5 cc. Quel emploi il fait des jours 
& des nuits. 14. Découvre une confpiration; 
l’afloupit & comment. 15. Penfe à déclarer la 
guerre à l’Empereur de la Chine ^ & pourquoi; 
fait un Traité d’alliance avec l’Empereur du 
Mogoly celui du Japon & les Souverains de Cai- 
’hn; fait entrer une armée dans la Chine'-, né- 
gociations; la Paix refait, à quelles conditions; 
courte durée de cette guerre ; exécution du 
Traité de Paix en partie, & pourquoi en partie. 

16. &c. Arrivée d’un Japonais à If paban ; Æi-Ho~ 
majou donne tête baiflée dans un projet que cet 
homme lui propofe ; ce qui en arrive ; plan de , 
ce projet 18. &c. Vifîte qu’il fait au Prin- 
ce Gtafer, & quel en eft le motif. 20. Sa mort. 

25 

/Imadabat, Ville Impériale dans l’Empire du Mor 
gol , où doivent fe faire les AiTerabiées pour 
[’Eleélion d’un Empereur. 160. Scadeck s’y rend 
avec le caraftère d’Ambafladeur de Cba-Sépbî^ 

198 

/Inats (la Princefle) Nièce du Prince Jeffeingi 
foB portrait; Ton origine; avoit été deftinée 
au Prince Mirgi’Mola ; comment cette affaire 
manqua; elle époufe le jeune Prince Sévagi 316 

&c, 

^racam (h Principauté d’) aOurée à Narjîc Prince 
de Tutta; quand & pourquoi. 125. Sa pofîtion. 

^ I8(S 

^rde-Chîr tient un rang confîdérable auprès de 
Sélatîbeb Impératrice de la Chine ; la perd, & 
pourquoi; fon origine; fon portrait; fes inclù 
nations; fe marie, & à qui. 250 

fon état & quels en étoient les Souverains 
à la mort de Cba-ReJJinc- Frôla. 176 &c. 

/IJîarté Favorite de Cba Âhas; ce qu*on penfoit.de 
fon origine Çl de fa naiffançe; vient à Jfpaban; 
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, y connok Cbeic Sebdy ; l’époufe; lui TurVit; fon 
embarras ; comment elle s’en tire ; parvient au 
porte de Favorite; fon grand crédit; fa recon- 
noiifance envers la famille des jifîarti ; fur 
quoi fondée. 58 &c, 

Ajlarti (la famille des) eft noble, mais peu con- 
nue; comment elle parvient à fe mettre en hon- 
neur. 58, 

AJî-Kan, Raja de Brampoury ert le huitième des 
Rajas; fes intérêts. 167. Sa mort. 256 

Attock (kRaja d’) tient le feptième rang. 166. Vo- 
yez Gioti-Kan. 

Ava (le Territoire d’) cédé au Roi de Necbal; 

quand & pourquoi. 126. Sa pofition. 186 
Azamut, l’un des quatre Mecbters, a part à l’éléva- 
tion d'OJirie au rang de Favorite du Sopbi; fon 
portrait; fes galanteries; fes talens & fon am- 
bition. 252 &c. 

Azer , Général Perfan , commande l’Armée de Mul- 
tan; fon portrait, & ce qu’on penfe de façapa^ 
cité. 198. Reçoit ordre de marcher au fecours 
de NeJ/ir ; fa conduite en celte occafion ; e(t 
rappellé& disgracié. 218. &ç. Rentre en faveur 
& commande. 31 1 

■^zouf. Gouverneur de Mirgi Mola y FilsduPrin- 
ce JeJJeingy eft exilé & n’eft point plaint. 314 

&c. 


B . 

B Acar (La Province de) Voyez Gion-K/m. 

Baker , Général de la Reine de Gokcmde ,rédu\% 
Kazac à capituler, & foumet toute la Princi- 
pauté de Delly. 204 &c. 

■Balck (Le Royaume de) Voyez Mobadi. 

Baubcc Kan (Le Mmllab) Ambartadeur du Sopbi 
à la Cour de Peking; fon portrait, fa receptioi> 
- i la Çbine<i 238 &c. Ért çhoift pour faire la de- 
mande 
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mande de la Fille de Gélaleddin; motifs de ce 
choix. 314 

Bedreddin, Généra] G&ifwiV , joint aux Cocbincbinoisy 
entre dans les Etats de la Maifon de Delly fî- 
tués fur le Gange ; eft rappellé. 239 

Bibi-Nogon (la Princeffe) Femme de Soliman, fon 
portrait' & fon caraftère. 46 

Boulaki, Général Per/flW, Indus; fes expé- . 

“ dirions; eft tué dans la tranchée; fon éloge. 

112 &C. 

Brampour (Le Raja de) tient le huitième rang. 

Voyez Afi-Kan & Ali-Couli-Kan. 

Buckor (Le Raja de) tient le fécond rang. Voyez 
NalûKan. 

G. 

C Abul (Le Raja de) tient le neuvième rang. 
Voyez CbanavaS’Kan. 

Caleb , Fils ainé d’Ibbi, fon portrait & fon carac- 
tère ; celui de fa Femme. 61 

' Càmcbi- KanFUs de Zuléma- Kanum , fon portrait 
& fon caraâère. 63. 

' Ceîlan (Les Souverains de) font un Traité d’al- - 
iiance avec la Perfe contre la Chine. 16. Leur 
• Gouvernement; leur conduite après la mort de 
Cba-RejffinC‘Frola, & leurs ménagemens fur quoi 
fondés; avantages de inconvéniens qui en ré- 
fultent; murmurent d’une partie de leurs Sujets; 
ils n’y font point d’attention, & pourquoi. 178 
&c. lis fe plaignent des entreprifes du Sopbi 
dans le Feldran; leur politique au fujet de leurs 
Garnifons; leurs réponfes aux vives follicita- 
tions de la Reine de Golconde. 300 &c. Haine 
des Ceilanois pour Gion ifan , & difeours du Peu- 
ple contre ce Prince. 3 P 7 

Ceilanois. (Les) Voyez Ceîlan. 

Cba Ahas I. du nom. Roi de Perfe, mérita le fur- 
ppm de Grandi fa mort; fon teftàment; U eft 

caffé». 
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. caflfé, par qui & à la pourfuite de qui payés. 

I &c. Epuifement où il avoir laiiTé fes tréfors, 

& pourquoi. 6. Sa paillon pour les Femmes, & 
fur-tout pour une Indienne; il en a un Fils nom- 
mé Giafer; fon amour aveugle pour ce Prince; 
il le fait enfermer & pourquoi. 20. &c. Donne 
à Jfmaèl Beg une place de Moullab, enfuite le 
fait Scbeick el-Sélom dans une Province, & en- 
. fin le nomme Précepteur de Cba Sépbu 47. &c. 
Cba-Askéri^ Roi de Corée ^ fes prétentions fur la 
Succellion de Cbo-ReJftnC’Frola y & à quel titre; 
ne les fait pas valoir, & pourquoi; iltuation de 
fon efprit. 172 

Cba-Baskan , Raja de Vtfapour , refufe après la mort 
de Cba ‘ Rejfmg - Frôla de reconnoître Nagar en 
qualité d’Héritière de la Maifon de Delly , & 
pourquoi. 152. &c. S’allie avec la Perfe^ le Roi 
du Zagatbay & le Raja de Labor contre cette 
Princeife. 156. Tient le cinquième rang parmi 
les Rajas ; fon portrait , fon caraélère & fes 
qualités ; oppofé à la Maifon de Delly , & pour- 
quoi. 164 &c. Se met à la tête des Troupes 
Perfanes comme Généraliiïïme; fait femblant 
de marcher droit à la Capitale de la Principauté 
de Delly , & fe jette dans le Royaume de Jénu- 
par; quel étoit fon but; inconvéniens de cette 
manœuvre; il s’empare cependant de Jénupar 
Capitale du Royaume, & comment; en eft élu 
& couronné Roi. 200 &c. Perd fes conquêtes 
dans la Principauté de Delly , & même fes pro- - 
près Etats; mauvaifés difpofitions qu’il fait de 
fes troupes ; eft élu Empereur du Mogol; laif- 
fe le commandement à NeJJîr,& fe rend à Ama- 
dabat pour fe faire couronner. 201 &c. Propo- 
fitlons de paix qu’il fait à la Reine de Golconds 
rejettées , & pourquoi. 271 

Cbanavas ifan. Empereur du ^apon& Raja de Cabul, 
fait un Traité d’alliance avec la Perfe contre ■ 

FEm- 


Digitized by GoogI( 


' t À B L Ê 

l'Empereur de la Œne. i 6 . Entre eh guerre 
Vec cet Empereur, & pourquoi. 142. Tient lé 
heuvième rang parmi les Rajas; par qui cetté 
Dignité a été établie; pourquoi & à quelles con- 
ditions ; fon dévouement pour la Maifon dé 
Delly ; fon alliance utile à la Reine de Golcon- 
de, & pourquoi; fon autorité dans fon Empire j 
à quoi il la doit; fon portrait, fa conduite, fon 
caraftère & fes panchans. 167 &c. Se rend à 
l’armée aflemblée près A'Amadabat; aftion en-' 
tre cette armée ôc-celle de Perfe. 276 
Gba-Reffmc- Frôla, Empereur du Mogol , fhit un 
Traité d’alliance avec la Perfe contre l’Empe- 
reur de la Chine. 16. Secondé par h Rtijfte il- 
veut, faire élire le Fils de Mahmoud Roi du Tbi- 
bet. loi. Eft attaqué par le Sopir, l’Empereur dé 
la Chine & le Roi de Necbal ; évènemens de 
cette guerre, i lO &c. Se détermine à la paix , & 
par quelles raifons. 124. Négociations avec la 
Cour de Perfe, fecrettes & pourquoi; le Traité' 
eft figné à Gébanabad; principaux articles de ce 
Traité. 125. &c. Réflexions fur ce Traité. r2tf. 
Marie Nagar fa.Fille ainée à Narjtc Prince à’J- 
Vacam, & fous quelles conditions. 128. &c. Sa 
mort; extinftion de fa Maifon avec lui; fon ca,- 
raétère ; fon gouvernement ; fa févérité envers 
fes Généraux ; quelle fut la caufe de fa mort; 
ne laiiTe que deux Filles ; n’avoit pris aucunes 
mefures pour fe donner un Succeflèur ; il étbit 
de la Maifon de Delly. 144. &c. Digreffion fur 
les trois derniers Empereurs de cette Maifon* 
Î46. &c. Son Decret pour régler l’ordre de fa 
Succeflîon eft reçu par le Corps de l’Empire, & 
garanti par la plus grande partie des Puiflahtes 
de VAfie.i^i. otc. Teneur de ce Decret ; Suc- 
Cellion de ce Prince immenfe ; fa Fille iV 5 ig/jr 
lui fuccède. 150. Prétendans à fa Succeflîon. 

• 152. &c. ■ Guenes après fa mort. 156-310. 

• Cèa- 
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Cba-Sépbi I. du nom Roi de Perfe, encore enfaiît,r 
fuccéde à fon Aïeul Cha Abas I ; fon éduca-> 
tion. I. &c. Eft mis fous la tutelle d'Ali Homajou. 
S. Eft deftiné à époufer la Princelfe de la Chine, fj. 
Eft déclaré Majeur. 26. Son portrait, fonça- 
raftère & Tes inclinations. 33. &c. Ses voyages 
au château du Prince Sévagi ; fes amufemens & 
fa conduite, dans ce château ; cefle d’y aller a- 
près la mort de Sévagi , & pourquoi. 88. Ses 
entretiens fecrets avec Sévagi , Famé & Zélide 
pendant fes voyages , & diverfes intrigues. 89. 
Son panchant pour le Sexe femble fe démon- 
trer , on le détermine en faveur de Rétima ; cet- 

- te paffion foupçonnée de fervir de manteau à . 
un commerce fecret avec Zacbi Sœur de Réti- 
ma; fes regrets à la mort de Zacbi , & le foin 

-* qu’il prend de fon enfant , fondemens de ce 

- foupçon. 92. &c. Reprend fes plaifirs que cette 
. mort a fufpendus;fes foupers dans les petits ré- 
; duits de fon Palais; defeription abrégée de ces 

réduits, & dece quis’ypratiquoit. 95. &c. Fournit 
. de médiocres fecours à Cbtkour fon Beaupère. 

. 106. &c. Déclare la guerre à Cba-ReJJînc Frolai 
A quels en font le prétexte & le but véritable; mar- 
che de deux armées, l’une fur VIndus,&L l’autre 
. fur le Gange , précédée d’une alliance avec l’Em- 
pereur de la C&tne & le Roi deNecbal; fiiccès de 
l’une & de l’autre armée. 112. &c. Envoie en un 
même jour le grand Calaat à Sujab^ Ibbi, NeJJir , 
r & Seî/, fes Généraux. 120. Négociations fecret- 

• tes avec l’Empereur du Meg^ , & pourquoi ;• 

• ‘ font fuivies d’un Traité qui fe figne à Gébana- 

bad ; articles de ce Traité ; la Principauté de 
Tatta y eft cédée à toujours à la Perfe. 124. &c. 
11 fait arrêter Cofrou. 128. &c. Sollicite le Prince 
. à prendre le timon des affaires. 132. En- 

voie tous les jours favoir des nouvelles de la 
fanté.de ce Prince dangereufement malade. 135. 

Con- 
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fcontinue fes voyages deux ans encore après • 
la mort de ce Prince; les cefle , & achette une 
Maifon de plaifance, à rembelliflement de la- 
quelle il fe donne tout entier; defcription abré- 
gée de cette Maifon ; à qui il en donne le gou- 
vernement j & quelle y étoit fa^ompagnie. 137. 
&c. Marie fa Fille ainée avec un Fils de l’Em- 
pereur de la Chine; portrait de cette Princefle. 
141. S’allie avec Cba-Baskan , le Roi du Zaga- 
tbay & le Raja de Labor contre la Reine de Gol~ 
tonde. 156. Fait de grandes levées de troupes 
& des magafins ; penfe à envoyer un Ambaffa- 
deur à yimadabat pour l'éleétion du SuccelTeuc 
de Cba-ReJfmC'Frola; nomme à cette am- 

baflfade; envoie par lui à Cba-Baskan la Patente 
de Généraliflime des Troupes Perfnnes. 186. &c, 
Aflemble une armée du côté de Guzarate defti- 
née à fervir fous les ordres de Cba-Baskan , ^ 
une autre dans le Ségejlan deftinée à couvrir les 
Etats de Multan; marche de ces deux armées; 
leurs expéditions & leurs fuccès, 198-226. Re- 
tire fes troupes de l’Empire du Mogol ; fes 
pertes en deux campagnes ; disgracie Nejjîr, 
230 &c. Armement confidérable par mer. 233, 
Reçoit un Ambaffadeur Titre , & lui fait de ri- 
ches préfens. 236 &c. Envoie Baubec-Kan à la 
Chine avec le caraftère d’AmbaiTadeur,& pour- 
quoi. 237. Portrait du jeune Prince de Perfe. 
ibid. Armée dans le Feldran; on fe réfout à la 
faire agir, & pourquoi ; Ibbi la commande ; il ne 
fe paffe rien, & pourquoi ; modération de Cba- 
Sépbi en cette occafion. 247 &c. Disgracie Rétû 
ma ; élève OJirie au rang de Favorite ; traite- 
ment qu’il fait à l’une & à l’autre. 251 &c. Vi- 
fite Jfmaël-Beg malade ; fes regrets à la mort de 
cet Atbématdoulet ; ce qu’il fait à fa mémoire. 
261 &c. Déclare qu’il gouvernera par lui -mê- 
me , agit en conféquence ; ce qu’on en penfe ; 

fou 
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fon indignation contre Cofrou fur quoi fondée i 
conduite fîngulière de ce Prince avec Rbédû 
264 &c. Met deux armées fur pié pour les oppo- 
fer à la Reine de Golconde & à fes Alliés ; leurs 
expéditions. 276 &c. Fait de grands préparatifs 
par terre & par mer; fait fortir fes vaifleaux en 
compagnie de ceux de la Chine ; combat entre 
eux & les Ja^nois; conduite de l’Amiral 
il efl: disgracié. 289 &c. Projet d’une defcentfi 
au Japon ; mefures en conféquence; mauvais 
fuccés & pourquoi. 294 &c. Déplace Tametf 
charge -pour quelque teins Ihbi de ce détail; 
nomme enfuite Ceutou Cba,& à fon refus Taxis, 
297 &c. Déclare enfin la guerre à la Reine de 
Golconde , à l’Empereur du Japon & au Roi de 
Necbal; grandes armées en mouvement; fait fa 
prémière campagne à la tête de fon armée du 
Feldran ; fes fuccès ; fes réponfes aux plaintes, 
des Ceîlanois; eft arrêté dans fes conquêtes par 
la nouvelle que le Prince Salcber a pafTé Vlndus; 
foupçons qu’on a fur ce paflage ; làifle Kalife- ' 
Sultan dans le Feldran , & vole au fecours de 
Seif; donne ordre ^Autor-Cba d’y marcher auflîi 
tombe malade à la veille d’une aélion ; efl cru 
mort; en revient ; allegrelTe publique à fa con- 
valefcence. 299. Prend une ville forte à la Rei* 
ne de Golconde; fe difpofe à faire hiverner une 
armée dans les Etats de Guzaratet de Buckor&. 
de Miiltan, à quel deflein. 311. Son retour â 
Jfpaban; rappelle OJîrie & Dogbdont qui avoient 
été disgraciés pendant fa maladie; perd cette 
Favorite peu après ; fes regrets , Il en efl dif- ■ 
trait par des foins importans. 312. Nomme 
» Baubec - Kan pour faire la demande de la Prin* 
cefle de la Chine. 314. Exile difFérens Courti* 

. fans & pourquoi. 315, Préparatifs pour la cam? 
pagne prochaine. 319. On lui attribue le projet 
de rétablir les Gaur^rdans fes Etats; réflexions 

È à 
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; à ce fujet. 325 -334» . ^ • 

Cbek-Sebdy fon efprit; fon portrait; il époufe ^f- 
tarté ; il la laiffe veuve dans de grands embar- 
" ras. ' 6 q 

Cbékour Kol du Tbibet réfugié en Perfe. 27. Sa 
' Fille époufe Cba-Sépbi. 33. Avoit été élu pour 
' > la prémière fois Roi du Tbibet par l’autorité' du 
Roi de ‘^alékeldar qui détrôna Màbmoud ; fut 
' détrôné a fon tour par Màbmoud^ & obligé' de 
•t> fe réfugier en jufqu’à la mort deMabmoudj 
, qui fe prêta aux deffeins delà Perfe pour le 
; faire remonter fur le trône du Tbibet ; eft- de 

• nouveau élu, & par fa conduite imprudente 

• perd la couronne que le Fils de Mahmoud fon 
’ Concurrent lui arrache; fe fauve dans une ville 
J • frontière , y eft aflîégé , en fort de nuit lui fe- 
■ ■ cond , fe retire à Samarcande ville capitale du 
< Zagatbay , & delà revient en Perfe ; fon âge 

lors' de cet évènement; fon portrait, fon ca- 
r râftère, celui de la Reine fon Epouiè, & récit 
‘ abrëgé ’de la vie de ce Prince, no &c. Abdique 
î ■ à la paix, '.à quelles conditions. 125 

Cbélébit 'PSiffG pour être marié à la PrinceiTe Hava^ 
Begum, ' • • ■'44; 

Chine (l’Empire de la) Voyez Gélaleddin. 

Cecbincbine (le Royaume de la) Voyez Olcbi & 

- Bédreddin. 

Coja-Sébid , fon portrait , fon efprit , fes qualf- 
tés. '. ‘ 335 

Combat naval entre' les Chinois joints aux Perfans 
& entre* les ,v quel en eft l’évènement. 

' • • . • ' 289 &c. 

Comète y fon apparition, fa durée, fa grandeur; 

- on en tire des pronoftics finlftres. ' 212 ^ 

Corée (le Royaume de) Voyez Cba-Askéri. 

.Côfrou eft fait pzr ÿmctêl-Beg Gardien du Cachet 

- du Sopbi & prémier Sécïétaire d’Etat. 70. Son 
origine, fes emplois, fonponrait, fes talens.iibid. 

^ &C. 
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r &c. Sa disgrâce préparée de loin, & où. pjt. 
Seconde Tfmaël- Beg dans le projet dé remettre*. 
Cbékùur 'Çüx le trôné du Thibet. 98 ,&c. vEft 
disgracié & eriférnié dans une citadelle, &pour- 
quoi ; réflexions^ fur .le fort de ce Miniftre, > 128 
• &c. Penfe à. rentrer dans le Minillere apres*. la 
, mort .ce .qu’il fait pour y parve** 

nir; il achève dè fe perdre par- là. 266. 
'Coutoii‘Cbay* autrefois AmhaflTadeur de’P^^.a 'la 
.. ,Coui* Ottomane.^ eil nommé prémier Sécréjtaire' 

^ d’Etat; &réfufe\ ' ^ ' ^ " '298 


I \AbuTr de - Ha[Je.cle(Je , Roi de ^alékeldan-ij$f 
. Voyez Jalékeldar. , . . . ‘ ‘ . 

Daràcba' ell chargé^ par Ali - Homajoû des fonftîp'ns 
d'Ibrabim^ ; fon origine,, fon caractère ' Se fort 
portrait; avoit été longtems GVa 72 ^^-Caû(^"; 'cpn- 
j, ferve la gardé^du Cachet du. après le rap- 
j. pel d'Ibrabim; Sa, mort, .il' &c. Un de fes pe- 
. tits-fils eft nommé' Grand 'Cadii. h place /de 
■' Feydé. "'•■'i'99 

Darèjaii y Favorite, pourquoi difgraciée pax Ali-Ho^ 
majou, ' ’ . , ' . ^ 

(la Principauté de)* Voyez Cha-BasKâu'i' 
Nagar/Salcber y. Baker, Ck^Kazac^ ... , • 

Divan Bégbiy 'Chtï de.la-Jüftice eh. Voyez 
_ Ibrahim. . , ' . • 

Dogbdon V Vane des Sœurs de Rétima ^ foh por^* 
J., trait r fon âge.; elle époufe 255 

, &cl Suit Je Sophî dans XeFddran & fur Y Indus:; 
eft disgraciée & rappellée. * , . 312 &c* 




E. 
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E Mni ( le fleuve ) aâion fur fes bords entre le$ 
. Perfans & la Reine de Golconde & fes Alliés; 
* quel eii'eft l’événement. / V* 

» ' , '* V . • ^ - 
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Empereur du Mogot ^ qualités requifes pour (Jii’il 
foit élu; ce qui s’obferve avant & après fon é- 
ie£tion; jufqu’où s’étendent fon pouvoir & fe» 

. droits. 156 &c. 

Eveneg, Général de l’Empereur Cha-Rejfinc- Frôla; 
fon éloge ; s’étoit mis au fervice du Mogol & 
pourquoi ; il empêche fes progrès des Ferfans 
fur V Indus. ' 1 

Eîixica.Vune des Sœurs d'OJtrie & de iîériwa, Fem- 
me de Zingis; fon portrait & ia conduite. 255 

• F. 

F Jtime accompagne /îoranff auprès dé Sai«ft;:fon 
portrait & fon caraftère. 29 &c, 

Fatmé (la Princeffe) Fille de Roxane & Sœur de 
Mirza-Haddi, figure avec éclat à la Cour de Per- 
fe; fon portrait & fon caraftère; paflTe pour être 
mariée en fecret. 82. Eft des parties de Cba- 
Séphi au château de Sévagi, y amufe le 5 o;iM, a 
quelquefois des entretiens fecrets avec lui; 
quels avantages elle en retire; eft rarement des 
parties des petits réduits du Palais à'IJpabany&" 
pourquoi. 89 

Fazel fuccède à Daratba dans le pofte de Gardien 
du Cachet du Sopbi ; fon origine , fes emplois, 
fa capacité ; par où confidéré ; le Cachet du Sb- 
pbi lui eft ôté par Jfmaël-Beg , il meurt de cha- 
grin. 

Feldran (le) Province frontière de la Per/e en 
partie au Sopbi & en partie à la Reine de Gol- 
conde: 22 &c. Voyez Cba-Sépbi & Nagar. 
Férizade (la Princefle) Veuve de Mirza-Haddi ^ 
fa mort, à quel âge; fon portrait; ne laifle qu’un 
Prince en bas-âge. "^91 Ac. 

Fe'jde , on lui ôte la place de Grand - Cadi , & on la 
donne à un Petit-fils de Darracba. 299 

Fiünie ( h • PrinceüèV Sœur de Morat-Bdkcbe,' épou- 

fe 
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, fe le Prince Mirgi- Mola; fon âge, fon portrait 
& fon caractère. 289 

G. 

G Ange (le fleuve du) Voyez Cba-Rejffînc- Frôla, 
Cba-Sépbi, Gemcbid, Nejffir, Seif &c. 
Gaures (les) il court un bruit que Cba Sépbî va les 
rétablir dans fes Etats ; examen de ce projet & 
de fon exécution. 325 &c. 

Geddé’Kanum (\2i PrinceflTe) Mère d'Ali-Homajou^ 
fon origine illuftre ; fon portrait ; s’oppofe au 
mariage de fon Fils avec Gulbabar; fon procédé 
à ce fujet. 38 

Çébanabad , Ville capitale de la Principauté dè 
Delly , & Siège dg l’Empire du Mogol fous Cba- 
. ReJJinc • Frôla. Voyez l’article de ce Prince , à 
Nagar. 

Çélaleddin, Empereur de h Chine, eft attaqué fu- 
bitement par Ali-Homajou; fait fa paix au mo- 
yen d’un triple mariage. 17 &c. S^allie avec la 
Ferfe & le Roi de péchai contre l’Empereur du 
Mogol, & à quel delTein. 102. Réuffit dans ce 
deilein par le Traité de paix deGëbanabad. 125.. 
Entre en guerre avec l’Empereur du Japm , & 
pourquoi. 142 &c. Ses prétentions lur la Suc- 
celïïon de Cba -Rejfmc -Frôla. 152. Son âge, fou 
gouvernement, fon caraélère , celui de l’Impé- 
ratrice fon Epoufe ; vues & intérêts dé ce Prin- 
ce. 171. Fait marcher Bédreddin dans les Etats 
de la Maifon de Delly fitués fur le Gange; rap* 
pelle ce Général & lui fubftitue Ségédin ; fait une 
diverfion dans la Principauté de jéfova, dont il 
donne la conduite â foii Fils Négeddin; quel eft 
Je but de cette ^diverfion ; il rappelle Térid qui 
.. commande fous Négeddin, & envoie Soulaki à fa 
place. 238 &c. Pertes des Chinois dans la guer- 
re contre les Japonois, 256 Rc. Combat fur mer 
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entre les Chinois & lés Japomis ; bravoure des 
' Chinois; ils fe retirent dans leurs ports. 289 &c. 
Gemchidy Général Pcr/a« , fon âge; fa réputation 
à la guerre fur quoi fondée; fes fanfaronnades 
à fon départ pour l’armée du Gange; il fe joint 
au Uoi de Necbal y fe comporte bien , tombe 
malade , de meurt; il eft peu regreté par le Roî 
de Nechal , & pourquoi. 117 &c, 

Cémel (la FrincelTe) fa beauté , fon âge & fon por- 
' trait. .43 

Viafer (le Prince) Fils de Cba-Ahas I. & d’une In-^ 

* .dienne; fon éducation, fon portrait, fon mépris • 
. pour Séphi-Mirza Héritier prefomtif de Cha- 
Abas; il lui donne un foufflet, en eft puni,'& 
comment. ' 21 &c^ 

'don- Kan fuccède à Ton Père au Royaume du Za- 
"gathay & aux Etats d'Attock ; à quel âge ; joie 
des Usbeeks ù l’avènement de ce Prince au trô- 
. ne; fon efprit; fon caraftère avant & après fori 
. élévation. 140, Ses prétentions fur laSucceflîon 
de Cba- Rejfinc- Frôla ; arme pour les faire va- 
, loir , & fait une irruption dans la Province de 
Bacar. 154, S’allie avec la Ferfe, le Raja de 
Vifapour & celui dé Lahor contre la Reine de 
' Golconde; fon invafion eft le fignal d’une guerre 
prefque générale en AJie. 15Ç. Tient le feptiè- 
^ me rang parmi les Rçjas, ï 66. Réception qu’il 
^ fait à 5 carffcfe;réfultat de leur entrevue. 196 &c. 

,, Mefintelligence entre fes troupes & celles de 
Lahor; elles fe féparent; bataille dans la plaine 
, dé KuJJala contre le Prince Salcher;.en fort vic- 
; torieux ; fait fon Traité avec la Reine de Go/- 
. co7idey & met les armes bas; tache qu’il fait à 
fa gloire par cette conduite. 207 &c. Se fert du 
prétexte du paflTage de V Indus par le Prince 5 a/- 
cber pour fé déclarer de nouveau contre la Rei* 
nè de Golconde.. 304. Marche vers le Royaume 
. de Jénupar , s’empare* de la capitale & d’un© 

par- 
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partie du Royaume. 307. Danger de cette di- 
verfîon pour la Reine de Golconde. 308. Il efl: 
forcé d’abandonner fes conquêtes , & de fe re- 

• tirer avec précipitation. 311. Sentimens 'des 
, Partifans deNagar fur l’entreprife de ce Prince; 

fans la maladie de Cba • Séphi elle eût pu avoir 
' de grandes fuites, iè/d. 

-Golconde (le Royaume de) Voyez Nagar. 
Golcondois (les) leur cruauté fur-tout à la prife de 
. Vijapour. 207 

Guerre de la Perfe contre la Chine fous Æ -Homa- 
> jou; quel en efi: le motif; elle dure peu. 16 &c. 
Entre le Roi de Jalékeldar & Malmoud Roi du 

- Tbibet; celui-ci eft détrôné, & Cbékour eft mis 

- à fa place. loi. Entre Mahmoud & Cbékour; ce 

• dernier eft détrôné, ibid. Pour maintenir Cbékour 

- élu de nouveau Roi du Tbibet après la mort de 
- . Maôwottd.&c.ios.Entre l’Empereur du Mogol Cba- 
. ReJJinc -Frôla d’une part, l’Empereur de la Chi- 
ne , le Sopbi & le Roi de Necbal d’autre part, & 

, quel en eft l’événement. 112 &c. Entre PEmp<f 
reur de la Chine & celui du Japon f quel en 
; eft le véritable motif. 14.5. Entre Gion-Kan & 
; la Reine de Golconde ^ & à quel fujer. 155 &ç. 
. De la Perjoy de la Chine & de la Coebinebine con- 
. .tre la Reine de Golconde & fes Alliés en faveur 
, de Cba-Baskan^&. quels en font les évènemens, 
i 196- 320. De la Rujio contre les Jalékeldarienf 

• defavantageufe à ceux-ci. - 273 

Gulbabar (la Princeffe) Fille (de Cba- j^bas & Mère 
‘càe JejJeing , fa conduite avec Æi-Hpmajou fon 

Epoux; fa générofîté pour une de fes Favorites; 
fon portrait; fes occupations. 36 &c. 

Cuzarate (le Raja de) tient le prémier rang parmi 
r les; Rajasi . Voyez Natal - Akel - Kan & Mir - KaJ- 
<</em-Kan. 
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’ H. 

H Ajar- Geri&, Fîls ô'Ali ■ Homajm & de la belle 
Doreja« , voluptueux célèbre; fon portrait, 
fon caraftère fa paillon pour les Femmes & 
pour le Jeu; fon courage ^ fes revenus; fa diilîn 
pation ; tombe malade ; retour fur lui même ; 

■' fon changement de vie ; ce qu'on en penfe, 

67 

Haîder, Général Japonais aftif, brave & expéri- 
menté; fa manoeuvre à l’aélion fur les bords 
du fleuve £mm. 276 &c. 

Kasdy (l’Iman) l’homme de confiance à*'lJmaëU 
Beg; fa conduite odieufe envers Ibben. 259 &c. 
JJaJfein déjà dans les affaires fous la/Régence d’-4- 
li'- Homajoui fon diftrift, fon portrait, fes ta» 
lens, fes inclinations,' il refie en place fous If~. 
maël-Beg'y & pourquoi. 74. Y efl maintenu-, & 
par où. 

jHava-Begum (la Princeffe) T ante de Morat-Bakebe ; ^ 

fon portrait; paffe pour être mariée en fecret 
à Cbèm. 43 

. jfloreb, AmbafTadeur Turc à la Cour de Perje'% 
fon arrivée; fon entrée à Ifpaban; fon portrait; 
fes avantures galantes , & celles des principaux 
de fa fuite ; fon avarice; fon départ. 236 &c. 
HuJJein, Officier Perfan commande un Vaifleau 
de guerre Cbitj,ois ; fon intrépidité ; eft fommé 
par les Japonais de fç rendre, comment il fo 
çonduit.*^ 27 s 

I. & J. 

'tAber , Générai Deliyen à Padion fur les bords 

J du fleuve Emni, 275 

Jdékeldar (le Roi de) détrône Mahmoud Roi du 

Tbibeti & fait élire Cbékouri efl; défait à Lor 

tupva» 
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* • 

tupva. loi. Dabur de H^ecleJJe^îon Succeffeuf 

lors de la mort de Cba-Kejfinc- Frôla , cherche à 
détourner la guerre prête à éclater. 175. Les 
Jalékeldariens incités par IfmaèVBeg déclarent la 
, guerre à la Rujfie; elle leur eft desavaptageufe ; 
la paix fe fait, & à quelles conditions ; fupli* 
ce de deux Généraux Jalékeldariens. 14 1 &c. 
. Eloignement des Jalékeldariens pour entrer dans 
la querelle de la Reine de Golconde; le Roi de 
Jalékeldar , comme Prince de l’Empire du M(h 
goly s’allie avec Çba-Baskany le Roi du Zaga^ 
tbayyle Raja de BiyumpourSc autres Princes. 319 
Japon (l’Empire duyVoyee Cbanavas • Kan .& Ja- 
. ponois. 

Japonois. (les) font la guerre à PEinpereur de la 
; Chine y & pourquoi. 141 &c. Ils fourniflent des 
fommes conildérables à la Reine de Gdcondey 
& prennent enfin parti pour elle; réflexions fur 
leur conduite à cet égard; leur caraftère ; quoi* 
, que peu fatisfaits de Cbanavas-Kan leur Empe- 
reur ils lui font cependant entièrement fournis 
168. Leur conduite avec la Perfe. 233. Leurs 
pertes dans la guerre contre les Chinois; leurs 
reffources ; leurs armemens prodigieux ; leur 
puiflance & leur courage. 256 &c. Leur entre* 

. prife fur un Vaifleau de guerre Chinois dans un 
port neutre. 274. La fortune les fert bien lors 
de la defcente au Japon projettée par les Per^ 
fans. 298 

Jbhen eft faîtMiniftre de la Guerre par Ali- Ho- 
majouy à la place d'Akabar;ks talens. 8. &c. Eft 
remplacé par Ofman. 74. Eft reihîs en place a- 
près la mort de celui • ci. 139. Sa mort. 259 
îbiif Frère de Zélide y l’un des Lieutenans-Géné'r 
raux deBoulakiy commande conjointement avec 
Sujêb; fes talens & fon caraflère; il s’accorde 
mal avec Sujab & pafle à l’Armée du Gange, 
} 13 Reçoit le grand Cj/aat. 1^0. Commande 

. Z 5 ’ * l’aç* 
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farmée du Fsldran; ce qu’il fait pendant ceCte 
' campagne. 247 &c. Marche pour s’oppofer aux 
'cfeflTelns des Alliés; s’avance fur VEmni; engage 
une aftion desavaatageufe aux Perfans; décam- 
' pe; s’enferme dans des lignes formidables; 

■ les abandonne & s’aproche de Seif. 276. &c. 

• Fait par intérim les fondions de Tametj refte 

■ peu dans cette place^, & pourquoi; commande 

dans le Feldraru ' 298 &c. 

Ibbiy Fils de Kétavane, époufe Zeinelà. tire de 
‘ grands avantages de ce matiage. 61 

Jbrabim adminiftre la Juflice (oüs 'Æ i •Homaj ou 

■ avoit été Déroga; fon. mérite l’élève au poftç, 
de Divan-Bégbi & de Gardien du Cachet dû So- 
pbi; fon éloge; il réfifte à ‘Æ-Homajou & eflt 
exilé; foutient mal (à disgrâce; eft fappellé & 
rétabli dans les fonftions de Divan • Bégbi feu- 
lement; fon portrait & fa conduite après fon 
rappel. 9. ^c. Pourquoi on ne lui rend pas leCa- 

' chet du Sopbi. I2.' Eft foutenu par les Princes 

• yeffeing, Soliman & Sévagi. 81. On lui rend le 

Cachet du Sopbi. 130 

yénupar (le Royaume de) avèc dignité de Raja^ 

^ tient le quatrième rang; elle fe trouve vacante 
par la mort de Cba-Rejfmc- Froid. 164. Pour le 
" furplus voyez Cba - Baskany Cba- Sépbi, Gun- 
' Kan, Nagar, Salcber &c. 
ÿénupar (la Ville de)' Capitale du Royaume de ce 
nom allîégée & prife par Cba • Baskan. 200 &ç. 
Eft alîîégée par le Prince Salcbèt , enfuite par . 
Ziéky , & fe rend à celui-ci. 214 &c. Eft prife 
par Gion - Kan. 307. Et reprife' par le Prince 
^ Salcber. . -311 

(la Trincipauté de) Voyez Korjula & K(h 

turi. 

^ejjeing (le Prince) Fils d^Æi-HomajoUyîonrangy 
fon cafâélère & fes vertus. 36. Soutient Rica de 

■ Ibrahim» : - ■ ■ t ‘8l 

V Jlc. 
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(le fleuve) Voyez Scadech ' • 

indienne i Favorite de Cha-Abas I. ' 20 

Indus ( le fleuve ) Voyez Cba Rejfinc-Frola , Cba- 
' Sopbi, Eveneg, Salcber &c. 

JÇmaël- Beg ( le Moullab) Précepteur de Cba-Sépbi, 
fait exiler Mirza-Haddi. 27. Lui fuccède: 33 

• &c. Son âge, fon origine, fon état, fon arrivée 
à 'la Cour; dignités & portes quMl, obtient; 

' s’empare de l’efprit du Sopbi ; fon foible pour 
les Artrologues ; fon portrait , fes bonnes & 
mauvaifes qualités. 47 &c. A fon entrée dans 
' le Minirtère trouve la Perfe dans un état dé- 
plorable; la rétablit en peu de tems ; ruine pJu- 
lîeurs familles , facrifie MaMwwt, & pôurqûoi; 
n*en eft pas moins haï ; met Rbédi à la place 
de Mabamet’y n’ert pas en grande eftime chez 
les Puiflances de VAfie ; prévoit la guerre & 
s’y prépare , mais inutilement , lés négocia- 
' tions venant à la traverfè.; AmbalTadenr ü 
ras ville de Perfe; ce qu’ils y font. 48 &c. Doà* 

‘ ne à Cosrou les places de Fazel & d’Ahdoul. 70, 
Soutient Rbédi &. Ofman. 81. Complot pour le 
' détruire. 91. Penfe à la retraite, & confeille au 
*’ Sopbi de mettre le Prince Sévagi à la tête des 
' affaires, ibidi- Ne desaprouve point l’élévation 
“ de Rétima au rang de Favorite -, & pourquoi, 

' 92. Projet de remettre Cbékour -füt le trône du 
fert de prétexte à une guerre contfe 
Cba - Rejjinc’ Frôla; hùt fécïet d' Jfmaël- Beg; al- 
' liances en conféquence. 99 &c. Sa conduite avec 

- les Tbibétiens ; préparatifs pour le voyage de 

• Cbékour zn -Tbihet; foibles fcconrs qu’on lui 

- fournit; mauvais fuccès. 102 &c.* Abandonne 
^ CorrôM. 129. Réflexions fur les' qualités nécef- 

• faites à un Minirtre, 132. La mort de Sévagi le 
■ ‘force à rerter dansUe Mîriirtèré; il donne â‘u 
^ jeune Sévagi des' marqués effèélives de fon a- 

mitié. i37i' Àécepte en pâftié on projet que 

‘ " i 
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Scadeck lui communique, & pourquoi en partîé; 
<iéclaratîon quMl fait à Scadeck fur l’exéaution 
de ce projet, jpi &c. Eft caufe de la capitula- 
tion de Kazac à Sécandra. 205. Sa grande éco- 
. fiomie occafîonne la défeftion de Gion-Karu 
. 210. Pourquoi il choifit fiaubec-Kan pour l’am- 
baOTade de la Chine. 237. Sa fanté s’altère. 258. 
Sa mort; examen de ce Miniftre & de fa con- 
duite. 260 

ÿpabati y Capitale du Royaume de Perfe, Des- 
< crîption des préparatifs qu*on y fait pour le ma- 
riage du Prince de Perfe ; affluence des Etran- 

t ers.à Cette occafion ; portrait que l’un d’eux 
lit de la Cour de Perfe. 334 &c. Voyez, jili* 
HomajoUy Cba-Séphif &(^erf S&oa^iy &ç. 

R 

0 

K Æife - Sultan r projette &. exécute l’efcaladedo 
la ville de Jénupar; fa bravoure, Ton expé- 
rience, fon portrait, fa force extraordinaire, 

. fes talens pour l’amour , fa paillon prétendue 
\iOMx Zilamire. 202. &c. Joint & répond 
fur fa tête de faire paflèr TAnnée Perfane juf- 
qu’à Jénupar. 219. Eft décoré du grand Calaat^ 
& commande l’armée du Feldran après le départ 
de Cba-Sépbi pour VIndus. 305 

Kalmoucs (les) leur fituation ; leur bravoure & 
leurs bonnes qualités; leur gouvernement; leur 
bonne intelligence avec les Puiflances de VjdJie; 
avantages qu’ils en retirent; reftent neutres a- 
près la mort de Q)a - Reffinc - Frôla. 185 Ccc. 
Kaîuced ^ l’un des Généraux Golcondois fous le 

Prince SaZci&er, tente le paflage de r/ndwj*, s’y 
Ggnale, mais eft repouifé avec perte. 283 
Kqfamiry Offlcier-Général Perfan brave & expéri- 
.repoufle Kaluced au paflage de Vlndu^; 

. paüô lui-même ce fleuve quelques femaines a- 

près. 
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près, & relève des ouvrages; ce. qu'on peiîfe 
de cette expédition. 284 

Ka%ac , Officier - Général Per/m, efl: laiffié par Çba-» 
Baskan pour afTurer les conquêtes faites dans 
la Principauté de Delly, 2or, Sa retraite fous 
Sécandra , & pourquoi ; fait une capitulation 
honteufe & s'en juftifie; fon portrait. 204 &c. c 
Kétavane , Aieule de Zadime & Mère A'ihbi ; fon 
origine ; fes talens ; fon habileté ; fon efprit ; 
fon crédit; fon âge; fon caradtère; marie fon 
Fils à une parente à* Ajlarté. 57-*6i 

Kigon^ Fils de 6>i/,eft nommé Gouverneur d’une* 
Maifon de plarfance de Cba • Sépbi. 138 

Kibelt eft joint à Zélim pour les affaires étran- 
gères fous Ibbi ; fon expérience & fes négocia» , 
tions. 298 

Kûdabendéy fon crédit auprès de Roxane; fon ef- 
pric, fon habileté; fait bâtir un Palais tout au- 
près dé celui de Roxane ; ce qu’on penfe de ce * 

• Palais. 269 

Kbadigge , Tune des Sœurs de Muzatm ; fon por- 
trait; fon efprit; fes liaifons ; avoit renoncé 
au mariage dès fes jeunes ans; les affiduités de 
fon Frère Muzatm auprès décile font mal par- 
ler. 292 

Korfula (le Prince) fuccède à fon Père au Royau- 
me de Nechal & à la Principauté de Jèjova , & 
comment ; fon â^e ; fait échouer les projets 
formés par fon Pere pour remonter fur le trA- 
ne; le reflerre étroitement; a hérité de PefpriCi 
de l'ambition & de la politique rafinée de fon 
Père. 77 &c. S’allie avec l’Empereur de la Chine 
& le Sopbi contre Cba -Rejfmc- Frôla. 102. Se 
joint aux Perfans fur le Gatige & commande en 
Chef; regrette peu Gemcbid & pourquoi. 118.. 

Sa bravoure , fa capacité. 122. Obtint à la Paix le 
Territoire d*^va & fes dépendances. 126. Ses pré^ 
tentions fur la Succeffion de Cba •Rejfmc- Frôla. 
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, k55. Sa conduite après la mort de cet Empe* 
reur,*il fe détermine pour la Reine de Golconde, 
& pourquoi; on auroit pu parer ce coup. 173^ 
&c. Se joint aux marche contre les 

Chinois & les Coc b inc binais. 239. Vole au fe- 
cours de fes Etats attaqués par Négeddin;,\\ii 
enlève fes conquêtes ; abandonne tout • à > coup 
* la Principauté de Jéfova & fe retire ; foupçons 
que fait naître cette retraite; il la juftifie; fd 
valeur & fa capacité dans le cours de cette guer- 
re. . 240 &c. 

Xbturi, Prince de Jéfova & Roi de , abdique 
en faveur de fon Fils Korfula ; motif le plus 
vraifemblable de cette abdication; fon amour 
aveugle pour une Favorite: fe répent d’avoir 
abdicjué ; tente de remonter fur le trône & n’y 
réuffit pas ; eft étroitement reflerré ; fa mort & 
fon caraftère. 76 &ci 

KuJTala (Bataille de) entre le Prinçe Salcber & 

^ üion-Aan; celui-ci cft vainqueur. 208 

, ■ L. 

i 

T AhoT ( le Raja de ) tient le fixième rang. Vo- 
, yez Séiim-Kan. , 

M ■ 

-• I 

M Ahamet aiant le détail des Finances fous 
VAtbématdoulet Ifmaêl~Beg eft: disgracié. & 

' pourquoi; fon caraftère & fes talens ; il eft 
plaint , & ne furvit que peu à fa difgrace. 53 
Mabamet - Nejfir y Frère de Neffity fon Etat, fon 
portrait ; fe dégoûte du monde & fe retire dans 
une folitude; reparoit à la Cour & pourquoi; 

- il retourne dans fa retraite. 231&C. 

Mabmnud yKoi du Tbibet & Raja de Labor, fa mort 
, inattendue mec toute VAJte en mouvement! & 
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I •’ fur-tout la Perfe; avolt été élu Roi du Thibit il 

' y avoit longtems; fa conduite trop abfolue avec 
1 les l'bibétiens ; ih attaque le Roi de Jaléksldar^ 
î eft détrôné; détrône à fon tour Cbékour qui a- 
. voit été élu à fa place. loi &c. 

Mabmoutb y limpçreur des Turcs y ne fe mêle point 
' des affaires du Mogol après la mort de Cba-ReJ- 

■ finc-Frohy & pourquoi. 17Ô 

Mamty Général Dellyen, commande à l’aftion fur 

• les bords du fleuVe £mni. 277 

j Maxud y Fils cadet d 7 èW, fon portrait & fon ca- 

• raélère; fe marie avantageufeuient. 63. 

Mebdy , Beaufrère de Seify beau joueur & habile ; 

I fait la partie de Cha- Séphi au château de 

I ^ gi’y fon portrait ; fon âge & fes qualités. 89 • 

Mir'-AH-'Bec(\GVtmce) lôn origine ; fon poftet 
‘ 'à la Cour; fon portrait; époufe Zadimei vit mal 

• avec elle & pourquoi. 56 &c 

Miram'Çle Prince) Frère de Mirza- Haddi ; fori 
» portrait & fes inclinations. 40. Se diltingue à 

, l’aftion fur les bords du fleuve Emni. 278 

Mir-Gélal fie Prince) Fils ainé de Soliman y fora 
4 portrait & fon caraétère. 45 &c, 

Mirgi - Mola { \e Prince) Fils du Prince Jejjeing^ 

fe diffingùe’ à radlion fur les bords du fleuve 
r. Emni. 278. Il époufe Fulnie fœur du Prince M>- 
: rat’Bakcbe ; ponxzit & caraftère de ce Prince j 
: réflexions fur fon éducation. 239 &c. 

Mir-Hayez (le Prince) Fils cadet de Soliman, {otk 
' portrait & fon caraftère ; . grande union des 
deux Frères ;' leur procédé honorable après la 
mort de leur Père. ' ' ' 46 

Mir - Kajfein y Fils de Cbanavas-Kan Empereur du 
• . Japon y fe rend â l’armée affemblée près à'Amar 

■ " dabat ; fe trouve à l’action fur les bords de VEmni'y 
- y eft bleffé; belle aétidn de ce Prince envers 

' ' un Cavalier Perfan. 276 &c. 

Mir - KaJJem - Kan eft élu Succefleur de Nabal Akel- 

kan 
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Kaii à la dignité de Raja de Guzarate;Ça condui- 
te après fon éleétion. 268 

MtrzA, Gouverneur du jeune Prince de Perfe, feg 
prétentions en cette qualité,* fa naiflance , fon 
portrait , fon exil , caufes de fon exil. 313 &c, 
Mirza-Haddi (le Prince) eft jitbématdoulet après 
la mort à' Ali • Homajou ; fon panchant ; crédit 
des Femmes fous fon Miniftère; eft exilé après 
trois ans & demi de Gouvernement» 27 &c. Ren- 
voie la Princefle de la Chine ^ & manque l’occa- 
fîon de faire fa Sœur Sabeh Sultane- Reine; ré- 
lation & mauvais fuccès de cette affaire. 28 &c. 
Marie le S’opè* à la Fille dtCbékmr. 33.^on por- 
trait , fon caraélère & fes inclinations. 39. Sou- 
tient le parti de Cofrou. 80. Sa mort. 139 
Mir- Tbékar , Seigneur Perfan , époufe Doghdoti 
Sœur deRétima & d'OJirie; portrait & rang de 
ce Seigneur. 256 

Mogol (l’Empire du) eft pendant plus de trois 
fiècles dans la Maifon de Delly. 146 &c. De- 
feription de cet^Empire ; fon Gouvernement, 
fes Conftitutions & fon Etat à la mort de Cba» 
ReJJînc - Frôla. 157 &c. Cba- Baskan en eft élu 
Empereur. 2 II. Les Etats & Princes de cet Em- 
pire partagés entre Cba- Baskan & la Reine de’ 
Golconde forgent leurs fers. 272 

Mogolitns (les) rentrés dans la jouïfTance de leurs 
droits par la mort de Cba- ReJ/inc Frôla. 171 
Mobadi , Roi de Balck , eft dans l’alliance de la 
Perjei reçoit dans fa capitale les troupes que 
Cba-Sépbi envoie à Cbékour. 108. Veut empê- 
cher la guerre après la mort de Cba Rejfinc Frô- 
la. 175 

Morat Bakcbe (le Prince) Fils d’une Sœur de Mir- 
za-Haddi; fon portrait, fa bravoure & fon ca- 
raftère. 40. Eft choifi par le Sopbi pour com- 
mander le fecours envoyé à Négeddîn\ raifon 
de ce choix; fe joint iNégeddin\ Confeil deguer- 
1 A re 
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..re & opérations en conféquence, levée du üège& 
•quartierd’hiver. 243 &c. 

Multan ( le Raja de ) tient le troifième rang. Vo- ' 
yez Abdula-Kan. 

Muzaîm ( le Moullab ) eft delTervi par Ifmaël B$g 
auprès de Cba Sépbiy & pourquoi. 261. II par- 
vient à avoir entrée dans les Confeils ; fon 
efprit, fon caraftère, fes taIens,fon âge & fon 
portrait; projet qu’on lui attribue. 291 &c. 

■ ■ N. ' 

N Ahal-AkeUKan, Raja de Guzarate, (on origi- 
ne; fon mérite l’a élevé à cette dignité; eft 
le prémier des Rajas ; fon portrait. 162^ &c. Sa 
mort. 26S 

Nadir y l’un des Fils de Zélide du prémier lit, fes 
folles dépenfes ; fes débauches ; dérangement 
de fa maifon ; fon portrait & fon caraélère ; fa 
mort. 66. Eft rappellé d’exil; quelle avoit été la 
caufe de fa disgrâce. 91 

Nagar ^la Princefle) Fille ainée de Cba-Rejfinc'* * 
Frôla Empereur àxi Mogol, épo\i{t Narjic Prince 
d’Aracam ; à- quelles conditions. 127. Après la 
mort de fon Père elle eft proclamée Reine de 
Golconde & de Jènupary & Héritière de tous les 
'Biens de la Maifon de Delly ; eft reconnue>par 
. lés Rajas, à l’exception de celui de Ftfapour, & 
par la plus grande partie de VAJte. 150 &c. Ses 
réponfes aux prétentions de Cba-Baskan. 153, 

Eft attaquée par Giori'Kan. ihid. Sa pofttion 
fàcheufe & pourquoi. 197. Eft attaquée par 
Cba-Baskan joint aux Perfans; abandonne Gé- 
banabad & fe retire à Golcoîide. 200. Soumet la. 
Principauté de Delly , s’empare de tout le. Ftjd* 
pouran, & envoie le Prince Salcber. (on Beautrè- 
re contre les Rajas d'Attock & de Labor. 204 &c. 

Ses troupes font battues à Kuffala par Gion-Kàn; 
elle vient à'bouc de le détacher de l’alliance de 
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Cba Baskan , & fait avec lui un Traité auquel 
accède le Raja de Labor. 205 &c. Elle fait mar» 
cher fes troupes vers la capitale du Royaume de 
Jénupar , en ordonne le fiège , & s’en rend maî* 

' treffe. 212 &c. Donne une fête à l’occafion de 
.', 1 a reddition < de Jénupar; y établit un tribunal 
févère.- 225. Portrait de cette Princefle. 226, 
Fait, pafTer conjointement avec fes Alliés une 
grande armée- dans le Feldran, & dansi quelles 
vues. 247. Rejette les propofitions de paix que 
lui fait faire Cba-Baskan , & pourquoi ; examea 
-* de fa conduite en cette occafîon; & d’une pro- 
i pofition avancée par fes Partifans, 272 &c. For- 
. me. une grande, armée fur les bords de V Indus, 
\ & jointe à fes Alliés en affemble une autre aux 
^ envifonS d’uAnaùiakit ; ,’à quel deffein. 275. Ac- 
: titm centre cette dernière., armée & les Perjmis- 
; fur les bords du ùe\ive>Emni. ibid. ÔLc. 'Eft atta- 
; quée dans Je.FçWran. par le Sopbi; s’efforce en- 
, :,vain de piquer les Ceilanois d’honneur. 301 &c- 
'-PaflSge ydeîï’iftdui* par le, Prince fans- 

r, coup férir , n’a pas de fnites, & pourquQi. 303. 

* &c. Eft attaquée de nouveau par Gion-Kan, 304. 
: Secourne par /le Raja ,de Labor elle repouffe 

Ghn-Kan. 31 1 &c. Perd quelques places d*un 
autre côté & une partie, du Vijapmran,ihid. Se 
. prépare fortement pendant l’hiver avec fes Al- 
. liés' à faire une .brillante'iCampagne.; fes efpé- 
- Tances &. fes-deffeins. 3J9;' Motif de confolation 

* de. la mort de- fa Sœur Rémmia, j .. . j • 3 "^^ 

Naü-’ Kan Raja de tient le fécond rang; 

fon origine &’fonpottEait. .1Ô3 

Nargum, homme de iortune,;a toute la confiance 
‘ de Zélide &'la gouverne 4 fà haine pour Fofwé 
*:fur' quoi: fondée; l’infpîre.à Zél«fe;.fQn,efprit, 

* fes.talens', défauts dans fa conduite eft peu 
/ eftimé ; caufe ' le refroidiflement des Amis de 
^ Zélide; lui fait faire des démardbea.à contre- 

tems. 
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. lems. Ss &c. EU: caufe que le Sopbi cefle' fes voya- 
ges auchâteau de Sévagi, & pourquoi. 90 Cÿc» 
Narfic (le Prince) on lui allure à la paix lâTPrin- 

• pauté à'Aracamy& pourquoi. 125. Il époufe Na- 

Pille ainée de Cba - ReJJînc - Frôla ; à quelles 
conditions. 127. Marche au fecours de JénO“. 
par. 203. Son portrait, & fes qualités. 227 
Néamedf Fils de Dardcbay Accède à Ibhen dans 
la place de Minillre de la Guerre; Ton portrait, 
fon ambition , & fa conduite habile. 260 

Nechal (le Royaume de) Voyez Korfula & Koturi, 
Négçddvi>, Second Fils de Gélaleddin du fécond lit^ 
é^poufe la Fille ainée, de Cba-Sépbi; fon âge & 

■. fon portrait. 141. lîft chargé par fon Père d’u- 
ne, aiverlion dans: les Etats du Roi de Nechaly 

• •fes fuccès; court risque de la vie, & comment; 

efl: joint par le Prince Marat B.akcbe ; expéditions 
enfuite de cette jonflîon. .. 240 &c.^ 

Négef'OuH Beg , .Générzl JaUkeldarkn ., condam- 
■. né à perdre la. tête,.& pourquoi; réuŒt à s’éva- 
. *der ;.,eft repris & exécuté eft.,géoéraléinent 
•. regreté:.*., ••• • . ... 274. &c. 

Officier: -.Général Perfan 4 ..prend »âpfes’la 
. mort de Gemcbid le con3mandemént„conjoiilte- 
, ment avec Seif\. portrait dé cés deux. Généraux. 

. 118. ER forcé de nuit dans fon quartier; Don. en- 
. Cêtement en eft caufe; fuites de cet évènement; 

reçoit le grand Ch/adt. ibid. &c.' Il va-commah> 

- der fous Cba * Baskan à la place. de.^cadM,; lfes 
repréf-?ntations à ce Prince fur fa - conduite. 

' . 200. , Prévoit la défeftion de Gim-Kan^ endott- 
•• ne,. avis, à la iCour. de Parfis « ,p’elt pas cru. 

. 2og A la nouvelle de la marche des Go/font/o/jlè- 
■ ve.fes quartters,.'fej;etire.à^é;îtt/>flr, & s’y rC- 
tranche.-'.2i2. Eft-alfiégé; extréijijté eü lui & 
-' .les-fiens font, réduits.;, fort dé Jémpar. ponr al- 
. 1er à. la rencontre iPAzer., qui lui mène du fe- 
' cours.; laqoniHon ne fe fait point>& pourquoi; 
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41 prend le commandement à la place À'Azer, 

• ne peut conferver le Fijapourafty *& eft obligé 
.• de l’abandonner. 212 &c. Ramène les débris de. 
fes troupes enPerfe; ferend à la Cour, eft dis- 
gracié ; réflexions fur le fort de ce Général. 229. 
Nour-MJ^Oy Femme de Nadir y fon portrait; fon 
caraftere; fa paillon pour le Jeu; à quoi elle 
Texpofe; ce qu’on penCoit d’elle. < 55 ^ 

O . • . 

O Geurlou-Bec y fa mauvaife manœuvre à l’affaire 
du fleuve Emni ; fon portrait & fon carac- 
tère. * , . 272 : 

Olai» i Fils ainé deGélaleddindu fécond lit, eft re- 
•. connu à la paix Roi de la Cbc6fnci>ing. 126. Gou- 
veme avec fageffe ; eft dans le cœur enne- 
/- mi de la Maifon de Delly; balance à fe déclarer 
contre la Reine de Golcondcy & pourquoi. 172^ 
• Joint enfin fes tronpes aux Chinois, les retire 
enfuite & prend le parti de la neutralité , & 
pourquoi. 240 &c. Malgré la neutralité il en- 
.voie des troupes à Général des Chinois ', 

fes occupations pendant la neutralité, il la rompt 
. & marche en perfonne au fecours des Chinois; 

motifs de fa conduite; cette jonftion produit 
; peu de chofe. * 269 &c. 

Onumar , Miniftre de Cha • Séphi auprès du Rof de 
Balck ; fon caraélère ; fon expédition malheu- 
-reufe en faveur de Cbékour; il y eft tué.’ 108 &C, 
Orcan ( le Prince } Frère de Mirza-Haddi; defor- 
dres de fa jèuneffe ; fon . portrait ; il fe corrige. 

40-84 

Orixa (Combat d’) fameux & très meurtrier en- 
tre les Mogoliens d’une part, les Perfans & les 
Troupes du Roi de Nechal de l'autre; les Mogo- 
abandonnent le champ'de bataille. 121 &c. 
Accident arrivé à un Oflicier Perfan à cëtte ac- 
tion- 
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• tion. - - 

. Ormus (la Citadelle d’) Voyez Giafer. 

Ofirie^ l’une des Sœurs de Rétima^ eft produite à 

• Ja Cour; fon portrait ; fon ambition r fuplante 
Rétima ; fait acheter fa‘ conquête à Cba - Sépbi ; 
fon crédit. 251 &c. Suit le Sopbidsm leFeldran, 
& de-là fur VJndus ; eft disgraciée & rappellée. 

& meurt peu après. ■ 21 ^ 

Ofman eft fait Miniftre de la Guerre par Ifmaêl- 
Reg à la place d'Ibben; fes talens médiocres; 

• fon caraftère ; fon panchant pour les plaifirs. 

74 &c. Eft foutenu par IfmaSl-Beg, ^ Sa 
mort. ' * 129 

P 

» 

P Erfe (le Royaume de) Réflexions fur fon gou- 
vernement. 75. Intrigues & partis des Miniftres. 
80. Fatmé &~^élide furent avec éclat à la 
• Cour. ^ &c. Fêtes à Jfpaban à l’occafîon du 
mariage de la Fille ainée de Œa Sépbi avec le ' 
Fils de l’Empereur de la Chine. 141 

Pebry-Rokfar (la PrincelTe) fon portrait; fon rang 
' à la Cour & fon crédit: fa mort. 4.3 

Fbadeck, Empereur de Ruffie^ fon habileté, fes 
' grandes vues , & à quel point de grandeur il a 
: élevé la RuJJie. • ' 24$ 

» t 

• ' * R . ' • 

* a. 

R jdjas (les) fubordonnés à l’Empereur du Mo~ 
gol, mais Souverains dans l’Empife; le droit , 
d’élire l’Empereur leur appartient;' leurs titres 
& leur rang ; leur nombre; différence dans leurs 
dignités; leurs droits} prérogatives du Raja de 
Guzarate. &c. Ils fe difpofent à fe rendre 

à Amadabat pour l’éleâiion du Succefleur de 

' Cba-ReJjjinc‘Fr 9 la. iM 
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Kémam (la Prlncefle) fécondé Fille de Cba-ReJ/înc* 
Frôla; fa Pollérité mafculine appellée à la Suc* 
; çeflîon des Biens héréditaires de fon Père à l’exr 

• clufion des Filles de Nagar fa Sœur ainée, 127. 

' / Avoit époufé le Prince Satcher; fa mort & fon 

portrait; la caufe de la mort; avantage qu’en 
retire Nagar. 320 &c., 

hétimay Femme <^'Usheck Seigneur Pf^an deftinée 
\ au rang ÿe Favorite , & à quelles conditions; 

• obferve religieufcment le Traité fingulier fait 
avec elle par quelques Perfonnes de la Cour; 
s’attache fincèrcment à Cba-Sépbi; fon âge, fon 

I portrait, fon caraélère. 92 &c. Pleure fa Sœur 
Zacbi de bonne foi. 95. Suit le Sopbi par-toüt. 

Son emploi dans les Fêtes des petits ré- 
duits du Palais d'Ifpaban. 97. Sa disgrâce, pat 
. quoi cauféé; fa douleur; fon retour fur elle- 
même ; fa conduite exemplaire ; préfens que lùî 
fait Cba-Sépbi; fes dettes font payées. 251 &c. 
Jiezza, Général de Cba-Baskan y peu capable. 2o5 
Rbédi efl: mis par Jfmatl-Bcg à, la tête des Finan- 
ces à la place de Mahamet; fon origine ; fon 
prémier état; fon âge & fon portrait. 54, E(t 
foutenu par Jfmaè'l • Beg. 81. Appuyé les repré- 
" Tentations de Scadecké 193. Opine- fortement 
y pour recourir Nejfir. 218.; Fait habilement fa 
cour au Sopbi y & à quelle occafion. 266 &c. 
Rica déjà dans les affaires dès la Régence d'Æi- 
Homajou. 8. A le détail de là Marine & du 
Commerce extérieur de Perfe; fon portrait, fon 
caraftère, fes talens, fes*plaifirs;' eft taxé de 
faire baffement la cour à ÏÏmaël-Beg. 72 &c. Eft 
foutenu par les Princes jeffeingy ^liman & Sé- 
vagi. 81 

Roxane (la Princcffe) Mère de Mirza'Haddi, avoit 
joué un grand rolle fous le règne de Cba-Abas l; 
■ ion efprit & fon ambition fes deffeins pour 
.faire une de. fes Filles Sultane ‘Reine; elle s’en 
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DES MATIERES, 
ouvre à fon Fils, qui h laifle açir; choix qu’elle 
fait de la Princelle Sabeb', elle va la trouver; 
par qui accompagnée ; mauvais fuccès de foh 
entreprife & pourquoi. 28 &c. Anime le partî 
deCojfoM. 80 &c. Sa haine pour les Princes 
. man , quoique fes Frères. Sa mort. 

268 &Ç, 

RuJJie (la) arme conjointement avec TEmpereur 
CborReJ/ing-Frola pour faire élire le Fils de Mah- 
moud Roi du Tbibet ; fait aflîéger ' Cbékour dans 
une ville frontière. ic2 &c. A la mort de Cba- 
Rejfinc-Frola n’a pour Empereur qu’un Prince à 
la mamelle; par qui gouvernée alors. 175. -Ré- 
volution qui met Sélatibeb fur le trône ; caufe 
■' & promte exécution de cet évènement ; fuites 
. , qu’il' eut ; digreflîon fur la puiflance de l’Empire 
de Rujfte; 241 &c. Entre en guerre avec \esja- 
Z IcfeWanenr; fes. fuccès; la paix fe fàit,&’à quel- 
les conditionSi 273 &c. Confpiratîon contre 
'Sélatibeb découverte ; une partie des Conjurés 
- font arrêtés. & punis; l’Impératrice aceufe le 
Minillre de la Reine de Golconde d'aLVoir trempé 
* .dans la confpiratîon ,& en demande fatisfaélion; 

■ le Minillre fe juftifie ; pareilles imputations 
' conae Sydameck Ambafladeur du Sopbi; il a 
•lOrdre de fortir de l’Empire.- ' 284 &c. 

Rujlan (l’Eunüque) eft chargé des détails par 
^ iHoaujou; fon origine^ fon portrait, fon carac- 
t-- tèré; • fes talehs",' la conduite ; par' où il mérita 
: la fevéur d'Æ-Homajm; il eft élevé 4 des polies 
■. émtnens. ■ ' ’ y&c. 

Rutof-Cba y Général Perfan', delliné’ à agir avec 
: foù armée fuivant le befoin •& les cîrconllances; 
. s’aproché d’une >des plus fortes villes du Fel- 
ï drani fuit Cba-Sépbi fur V Indus. . , 300 &ç. 


TABLE, 

. . S 

S Abfb (la Princefle) Fille de Roxane^ eft defti- 
née par fa Mère à époufer Cha Sépbiy fon por- 
trait, fon âge, fon caraftère & fes occupations; 
rejette les propofitions* de fa Mère; beau dif- 
cours qu’elle lui tient. • 29 &c. 

Salcber (le Prince) Beaufrère de la Reine de 
. Golcùnde ^ marche contre Gion- Kan Sa \q. Raja 
de Labor ; livre bataillé au prémier dans la plai- 
. ne de Kuffala , la perd & pourquoi. 208 &c, 
Marche vers le Royaume de Jénufir, & fe pré- 
. fente devant la capitale. 2I2 &c. Sa réponfe 
• aux propofitions de Scadeck ; allîège Jénnpar dans 
; les formes, change le fiège eh blocus, reprend 
le liège par ordte de la Reine de Goleonde, en 
revient au blocus j le lève pour marcher à Azer^ 
qui vient au fecours de Jénupar à la tête d’une 
' nombreufe armée ; fuit cette armée dans le W- 
fapouran , & cependant donne ordre à ZiVjfey’d’in* 
veflir de nouveau Jénupar. 214 &c.* Son por- 
trait. 228. Marche .vers Y Indus y & menace la 
Terfe d’une invafion. 275. Tente de pafler par- . 
deux endroits en mêmé tems , quelle eft la rÀif- 
, lite; fe retire après l’arrivée prend des 

quartiers. 282 &c. PalTe Fannée fuivante Ylridus 
fans coup férir; ce qu’on penfe de ce pàflage ; 

.. repalTe pour aller au fecours du Royaume de 
Jénupar attaqué par Gion-Aân; n’arrive pas aflez 
tôt pour empêcher la prife de la capitale; reçoit 
un renfort confidérabîe du Raja de Labor ; re- 
prend tout ce que Gion^Kan.z pris, & le force 
. a fe retirer avec précipitation. 303 &c. ' Avoit 
époufé Rémana Sœur de la Reine de Gokonde, 

321 

Samarcande, Capitale du Zagathay; Cbékour sÿ té- 
fugie après fa malheureufe expédition du Tbi- 
bit, iio 

. - Sam- 
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' Samhal .{\z Province de) Voyez Gion-Kan & Srf- 
linukan. 

Scadecky fon portrait, fes* emplois , fes talens, 

• fon origine; ce qu’on,penfe de lui ; portrait -de - 
fon Frère cadet ; Scddeck communique un grand • 

• projet à Ifimël-Beg;en quoi confîfte ce projet, 

& les moyens de l’exécuter. 187 &c. Eft nom- 
mé Ambafladeur du Sopbi à Ainadabat,& décoré 
du étant} Calaat ; fes indruélions ; la magnificen- 
ce de fon ambaffade , & fa prodigieufe dépen- 
fe; fon peu de fatisfaftion à fon départ; fes re- 

• préfentations infruftueufes , & à quoi il fe^ ré* 
foud; il vifîte plufîeurs Rajas & Princes ,^à quel - 
deflèin, & les avantages qu’il en retire; fe rend 

' auprès de Cba-Baskan; ce qu’il y fait; va trou- 
ver Gîon-Kan, comment il- en eft reçu; réfuftat 
de feur entrevue ; prend la route à*Âmàdabatm 
191 &c. A le conîmandement de l’Armée Per- 
fane fous Q)a-Baskon. 193. On lui fubftitue 
Nejftr .& pourquoi. 199. Se lalfle an^ufer.par 
,Gj^-Àfln;mauvaife difporuion dont il eft foup- 
çonné.2ii&c. Va s’enfermer à'ms jénépar avec 
NeJ/ir; propofitions qu’il fait au Prince SaUber 
■ acceptées en partie ; le fiège fe forme ; eft de 
nouveau affiégé après la retraite de Nejjir ; pro- 
jette de fortir de la place, y réu(nt, eft attaqué 
dans fa marche ; éjoge de fii retraite ; il revient 
à la Cour, & fe retire dans uneMaifon de plai-. 
fance, & pourquoi. 214 &c. Rentre en faveur 
& commande. 300. Sa fâcheufe avanture fur les 
' frontières de la Principauté de Ca&r*i;réflexiobs 
à ce fujet, & discours qu’on tient. 321 &c. 
Scbérazade (la Prîncefle) Mère d'Anais y fa con- 
duite pour l’établiffement de fa Fille. 317 
&:biraSy Ville de'Perfe^ où les Ambafladeurs des 
PuilTances de l’.<^ffs’a{remblent pouf la paix. 70 
Sécandray Ville de lîa Principauté de Delly. Vo- 
yez Kxsac, 
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Ségedin remplace Bédreddin dans le com mander 
ment des Chinois fur le Gange ; ne fait rien, 
& pourquoi. 239. Reçoit des fecours du Roi 
de [d. Cocbincbine ; eft joint par ce Prince en 
/ perfonne; peu de progrès malgré cette jonc- 
tion. • ' , ' ^69 &c. 

Seij\ l’un des Généraux Perfans fur le Gange , va 
■ relever Ibbi fur V Indus; s’accorde bien avec Su- 
& cependant ils ne font pas de prc^ès, & 
pourquoi. 114. &c. Reçoit le grand Calaat. 120. 
Refufe le commandement de l'armée du Feldran. 

• 247. Va commander de nouveau fur Y Indus. 276 
&c. Laiffe pafler ce fleuve au Prince Saicber, & 

. eft obligé de fe retirer précipitamment. 303 
Sélatibeb, Impératrice- Douairière de la Chine; fa 
; mort , fon âge ; elle étoit Veuve de Sémein I. & 
Fille à'AU Hmajou. 249 

Sélatibeb , Impératrice de RuJJie% Voyez Rujfie. 
Sélim (leM?iter)eft caufe de l’exil de Mirza-Had- 
- di; fon portrait, & de qui U fe fert.pour perdre 
Mirza - Haddi. ' 27 

/Car», Fils de Mahmoud Roi àwTkibet & Raja 
-, de Labor , fuccède àjfqn Pcre ; fe met fur' les 
.' rangs pour la couronne du Tbibet-; eft proclamé 
. par un Seigneur Tbibétien malgré l’éleàion déjà 
faite^ de Chékour. 102. &c. A .la paix reconnoic 
T Cbékour Roi du.rWM ,. qui cependant abdique; 

eft lui-même, reconnu Roi de ce Pars. 126. S’al- 
-:.lie avec Cba-Baskan^ Cba-Sépbi & Gion-Kan con- 
tre la Reine de Gokonde ; eft le fîxième des Ra* 
^jas; (on portrait. 165. Sépare fes troupes de 
' celles.de Gion-ffan , & les -joint anx Perfans, 
, 208. Accède au Traité fait entre Nagar & 

’ Kan , & retire fes troupes. 209. Se déclare pour 
; iVagar & envoie un rènforc conjQdérable au Prin- 
ce Saicber. 1 - * ' . ' 

Sémetn L Empereur de la par, l’abdication 

de fon Père Gélaleddin ne règne p»8. lin an ; U 

avoit 
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avoit époufé Sélatibeh ¥i\\e Homajou. 250 
Sémir , Général Mogolien fur le Gange , engage im 
combat, & y elt tué. 121 &c, 

Sépbi-Mirza i Fils de Cba-Ahas I. & fon Héritier 
préibmtif ; fon portrait ; reçoit un foufflet de 
Giafer. . 21 &c. 

Sévagi (le Prince) Fils de Cba-Abas I. & Frère de 
SoLiman ; fon éloge , & ce qu’on penfe de ce 
Prince. 45. Soutient iSica & Ibrabîm. 81. Aime 
Zélide Veuve d’un Seigneur Pe^àn, & ne l’épou- 
, fe qu’après la mort (ÏÆ-Hmajou, & pourquoi; 
fa tendrefle pour elle; depuis fon mariage pafle ' 
la plus grande partie de l’année dans une belle 
Terre aux environs d’Ispaban; defcription abré- 
gée du château agrémens que .5eî;a^t y procu- 
re ; fa magnificence & fa générofité ; il y reçoit 
le Sopbi tous les ans pendant douze ans. 8 ( 5 . Ses 
entretens fecrets avec Cba - Séphi. 88. Eft rare- 
ment admis aux petits réduits du Palais- d’^a- 
, ban y & pourquoi. 98. Qualités néceflTaires à un 
. Minifl:re,& qu’il polTède. I32..- Rcfufe longtemg 
de prendre le timon de l’Etat , & pourquoi; 'y 
‘ confent à la fin; tombe malade prefque auffitôr, 

& meurt; circonftance- fingulière de fa maladie, 

...V ibid. &c. 

$^agî ( le -jeune Prince )■ Fils unique • de Sévagi & 
da Zélide y leur efl; fort çher,& pourquoi. 87. On 
lui ménage la furvivance des charges de. fon Pè- 
re. Pt. Reçoit de fon Père mourant de grandes 
' & belles inllruétions. 135. Eft revêtu de toutes 
- les charges.de foti Père. 137. Fait fa prémière 
;• campagne, honneur qu’il y acquiert ;ife diftin- 
gue à Taélion qui fe palTe fiir les bords du fleu- 
ve Emni. 248. Projet de le rétablir dans tous 
les droits de fon Père ; ce qui donne occafion 
à ce projet ; diflScultés ' tfeifts- fon exécution ; il 
’• époufe la Princeflè 315 

&goken. Général MogoiieniXüOcèàe kiSéiniry & ne 
. ... peut 
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peut rétablir les affaires; combat d'Orixa , où les 
Mogoliens abandonnent le champ de bataille. 122 
Soliman (le Prince) Fils de Cba-Abas I. & Frère du 
Prince 5 ^fl^i,e(l nommé pour gouverner l’Etat 
pendant la minorité de Cba - Sépbi. 3, Ce choix 
- n’a pas lieu , & pourquoi, ibid. &c. Il efl exilé. 

Ses qualités. 44. Soutient Rica de Ibrabim. 81. 
Sa mort.132.-Ses deux Fils fe diflinguent à l’ac- 
tioo fur les bords du fleuve Emni. 278 

Soulaki, Général Chinois, remplace ICsrid fousM- 
i geddin; fes expéditions; efl pointilleux. 241 &c. 
Styaby Lieutenant - Général Perjan, prend le com- 
mandement après la mort de Boulaki conjointe- 
•' ment avec I&bi; ils continuent le fiège commen- 
cé par ce Général ,& s’emparent de la ville; ca- 
raftère de Sujab & fa capacité pour la Giierre. 1 1 3. 
Il s’accorde mal avec Jbbi ; on lui donnelSeif avec 
■ qui il vit mieux; ils ne font cependant pas de pro- 
‘ » grès , & pourquoi. 1 1 5 &c. Reçoit le grand Calaat. 

. - • 120 

Sultane (la) Fille de époufe C&a- 

Sépbi. 33. Elle eft plus âgée que lui ; fon por- 
• • trait, fon carafbère; elle n’a point de crédit. 35 
Sydameck, Ambafladeur de Perfe à la Cour de K«j- 
. fie lors de la révolution en faveur de Sélatibeb; 
ion portrait; fon crédit dans -cette Cour; quels 
* avantages il en retire. 245* Eft envoyé une fé- 
condé fois en Ruffie avec le même caraftère; & 
à quel deflfein ; ’eft aceufé de proiets contraires 
au repos de l’Empire , a ordre d’en fortir ; ré- 
- flexions fur cette aceufation & fur le traitement 
qu’on lui fait. * &c. 

T 

i 

T AcbinènCy fécond Fils de Zélide du prémier lit, 
commande fur mer; fon âge; fon portrait & 
fon éloge ; fa mort ; di&ouis tenus après fa 
. mort; 
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‘mort; il ne.laifle point d’enfans. 233 &c, 

Tamel fuccèd» à Cojrou dans la place de Prémier- 
•. Sécrétaire-d’Etat feulement ; fon origine , fes ta- 
lens, fon portrait & fon caractère; fa haine con- 
tre un homme qui avoic eu toute la confiance de 
Cojrm ,* effets de cette haine qui lui font tort. 

130 &c. 11 eft déplacée ce qu^on en penfe. 297 \ 

Tatta (la Principauté de) cédée à après 

lui à la Ferje en toute Souveraineté. 126. Inva-- *, 
fion dans cette Principauté par un Général Gol- 
ctmdois^ & les fuites qu’elle a. 285 &c. 

Taxis y Frère ainé de Néamedy eft nommé Prémier- 
Sécrétaire- d’Etat fur le refus de Coutou-Cba; 
fon efprit , fes tal.ens & fon caraftère. 299 &c. 
Tbibet (le Royaume du) fa pofition , fa divifion 
fes conftitutions & ufages lors de l’éleétion d’un . 
Roi. 99. Eleélion de Mahmoud ; fon détrône* 
ment; éleélioh de Cbékouty & fon détrônement. 

100. Nouvelle éleélion’deC&é^ottr,* dans le mê-' 
me tems le Fils de Mahmoud eft élu ; guerre 
entre les deux Concurrens , & évènemens de 
cette guerre, ihid. &c. A la paix le Fils de Mab* 
moud en eft reconnu Roi , & Cbékour abdique. 

102 &c; 

Traité- de paix entre Cba-Rejfmc-Frolay Cba-Sépbi 
& fes Alliés ; conditions de la paix;' réflexions 
fur ce Traité. 125 &c. 

Tunquin ( la République du ) fa richeffe & fa puif- 
fance quoique peu étendue; fon Gouvernement; 
ne prend point de parti après la mort de Cba- 
Rejinc -Frôla, 184 


, V. & U. . 

."^Ifapour (le Raya de) tient le cinquième rang. 
V Voyez Cba- Baskan. 

Usbeck y Seigneur Perfan Epoux de Réthna. 94 
Usbccks (les) du Zagatbay perdent leur Roi ; quel 

âge 
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• âge avoit ce Prince, & fon tempérament; il é- 
toit le fécond Roi de ce Païs;- quand & à quel-, 
le occafion ce Royaume fur établi; portrait de 
' ce Prince^ 139. 11 lailTe Tes Etau à Ton Fils^^on- 
' Kan, 140 


^^Ura'f ■ Général de la Reine de Gôlconde , fe jette 
dans le Kifapôuram s’empare de la capitale , 

• & foumet tout le Pals. * . 208 

Y. 

Y Abénou. Âmballâdeur de Cey /on auprès du So» 
J pbi; fon portrait, fes talens; .cas qu’en, fait 
• Jfmaël-Beg; fa conduite déplaît. à fes Maîtres- & 

• pourquoi.' 183 

YeHd\ Général Chinais, commandant fous Néged^ 
' dm, eR rappellé, & pourquoL 241 

Z ‘ 

X :/ftbi , l’une des Sœurs de Rétima , foupçonnée 
d’un» commerce fecret-avec Cba-Sépbi; elle 
' étoiC' mariée -depuis peu.à un jeune- Seigneur; 

■ portrait de cette Favorite ; fon caraûère & fes 
• defleins; meurt en couche. 94 &c, 

Zadimtf FiWe d' 7 W»,époufe Mir-AlûBec. Son ppr- 
- trait ; - desagrémens dans fon mariage ; fe fépare 
-! de fon mari; fa conduite depuis cette fépara- 
tion. 56 

Zéeb-al-catou , Femme àe .Camcbi-Kan ; fon por- 
trait; fon caraftère & fes inclinations. 64 

Zéinely Paretiba d'AftoHé / épouk Iblji; fon carac- 
tère; fa mort. 6l 

Zélide (la Princefle) figure avec éclat à la Cour de 
Perfe. 83 &c. - Sou. amitié .pour FatnU. ; elle Ce 

brouil- 
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; brouille avec elle; caufe ;de cette brouillen'e; 

confiance aveugle de Zélids en Nargum; préju* 

• dices qu’elle caufa à cette rrincefle; fon origi* 
ne , fon caraftère & fon portrait; eft. aimée dii 
ftince Sévagi. & répoufe ;- fuites heureufes de 
cette Union; : fa tendre inquiétude pour fon Fils 
. unique, ibid. &c. Sa trop grande retraite après 
fon veuvage préjudicie aux intérêts de fon Fils, 
& efl: en partie caufe que le Sopbi ceflTe fes voya- 
ges au château de PoiTéde l’art d’a- 

mufer Cba-Sèphi^ fes entretiens fecrets avec ce 
Prince , ufage qu*elle en fait pour le jeune Sé- 
vagi & Nadir y f ['un Aq fes Fils du prémier lit. 
pt &c. N’efl: que rarement des parties des petits 
réduits du Palais d'I/pahcaiy de i^rquoi. 92. Sa 
douleur à la mort du Prince Sév,agi fon Epoux. 
p8. Ses regfets à; la mort de Tachmène. 235 &c. 
Ses inquiétudes au départ de fon Fils Sévagi 
pour fa prémière campagne. ' 249 

Zélim de retour de fon ambaffade à la Cour de 
Corée eft envoyé par Cba - Sépbi auprès de Cba~ 
Baskan Empereur du Mogol , & pourquoi ; fes 
talens , fa réputation , fon caraétère & fon por- 
trait. 286 &c. Eft à la tête des affaires étrangè- 
res fous Ibbi. 29S 

ZéliSy Femme aimable , eft des voyages de Cba- 
S’épô» au château deS^a^t; joue noblement. 89 
Zenfeay Officier P^r/on dégradé, A pourquoi; eft 
rétabli; bel exemple de la juftice & de la bonté 
de Cba Sépbi. 318 

Zépbis (la Princefle) Mère de Morat-Bakebe; ja- 

loufie de Mirza-Koueboux fon Epoux , & fes 
fuites ; devient veuve ; fes occupations pen- 
dant fon veuvage ; fon portrait , vient à bouc 
de marier fa Fille Fulnie à Mirgi-Mola. 41 &c. 
Ziéky, Général GolcondoiSy affiège de nouveau 
mpar'y & s’en rend maître. 222 &c. 

Zilamire , Maîtreffe prétendue de Kalife» Sultan; 

ce 
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ce qu’elle étoit ; fa réputation & fon génie ;* fa 
^ mort. 20Z 

Zingis , Seigneur Perfan Epoux d'Euxica. 22$ 
Zukma Kanum l’une des Sœurs d'Ibbi; fon efprit» 
fon caraélère; fon âge & fon mérite. 63 

Zulima accompagne Roxane auprès de Sabeb ; fon 
portrait & fon caraftère. 30 &c. 


Fm de la TABLE. 

A 

A. 

At 

A 


\ 



l 

ï< 

Digitized by Google 


iL ^ il. ÎL * 


CLEF 

D F, S 

MEMOIRES SECRETS 


DELA 

COUR DE PERSE. 


fils de Fa- 

Ædulla Kan, Raja de 
Multan. 

Akabar, Miniftre de 
la Guerre. 

Ali-Kouli'Kan , Raja 
du BrampoiiTé 
Aii-Homajou. 
Amadàbat. 

Anaïs. 

Aracam. 

* Ardecbîf. 

AJie. 

À(l-Kan, 

* Ajlarté. 

* Ajiarti. 
Atbemat-Doulet. 
Attock. 

Ava. 

Azamjitb. - 
. Azcr. • • 

'Azouf. 


Acat. 
Baker. 
Balaguate, 



A. 

Mr. de Morvilîe. 

« 

L’Elefleur de Cologne. 

Mr. le Blanc. ; 

Le Prince de Sultzbacb Eleâeut 
Palatin. 

Le Duc iPOrléans , Régent. , 
Francfort. 

La Princeiïe de Madêne mariée 
au Duc de Pentbièvre. 

La Tofeane. 

Le Duc de Nevers. 
h'Europe. 

Le fieu Elefteur Palatin. 

Mad. de Maintenon. 

La Famille d'Aubigni. 

Prémier- Miniftre. , 

Le Brandebourg. 

Partie du Müancz. 

Le Duc de Richelieu. 

Le Maréchal de Maîllehoîs. 
MonÇ... Gouverneur du Duc dé 
Chartres. 

B. 

La Siléfis. 

I.e Comte de Kévenbuller. 

La TranJUvanie. 

A Balck. 
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Balck- ' 
Büubeck-Kan. 


Bedrediliu- 

Ben^ak. 

* Bibi-Nogon. 
Bouhki. 
Brampour^ 
Buckor. 


(le Grand) 
Calant (le Grand) 

* Caleb. 

* Camcbi-Kan. 

Ceilan. 

Cba Abas I. 
Cba-Askéri , Roi de 
Otrée. 

Cba Baskan. 

'Cba-Poledol. 

Cbamvas-Kan. 

Cha- ReJfitK-Frola, 
Cha-Sépbi I. 

Cbékmr. 

* CbeioSebdy. 

* Cbélébi. 

Chine. 

Cocbincbine. 

* Coja Sébid. 

Corée. 

Cosrou. 

Coutmi-Cba. 


CAbul. 
^ Cadi 


T\Abur de HaJTe- 
- Clejje. 

Dakémo. 


Le Dannemarc. 

L’Evêque de Rennes Ambafla- 
deur en Efpagne. 

Le Duc de Montemar. 

Le Milanez. 

La DuchelTe du Maine, 

Le Duc de Ber<aiick, 

Le PûlatinaS. 

L’Eleftorat de Trêves, 

C. ' 

Hanovre. 

Lieutenant de Police. 

LeBàton de Maréchal de France, 
Le Duc d'A-jen. 

Le Duc de la Falîère. 

Les Sept Provinces-Unies. 

Louis le Grand. 

Le Roi de Portugal. 

L’Empereur pu le feu Elefteur 
de Bavière. 

L’Empereur Léopold. ' / ' 
George I. Roi d'Angleterre, 
L’Empereur Charles VI. 

Le Roi de France Louis XV, 

Le Roi Stanijlas, 

Slcarrwj. 

Le Comte Morton. 

UEfpagne. 

Le Royaume de Naples, 
Voltaire. 

Le Portugal. 

Mr. Cbauvelîn, 

Mr. de Villeneuve AmbaiTadcur- 
à Cmjiantimple. 

D. 

Le Landtgravedeiîl?^tf Caffel, 
Roi de Suède. ' * 

De la Motte Gentilhomme Ord. 
du Roi. Da> 
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'Daracba. 

* Darejatî. 

Delly. 

Déroga. 

Divan, 

Divan-Begbû 

Dogdon^ 

Doîtàbat.. 


^Mni, 

Eveneg. 

Euxica, 


J^AquîrSm 

Fatimç. 

Fatmé, 


Fazel. 

Feldran, 

Férizade. 

J 

Feyde, 
Fülnie. . 


De la Cour de Perfe. . 

Mr. A'Argenfon Lieutenant de 
Police & Garde des Sceaux. 
Madll.de&r/,Dame {ïArgenton^ 
UAutricbe, 

Procureur- Général. 

Le Confeil. 

Chancelier* 

Mad, la D uchefle de Lauragaîsy 
fœur de Mad. de 'Cbateauroux. 
Pbilîsbmrg, 

E. 

Le Rivière* 

Le Prince Eugène. 

Màd. de la Tournelle. 

F. 

Moines ou Religieux. 

Mad* de Nejle, 

Madll. de CharoloiSySœut de Mr. 

le Duc de Bourbon. 

Mr. à' Armenonville. 

La Flandre. 

La Princeffe Epoufe du Duc de 
Bourbon. . 

La Sœur du Prince de Contî^ E- 
poufè du Duc de Cbartres, ' . 

G. 


(le Pars au- VltaUe, le Fo. 

delà du) ‘ 

Çaures. Les Réformés. 

^ Geddé-Kanum. La Mère du Régent. 

GébanaJbas. v Vienne en Autriche. 

Gélaleddin. Philippe Vy Roi d’Efpaga 

Cemcbid. . Le Maréchal de VUlars. 

* GémeL . Madll. de Sens. 

Gemené. Le Danube. 

Giafer. . Le Duc de Vennandoîs Fils InRi- 

‘ - turel Ae Louis XIV. & de la 

Ducheffe de la Valière. . 

. . ' A 2 ' ^ Ciàn* 
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Gion-Kan. Frédéric IL Roi de Prujfe^ 

Gokonde. La Hongrie. . 

Coulnms. • • • ♦ . 

* Gulbakar. L’iipoufe du Régent. 

Cuzarate, . Mayetice. 

H. 

* f-f Aider. Le Comte de Stairs. 

•^^Hflii(laSeae de) Conftitutionnaire. 

•'Uaram. . ^ 

Hasdi. 

Halfem. 

^ ilava-Begum, 

* Hajar Gerib^ 

Horeb. 
liujjtin. 


y Aler. 

yalékeldar, 

^ap07î. 

Papofiois. 
Paponois. (un) 
Ibhen* 

IbbL • ' 

Ihrahi'm* 


&m7,- quelquefois Couvent. 

• - . . jr 

Mr. de St. Florentin. 

Madll, de la Roche fur Tthn. 

Le Chevalier d'Orléans. 
L’Atnbafladeur Turc à Paris, 
Officier François y Capitaine d’un* 
Vaifleau Efpagnol. 

J. 

Le Onc d" ^remberg. 

Dalecarlie ou la Suède. 

La Grande-Bretagne. 

Les Anglais. 

Mr. Law. • " 

Mn de Breteuil, Miniftre de la 

Guerre. 

Le Maréchal de Noaillest •• 

Le Chancelier d'AgueJfeau. 


É’wwpûf (le Roy. de} La Boherne. 

'énupar (la Ville de) La Ville. de Prague. 


yefoz'a. 
JeJfeing. 
Ilmen. 

Iman. 

Pman Hasdy. . 
Indus. 


JfmaëlBeg. 

Jfpahan. 

Jfpaban (Porter, d*) La BoJHlle: 
- . K. ' 

'j^Alife-Sultan. 

Knlwnurx. 


La Savoye. 

Le Duc d'Orléans , Fils du Rég^' 
Le Fleuve de WMofelle. 
Eccléfiaflique. 

L’Abhé*'^*. 

Le Rbki. 

Le Cardinal de ^ 

Paris. 


•Le Maréchal Comte de 
Les SuiJTes. Ka>. 


de là Cour de Perfe. 


J(aluced. 

* Kbadîggc. 

KaJ'amir. 

K'iJ'ac. 

* Kétavane. 

Kigon. 

Kihelt.. 

^ * Kodabendé. ♦ 
Korjula. 

Kuturi. 

Ku^ala (la Bataille 

T Abor, 

^ Lotupva. 


T^Ahamet. 

^ Maham&t Nejfir, 


Mabmmd, 

Mamet Général Del- 
lien. 

* Maxud, 

* Mebdy, 

Mebter, 

* Mir.AHBec. 

* Mir GélaL 

* Mir-Hayez, 
Miram. 

Mirgi-Mola. 

Biir-Kajjein» 

MiT-Ka[fem-Ko3u 

Mir-Têbekar, 

Mirza, 


Le Prince de ÎValdeck. 

La Sœur du Cardinal de Tencitu 
Mr. de Bulincouri, 

Mr. de Segur. 

La Mère du Maréchal à^Noail- 

les. 

Mr. de Coigni le fils. 

Mr, du TeÙ. 

Le Marquis de La[fay. 

Le Roi de Surdaigne d’aujour» 
d’hui. 

ViBor-Amédée Ton Père. 

La Bataille de Cajlra, 

L. 

La Saxe. 

Fultowa. 

M 

Mr. Dodun. 

L’Abbé du Mont Sc. Michel^ 
Frère du Maréchal dcBroglio. 
Augujie //, Roi de Pologne. 

Le Prince George deHe(fe». . 

Le Comte de Noailles. 

Le Marquis du Bordage. 

Prémier Gentilhomme' de la 
Chambre. 

Le Prince Charles de Lorraine^ 
Grand - Ecuyer de France. 

Le Prince de Domhes. 

Le Comte d’Eu. 

Le Comte de Clermont. 

Le Duc de Chartres. 

Le Duc de Cumberland. 
L’Eledeur de Mayence. 

Mr. le Duc de Lauragaîs. 

Mr. de Cbatîllon , Gouverneti®' 
dihDauphin. 

• • A^3 
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MirzCL-Haddi. 

Mogol. 

Mobadi ^ Roi de Bakk. 
Mnrat Bakcbe. 
MwtUab. 

Multan {le Raja de) 
Muzalm, 


Le Duc de Bourbon, 
h' AUemagne. 

Le Roi de Dannemarc. 

Le Prince de Conti 
EcdéfiaRique.NB.plutôt Abbé, 
L’Eiefteur de Cologne. 

Le Cardinal de Tencin. 


N. 


T\TAhal-Akel Kan. 

Nadir. 

Nagar. 

Naît- Kan. 

Nargum. 

Néamed. 


Nechal (le Royaume 
de) 

Négeddin. 

Négef- Couli • Beg. 

Nejfir. 

* Nmrnijfa. 


* {^Oôiirl(fu Bec. 
. ^ Olabi. 


Ômar (la Sefte d’) 
, Qnumar. 


Orcan. 

Orixa. (Combat d’) 
OfiriCi 


Ofman. 

"PErfe. 

Jpiadeck. 

. Pcbry.Rokfar. 


Le feu Electeur de Mayence. 

Le Marquis d'Antin. 

La Reine d’Hongrie & de Bohê- 
me. 

L'Elefteur de Trêves. 

Homme de confiance deZélide, 
Mr. d'ArgenJon Miniüre de la 
Guerre. 

La Sardaigne. 

D. Philippe Infant d’Efpagne. 
Mr. Leuwenbaupt Général Sué- 
dois. 

Mr. le Maréchal deBrogUo. 

La Duchefle d’Atain. 

O. 

Le Duc de Grammont. 

Don Carlos , Roi des deux Sici* 
les. 

' Janféniftes. 

Le Comte de Plélo , Ambafla- 
deur de France en Danne- 
marc,tué ü Dantzig. 

Le Comte de Cbarolois.' 

La Bataille de Parme. 

Mad. de Cbateauroux, Sœur de 
Mad. de Mailly. 

Mr. d’Angervilliers, 

P* 

La France. 

Pierre I. Empereur de Rujfie. 
Madll. de Clermatst: R 


de 


nAjas. 

^Rémana. 

Rétima. 

Rezza. 

Rbédi. 

Rica. 

Roxane. 

Rujlan. 

RutorCha. 



‘Saîcber. 

. Salcber IK 
Samarcande, 
Sambal. 
Sepper-Kan, 
^Scadeck. 

' Scbeick-el Sélom» 

Scbérazade, 

Scbiras, 

Sécandra. 

SégedirL • 

Ségejlan, 

Stif. 

' Seipbo. 

Sélatibeb, 

Sélatîbeb. 

Sélim le Mebter, 
Sdim-Kan. 
Sémein I. 

Sémir. 

Sépbir-Mirza. 
■Sévagi le Père. 


la Cour de Perfe,. 

R. 

Les Elefteurs. 

L’Archiduchefle Mariarme,?l\le 
de Charles VI. 

Mad. de Maiily. 

Le Comte de Thdring. 

Mr. Orry, Control leur- Général. 
Mr. le Comte de Maurepas. 

La Duchefle de Bourbon , la Mè* 
re. 

Le Cardinal du Bois. 

Le Duc d'Harcourt, 

S 

Madll. deVermandois , Sœur du 
Duc de Bourbon f aujourd’hui 
AbefTe de Beaumont. 

Le Prince Charles de Lorraine, ' 
Charles IV. Empereur, 
Kônigsberg en Prufle. 

La Moravie. 

L’Empereur Ferdinand /. 

Le Maréchal dçBel-^e. 
Evêque, 

La Duchefle de Modène. 
Soijjons, 

Lintz. ‘ 

Air. de Gages. 

• . • ♦ 

.Mr. le Maréchal de Coigny, 
L’Empereur Jofeph. 
£/^oifî^,Keine Douairière d'Ef- 
pagne Veuve de Louis I, 
Elifabetb , Impératrice dtRuJfte, 
Le Duc de Montemar. 

Ægujle IL Roi de Pologne, 
Louis I. Roi d'Ef pagne. 

Le Général Merci. 

Le Dauphin tF\\s de Louis XIV, 
Le Comte de Tbouloufe. 

^ Sé- 
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Sivagt le Pils* 

Sigokfn. 

Solnnan, 

Soulaki. 

Sujah. 

Suit ar.e Reine f Filltde 
Chékfiur% 
tSydantecli. 


fJ^Æbméne 
1 ame%, 
*Tatta. 
'Taxis, 



Thihet. 

'Tftnquin* 


Seign.P«-/<j«, 

Uxisknub. 

UsBecks du Zagathai. 



» Y^hSnou. 
Térid. 

yAchi. 

Zadîjae, 


T/Ifapoür 
' Usbecki 


Zagathai. 

• Zéib~el-catou^ 

• Ziinel, 

Zélide. 

• ZfliSm 

Zélim. 

^nderom, 

Zetaba. 

Zéphis. 

Zéphis, 

Ziéki. 

ZUaKjire, 

Zirgis, 

^ Zuléjtta-JCanun» 
Zélima, 


Le Duc de F tnt bièvre. 

Le Général Kônigfegg, f- 

Le Duc du Alaine. . '> , 

Mr. de las Minas. 

Mr. le Maréchal à' Asfeli. 

La Reine de France, 

Mr. de la Cbétardie. 

T. 

Mr, le Chevalier à'Antin, 

Mr. Amrlot Secrétaire- d'Etat' 

La Lorraine. 

Mr. û-'Arzenfon Secrétaire - d'Etat 
pour les Alfaites Etrangères. 

La Pologne, 

Venije. 

V. 

La Bavière 
Mr. de Mailly. 

Brunsvjîc. • 

Les PruJJiens. 

X. 

Mr. de Khevenhullet, ■ 

y. 

Mc. van Hoei. 

Mr. de G Unies, 

2 . . 
Madlle. de Fientimilie, 

Mad. de Noailles^ Epoufe du Pr. Ch» 
.'de Lorraine Gr.Ecuy. de Branee. 
La PruJJe. 

La Duchefle de la Valière, 

Madli. d’Aubigni. 

Mad laComteffede TcB/tf«/ê, 

Mad. de Rupelmonde, 

Mr. de Chavigny, 

La Seine, 

Le Gouverneur de Lautérboarg, 

La PrincelTe deCo«r/, Douairière. 
La Mère du Prince de Centi, 

Le Prince de Lohkotuifz. 

Laie Couvreur y Comédienne, 

Mr. de la Tournelle. 

La Ducheffe Douait, de l^Valière» 
Mad de Prié. 


Les noms marqués d’une * font des Articles nouveaux, 
ne fc trouvent pas dans la première Edition. 
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